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DICTIONNAIRE 

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES 
CONTENUS DANS LES TEXTES HIÉROGLYPHIQUES 

PAK 


M. HENRI GAUTHIER. 


I 


P’ —. S 

saàbatà (liste des villes de Palestine châtiées par Ramsès 11 , à Karnak, 
n o = Champollion, Not. dcscr., II, p. 120 = Daressy, Rec. de trav., XXI, p 35 = Max 
Müller, Egyptol Res., I, p], 60 et II, p. ao5-.o8), * \ ^ ¥ []] \— (Karnak, d’après 
Selhe et Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., U, p. 4 o, n° 762 ), écrit incorrectement 
t ! U) saâba sur la liste Ramsès III à Médinet Habou, n 0 106 = Daressy, Rec . de 

trav., XX, p- 1 18 = Max Muller, op. cit., I, pi. ?0 . — Localité palestinienne, queDaressy 
a identifiée avec l’acluelle Chaab, sur le torrent du même nom et près de Roueïs. 

llm saâaraou (P a P- Harris n° 1 , pl. 76 , i. g). — Peuplade du désert d’Édom, 
décrite par le papyrus comme appartenant aux tribus des Chasou. Ce sont les O'yvv Saarim 
ou Vïiy Béni Saur de la Bible (Genèse, xxxvi, 20), dont nous ne savons pas s’ils étaient 
identiques aux Edomites ou s’ils constituaient une tribu voisine de ces derniers (cf. Max 
Muller, Asien, p. 1 35-x 3 ? et Breasted, Ane. Records, IV, S 4 o 4 ). Clédat (Bulletin I. F. A. 
0. G, XXI, p. i4 9 -i5o) y a vu des Troglodytes ou habitants des cavernes, à la différence 

de Chabas (Rech. sur la XIX e dyn,, p. 5o), qui tes avait considérés comme habitant sous la 
tente (scènites). 

^ ) V Mi \ saï ta et 0 €) V (P a ) saï ta bir spt 

Ouaz-our (stèle du Satrape, I. i5 - Brugsch, À. Z., IX, p. 7, n et 1 2 = Sethe, Urk. 
gnech.-rom. Zen, p. 20), «la dune sur le bord de la Grande Verte*. — Nom donné à la région 
qui formait la limite nord du territoire donné par le satrape Ptolémée au dieu Horus et à 
la deesse Ouazt de Bouto. Brugscli (loc. cit. et Dictionn. géogr., p. 9 3 - 9 4 , 66 i et i 33 o) l’a 
Dictionnaire, L Y. 
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identifiée avec l’Âyrou xépas de Strabon, c’est-a-dire la langue de terrain sablonneux qui 
sépare le lac Boroilos de la Méditerranée, et Ahmed bey Kamal (Ann. Serv. Antiq., IX, 
p. 1 44 , note i) y a reconnu le Kom Mostwou actuel, après . 1 . de Bougé (Géogr. Basse-Egypte, 
p. 42 - 63 ) qui avait identifié avec Mastaraouah. 

^ 0? saou(?) (pierre de Païenne, recto, 1 . 3 , n° i = Schafer, Ein Bruchstück altâgypt. Annalen , 
p. 1 8 === Breasted , Ane. Records , I, S io 3 ). — Ville très ancienne, de situation inconnue, 
qui avait un temple et qui paraît avoir été voisine d’une autre ville appelée Hka... (voir 
ci-dessus, t. IV, p. 44 ). 

P ^0 saou (stèle n° 5 7 4 du British Muséum, 1 . 9-10, XII e dyn. = Sharpe, Egypt. Inscr., 
I, pl. 79 = Guide Sculpture kjo 9 , pi. VII = Hierogl Teæts front Egypt. Stelœ, etc., Brü. Mus., 
Part II pl 8) ^ (inscription d’Héliopolis, XIP dyn. = Daressy, Ann. Serv. Antiq., IV, 

0 (Livre des Morts, chap. iq 5 , confession négative), ^ ^ O (stele de 
Papanage de Nitocris, 1 . 2 4 et 27 = Legrain, À.Z., XXXV, p. 18), (litanies 

d’Osiris, 1 . 23 ), (Mallet, Culte de Neith à Saïs, p. 35 ), (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 660-661); aussi v’M! © saï, 0 ; quelquefois ^ 0 Sa 

(stèle du Satrape, l. i 5 , et stèle Piânkhi, 1 . 87; stèle C ia 3 Louvre), p ^©, 

'0’, ^.0 (stèle de Naucratis) et^; enfin, tardivement, $ sat (stèle Piânkhi, 1 . 19), 
■***■©’ ^ ©’ P© et vks (liste de César à Philæ = Dümicher, Géogr . Inschr., III, 

pl. 3 j). _ Nom civil de la métropole du V 8 nome de Basse-Égypte (Saïte), dont le nom 

religieux était Q7I© Hat Neit de château de la déesse .Neith» (voir ci-dessus, t. IV, 
p. 88) : le nome Saïte était, en effet, consacré à la déesse Neit. La ville de Saïs (assyrien 
Soi, copte cxi et ex, grec Sdcïs) s’élevait sur la rive droite de la branche Canopique du Nil, 
et ses ruines immenses sont encore visibles au nord du village actuel ' lo Sa el-Hagar 
(moudirieh Gharhieh, inarkaz Kalr el-Zayat), qui a conserve le nom antique. À lepoque 
chrétienne elle était une pagarchie et formait avec Naucratis le siège d’un évêché. Le Livre 
des Morts (chap. 1/12) et les litanies d’Osiris nous apprennent qu’elle était divisée en deux 
quartiers, l’un appelé "v ou ©^ Saou l}iri ( Saïs supérieure) et l’autre 

© JÈ. ou V©# Saou Ichri (Saïs inférieure) : cf. D. Mallet, Culte de Neith à 

Sais, p. 36 . 


CgEElP* 0 saou âb Snofrou (Rougé, Inscr. hiérogl, pl. 78 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 691), «le cœur du roi Snofrou est élargi (c’est-à-dire dilaté de joie)^. 
de l’Ancien Empire, non identifiée. 


Localité 


1 ^ ® saoui (?) (texte mythologique d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1387). * je mo ^ 
se trouve dans la légende du canal du V e nome de Basse-Égypte (Saïte), mais sa significa¬ 
tion n’est pas claire. 
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— —---- ...uiiviuinxiiu vj.uvuunrnj^UEi. j] ^ , tl . 

^ saouou (stèle de l’an 28 «lAmenemhât II à l’Ouâdi Gasous, près de la 
cote de la mer Rouge = Erwan, À. Z., XX, p. 20 4 ). — Région de la mer Rouge, sur la cote 
africaine, où aborda une expédition revenant des Échelles de l’Encens, et proche soit du 
port grec Myos Hormos au voisinage de l’Ouâdi Gasous (Brugsch, Actes du F Congrès des 
Orientalistes, Section Africaine, p. 35 , 5 g et 64 ), soit de la moderne Qoceir (Maspero, Hist. 
anc., I, p. 494, note 2). Brugsch ( Thésaurus . p. i 55 o, n° 110 a) a donné une variante 
* ‘lui n’existe pas (cf. Schiaparelli, Géogr ., p. 262-263). Enfin la liste A de 
Thoutmôsis III à Karnak (n° 111) fait mention d’un pays sou (cf. Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 800), que Brugsch (loc. cit.) et Schiaparelli (Actes du Congrès des Orientalistes, ses¬ 
sion de Geneve) ont voulu identifier avec le pays Saouou du Moyen Empire. Voir ci-dessous, 
p. 16. 

^ a ,, Wl - a a n Neit (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 364 ), ^ 0 VI sa n 

Neit (Brugsch, op. cit., p. 661), «■Sais de la déesse Neithn. — Appellation (assez rare) de 
la ville de Saïs (métropole du V e nome de Basse-Egypte), qui était consacrée à la déesse 
Neith. 

vv U saouka (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 67 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 84 ), 

^ ^ V LAA ( ou ^ \ V âAi ) (bste B ibid., n° 67 = Sethe, loc. cit.), LH chàouka 

(liste Chéchanq I er à Karnak, n* 38 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pL 78). — Région 
de Palestine, identifiée par Maspero (Et. Mythol. et Arckéol., V, p. 5 q- 6 o) et par Breasted 
(Ane. Records , IV, S 7 i 3 ) avec la biblique ou WV Chokoh ou Choko (Soccho : 

Max Muller, op. cit., p. 53 ; Socoh ; Breasted) de la tribu de Juda. Ce rapprochement n’est 
pourtant pas certain, et Daressy (Rec. de trav XXI, p. 33 ) lui a préféré Chouweikeh, au- 
dessus de lOuâdi Chair. L’identité de la Saouka de Thoutmôsis III avec la Chàouka de Ché¬ 
chanq I er avait été niée par Mariette, mais a été admise par Maspero et par Max Muller 
(Asien, p. 160-161). Cf. encore Petrie (Proceedings S. B. A,, XXVI, p. 2 84 : les Sukkiim ). 


V#) — 

I ! 0 (stele de 1 Oasis El-Dakhla à PAshmolean Muséum d’Oxford, I. 5 , 9, 10 et 

12 [XXII e dyn.] == Spiegelberg, Rec . de trav., XXI, p. i 4 ), V * x ) un (liste géogr. à Turin, 
citée par Spiegelberg, loc. cit., p. 19). — Spiegelberg a rendu cette expression composée 
par die Oasisgegend (la région des Oasis) et a supposé que c’était là une appellation de l’Oasis 
El-Dakhla, dont le nom plus courant étai t Dsds. Budge ( Egypt. Diction. , p. io33) a accepté 
cette interprétation et a traduit xthe région of the Great Oasis a, tandis que Breasted (^4nc. 
Records , IV, S 726 et 728) a considéré (à tort) le mot ^ sa comme représentant l’une des 
trois prépositions m sa, r sa ou hir sa signifiant derrière et a rendu le groupe sa out par 
behind lhe Oasis. 

• (Py r M § 63 o et i 634 ), ^ ^ ^ (inscriptions de 






















SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D’ÉGYPTE, 


4 


Siout des dynasties IX à XII), ^ ^©, ^ q et [—-] ^ q (tombeau de Rethmàrâ 

= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. n 34 -i i 35 ), \ (Livre des Morts, cliap. iâ 5 ), 

~ ® (P a P* n ° 58 o i8 du Caire, col. II, I. 11 = Golénisoheff, Calai. gén., Pap. hiéra¬ 
tiques, p. 77), v*.n: O (pap. Harris n° 1, pl. 58 , 1 . 12), ^ ^ (pap. Goléni- 
scheff, p. v, 1. 4 ), ^ M© (P a P* démotiques d’Assiout = Sottas, Ann. 

Serv . dftfùjf., XXIII, p. 38 , 4 a, 43 ), 

etc. (listes gréco-romaines des nomes, par exemple : Dumichen, Geogr. Inschr. , I, pl. 80; III, 
pl. 9, 67 et 83 , etc.). Voir les nombreuses variantes orthographiques dans Rrugsch, Dictionn. 
géogr., p. 661-662, et Budge, Egypt. Diction., p. io 3 o. — Métropole du XIII e nome de 
Haute-Égypte (Atfkhonti, le Lycopolite), sur la rive gauche du Nil. Assyrien : Si-ya-a-u-tu 
(cf. Haigh, À. Z., IX, p. 11 5 ); copte ciooyT et cicdoyt; arabe et le plus souvent 
Assiout (chef-lieu de la moudirieh la plus importante de Haute-Égypte). La ville était 
consacrée au dieu Ànubis Oup-ouaouet (celui qui ouvre les chemins du désert), adoré sous 
les traits d’un chacal ou chien sauvage que les Grecs ont assimilé à un loup : d’où le nom 
grec A vxcov tbôXis, la ville des loups (souvent abrégé en Ai jtcojv ou Aéxw) et l’appellation 
A vxoTrohehrjs , Lycopolites , donnée au nome dont cette ville était le chef-lieu. 




Sab (?) (stèle romaine de Dendéra = Daressy, Ann . Sot. Antiq., XVII, p. 89). — 
Région d’Égypte, non identifiée, consacrée au grand dieu (^f), peut-être Osiris. Daressy 
a lu Sat. 


! 


^ ZV.'j 1AJ sabàaïra (pap. Ànastasi I, p. 27, L 5 = Ciiabas, Voyage 

d’un Égyptien, p. 286 = Gardiner, Egypt . Liter . Texts, p. 36 et p. 29*, note 8 : S-b-el ), 
t J e \ \ sa Louraï (pap. Golénischeff, p. îv, l. 5 ). — Une des stations de la route 
militaire conduisant d’Égypte en Palestine; inconnue suivant Gardiner, mais identifiée par 
Clédat (Bulletin LF. A . 0 . C., XXII, p. 1 56 ) avec Ô^pa^-Ostracine, Waradah, aujourd’hui 
El-Flousieh. II n’est pas absolument certain que l’exemple du papyrus Golénischelf et celui 
du papyrus Anastasi I désignent le même endroit : Max Burchardt (Die althan. Fremdw., 
II, p. 4 o, n os 771 et 774) les a, au contraire, soigneusement distingués et a transcrit le 
premier hxiw ou . 


PTJV 


sabouour(?) (tombeau de + à Guizeh = L., D., H, 9 1 = Brdgsch, Dictionn. 

0 

géogr., p. 678, aujourd’hui à Berlin = Schafer, Aegypt. Inschr. Mus. Berlin, I, p. 93). — 
Localité d’Égypte, inconnue par ailleurs et non identifiée. 


PVL @ ÆP4\ 0 sabkhit chmât (décret d’Amon en faveur d’Osiris sur un papyrus 
du Caire, p. III, L 16 = Daressy, Ann. Serv. Antiq. , XVIII, p. 220), «le sanctuaire du Midi 
(Daressy) 1 ’. — Localité consacrée à Osiris, mentionnée en compagnie d’autres sanctuaires 
fameux de ce dieu, et non identifiée. 




U. GAUTHIER. — dictionnaire géographique. S p, 

■ | jlÀJ sapra (?) (pap. Golénischeff, p. iv, L 9). — Région d’Asie, non identifiée. 

La lecture de Max Burchardt (Die altkan. Fremdw ., II, p. 4 1, n° 777) n’est pas exacte, et il 
n’v a pas de raison valable pour unir, comme il Ta fait, ce nom avec le suivant en une 
expression composée. 


I 


W tic 


saiïlâ (liste de Médinet Habou, n° 3 g = Daressy, Rec. de trav ., XX, p. 116 = Max 
Muller, Egyptol. Res., I, pl. 65 ). — Région de Palestine, non déterminée. 

ÜlfcTflV samâàraoua (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 3 i 4 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 793). — Région de la Syrie du Nord ou de la Mésopotamie, non identifiée. 


t i ï samân(ou)raka (liste c d’Àmenhotep III à Soleb, n° 1 = L., D., III, 88 c). 
— Région (localité ou tribu) de la Haute-Nubie ou du Haut Nil (suivant Schiaparelli, 
., p. 262 , n° a 4 o). 


! 


V ® samout (stèle de Ramsès II entre Philæ et Assouan, L 2 = L., D., III, 175^ = De 
Morgan, Catal. monum. et inscr . Eg. ant., I, p. 6). — Localité du I er nome de Haute-Egypte, 
consacrée au dieu-bélier Rfanoumou, inconnue par ailleurs. Peut-être (?) identique a 
® Senmout = Plie de Bigheh. 

0 san(ou) (pap. démot. [gnoslique] de Leyde, cité par Brugsch, A. Z., XXII, p. 19). — 
Une des nombreuses formes du norn de la ville P ^ q Sàn, cin, Péluse (voir ci-dessous, 
p. i 4 ). 

Sa nfr (décret trilingue de l’an VI de Ptolémée IV, au Musée du Caire, 1 . 8 = Gauthier- 
Sottas, Décret trilingue, p. 6 et ci-dessus, t. H, p. i 5 o, J). -— Localité, non identifiée, 
située entre Péluse et Raphia à proximité de B rtOeXla, B ddeXéct^ etc. (cf. Spiegelberg, Beittàge 
zur Erhlàr. des neuen dreisprach. Prieslerdekr., p. 17 et ci-dessus, t. III, p. 162). Le texte 
démotique du décret portant (1. 11) pa-sa-nfr (cf. Décret trilingue, p. 34 ), 

j’avais proposé (ibid. , p. 28) de lire la forme hiéroglyphique : mais Spiegelberg (loc. 
cit noie 2 ) s’est élevé contre cette suggestion, affirmant que le signe gravé au-dessus du 
était bien un I et non un ■. Enfin Sottas ( Décret trilingue, p. 48-49), déclarant ne connaître 
ni Sa-nfr ni Pa-sa-nfr, s’est demandé si dans ce nom étrange «il n y aurait pas une défor¬ 
mation d’une expression géographique composée sur le nom du roi Snofrou^. — Un rap¬ 
prochement avec Pile Senafir ou Sinafo dans le golfe Leanitique, au nord de la mer Rouge, 
est, naturellement, impossible (cf. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 626). 


\ ï I I 


VI 


T, 


san(ou)nour (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 117 == Daressy, Rec. de 
trav., XX, p. 118 et XXI, p. 38 — Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 71). — Localité pales- 


! U (5 
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tinienne, identifiée par Daressy avec Sanour, à 18 kilomètres au nord de Sichem. Sayce 
( Bull. Soc. Khédiv. Gèogr., III, p. 661 et 669-670) y a reconnu la Sanirou des inscriptions 
assyriennes; et comme le roi Salmanassar nous apprend que Sanirou était un sommet mon¬ 
tagneux sur le chemin conduisant au Liban, il l’a identifiée avec le mont Hermon que les 
Amorrhéens appelaient Shenn ou Scénir (cf. Deutéronome, III, 9 )• 


V U san(ou)ka et san(ou)qa (listes de Ramsès II à Abydos, n° 8 

' ' Ab,J»,, 11 , pl. >» et 3 ), 4. J"'V soun(ou)ka (liste < 1 , Takarq. a Kamak 

= J. DE Rougé, lnscr. hiérogl. copiées en Ég., pl. 299 - Schiaparelli, Geogr., p. i 7 5 , n° 1 ij. 
— Peuplade nègre du pays de Kouch (Haut-Soudan), suivant Schiaparelli, op. du, p. 262, 
n -> 9 4i. Brugscb ( Thésaurus , p. i545, n» 7) l’a identifiée, sans motif plausible, afec 
— HT. Sarnih (voir ci-dessous). 

V TZZ, V **** sanhem (Livre des Morts, chap. 110; Livre des Respirations, I, 4 ), «la mile 


de la sauterelleit. — Localité du monde funéraiie. 


* D 


sang(a)r (annales Thoutmôsis III à Karnak, 1 . 27 [campagne de l’an 33] - Sethe, 
K*. ,8. Dyn., p. 700 : Babylonien), 1 ““ ( liste Anienhote P III h Soleb = L., D., 

III, 88 .), et — ( liste 1 de Sélhôsis Pr à Karnakî *’ t fjifï H ± ™ eme ’ 

n° 24 ),Yrn s 'kT( L ” /) -’ 1 II ’ l 4 o )’IT^’ et C 13 s ^ - (divers 

monuments de Ramsès II : Mariette, Abydos, II, pl. 2 a et Karnak, pi. 38 ; L., D., Text, 

HI, p. 9; Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, p. 43 ), IU ’ ^ Ran) - 

sès II) s (liste de mines à Louxor, Ramsès II = IWsy, Rec. de trav., XXXII, 
p 69,’n” 25 = Max Muller, Egyptol. Res., II, pl. 92), ^ (liste de peuples captifs 

à Bubastis, Ramsès II = Naville, Bubastis, pl. XVII et p- 4 o), [ ^ 1 — (Mariette, Abydos, 
Il pl o) 1 s )tAA (pap. Golénischelf, pl. IV, L 8), T TT, s ^ ~. I 
Anastasi IV, pTi 5 , I. 3 et pl. 17, 1 - 9 )-^ 4 T (Champollion, Monurn., Il, pl. 108, 
1. 2 5), V s iaa (liste de Kom Ombo, époque romaine= Kom Ombos, n° 176). — Cette 
contréefsîtuée au delà de l’EupIirate, en Mésopotamie, est la Sa-an-ha-àr des tablettes d’El- 
Amarna, édit. Winckler, n° 2864y (cf. Ed. Meyer, Aegyptiaca, p. 63 ), la V Chmar 
Biblique, Genèse, xiv, 1 (cf. Brugsch, Reise nach der Gr. Oase, p. 91), le royaume Zlyyapa 
des géographes grecs, le ; Usw (Gebel) Sindjàr des Arabes, près de Mossoul et de Nimve (cf. 
Brugsch, Geogr. Inschr., II, pl. 3 i et 4 o; Max Muller, A sien, p. 279 et Egyptol. Res., II, 
p. qa; Bissing, Statut. Tafel Karnak, p. 38 ; Breasted, Ane. Records, 11 , § 484 , note b). 
Chinar était, vers le xv” siècle avant J.-G., la capitale d’un État puissant, rival de l’Assyrie 
et du Mitanni, et dont semble avoir fait partie la ville de Babylone. 


I 


| ) 1AJ s(a)nzar (biographie d’Amonemheb, L 12 = Sethe, Lrh. 18. Dyn., 

*0891) ^ i " ^ sa[n]zar (?) (liste d’Amenhotep II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., 
V, p. 35, n“ i 5 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 54 ). - Lieu de passage important sur 
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le Moyeu Oronte en Syrie, probablement identique a la 2£apa d’Étienne de Byzance et à 
la moderne Qalaat Seidjar en aval de Hamath. Cf. Breasted, Ane. Records, If, S 584 , noie c 
et S 798 À, note d . Cet endroit a été souvent confondu avec mls Sangar (voir, par 

exemple, Maspero, Hist. anc., II, p. 264, note 1, et Breasted, Ane, Records, II, S 584 , 
note c). 


Sara (liste Séthdsis I er à Sesebi = L., D., III, 1 Zi 1 Z), V ^ sari (liste Ram¬ 
sès III à Médinet Habou, n° 10 = Dumichen, Hist, Inschr I, pl. 11-12 = Daressy, Rec, de 
trav,, XX, p. i i6 = Max Muller, Egyptol Res,, I, pl. 64 ). — Région de la Palestine méri¬ 
dionale, indéterminée, placée dans le pays Amoritain par Max Muller (Asien, p. 227). 


V» i 

X j J saraiîl (texte d’Edfou = J. de Rougé, Revue archéol,, 1 865 / 11 , p. 336 ), «Veau 
errante, vagabonde(1)r> [cf. copte ccopn]. — Canal dérivé du mer (grand canal ou bras du 
Nil) du V e nome de Haute-Égypte (Coptile), dont la métropole était Goptos. 

t\ 7 -* saramâ (texte d’Edfou — J. de Rougé, Revue archéol., 1 874/II, p. 228) : | même 
signification, probablement, que le mot précédent]. —- Canal dérivé du mer (grand canal 
ou bras du Nil) du XIX e nome de Haute-Égypte (Oxyrhynehite), dont la métropole était 
B aima sa. 


^ ^ ] 0 salmina (version démotique du décret de Canope, L 18 

— Spiegelberg, Priesterdekrete, p. 11, 68, 128), «{Vile de) Salminan. — Il s’agit de l’ile de 
Chypre [livirpos, version grecque du même décret, L 60), que la version hiéroglyphique 
(L 9) appelle “ ^ JR ( V0lr ^“dessus, t. I. p. 48 et t. III. p. 83 , au mot 

[[] <=> i ^ saramertà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 234 = Sethe, Urk. 18 -. Dyn., 
p. 791). — Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 


^ 1 ffl P \\ sarameski (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 7=Dümichen, Hist. 

Inschr I, pl. 11-12 = Daressy, Rec . de trav., XX, p. ti6 = Max Muller, Egyptol Res., I, 
pl. 64 ). — Région de la Palestine méridionale, paraissant bien n’avoir rien de commun 
avec la ville syrienne de Damas (la | ^ ou | (f[ J ^ luM des listes Thoutmôsis III à 

Karnak, n° i 3 ), malgré le rapprochement tenté par Max Muller (Asien, p. 227-228 et 
p r 234 - 235 ). 

V 1 V l O Sarasarat (stèle du roi éthiopien Nastasen, L 57 = Schâfer, Die âthiop . 
Kônigsinschrift, des Berl Mus., p. 21 et i 3 o). — Ville du Soudan, située dans la zone de 
>\\ * V )’ c’est-à-dire peut-être sur la rive droite du Nil Blanc, entre Kbartoum et 
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l’embouchure de la rivière Sobat (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 2 30 , n i 5 a et p. 2 5 o, 
n° qoo) Schiaparelli a réuni en un seul nom de lieu les mots i t « © 

«le Sycomore de Sarasaron (voir ci-dessus, t. III, p. 96). 


ir 

1 


XN ( U ^ 1X4 saraka (pap. Golénisclieff, p. IV, 1. 7 = Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, 
xx° 802 = Budge, Egypl. Diction., p. io 33 ). —- Région dAsie probaLlement, non identifiée. 


¥ UXjLI sarakacha (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 43 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 788). — Région de Syrie, non identifiée. 

sarisou (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1. 27 = L., D., III, 1 46 = Max 
Muller, Milteil. Varderasiat. Geselhchaft, 1902, p. 210 et pl. XII = Bürchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 42 , n° 800 : éréj. — Région de Syrie, peut-être identique à la Sa-ri-si des 
tablettes de Boghazkôi. Voir ci-dessous, au mot ^ 1 4 e V 


V \ sarouna et V V (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 1 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 782), iT 1 ^ (P a P- n ° 1116 A de l’Ermitage a St.-Pétersbourg, 

verso, L 75). — Ville de Galilée, située peut-être (?) à l’ouest et vers la pointe sud du lac 
de Tibériade, identifiée par Maspero (Ét. MyîhoL et Archéol., V, p. 34 et i 26) avec la bibli¬ 
que jliçf Stttoun (haie, xxxm, 9 et lxv, 10; etc.), la S avouas dLusebe et de Saint-Jerome 
et le village actuel de Sarouneh ou sont encore quelques débris antiques (cf. Guérin, Gahlce, 
I, p. 267). Max Bürchardt (Die altkan. Fremdw II, p. 4i, n° 796) a rapproché de Sa-ru- 
na-ki des tablettes dEl-Àmarna (édit. Knudtzon, n° 786). La localisation exacte de cet 
endroit est, en réalité, fort incertaine, car nous ne connaissons pas moins de trois villes du 
nom de Savon en Palestine et en Transjordanie (cf. A. Legendre, dans Vigouroux, Dictionn. 
de la Bible, V, p. 1692-1494). 


"ÉT ^ saroung (stèle de Darius aux environs de Tell el-Maskhoutah = Golénisgheff, 

Bec. de tvav., XIII, p. io 5 ). — Le pays des S avau gués en Asie (suivant Golénischeff, op. cit., 
p. 106). Le S est incertain : cf. Max Bürchardt, Die altkan . Fremdw., II, p. 4 a, n° 796 : 
zaraka, za-ra-an-ga. 


+ ¥ sarourasou ( iiste C Thoutmôsis III a Karnak, n° 317 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 793), peut-être identique à ^ \ 4-4-1 sansou (traité de Ramsès II avec les 

Hittites, 1 . 27 = L., D., III, i 46 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 1 96-196 = Max 
Muller, Mitteil. Vovdevasiat. Gesellschaft, 1902, pl. XII et p. 210). — Région asiatique, iden¬ 
tifiée par Sayce avec la Serise ou Seresse de Tiglath-pileser, en Lomagene, sur les bords du 
Tigre, laquelle a été elle-même rapprochée par Delitzsch de la Savaisa de Slrabcn. Cf. la 
transcription Sa-ri-es-sa dans la version accadienne du traité hittite (B. Meissner, Siizungsber. 
konigl. Pveuss. Akad., 1917, p. 296). 
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"■ uiuuumiflint UfcUtrKAt'HIQUJi. § |] ^ [r 

H “ Saroutà et ] \ (listes A et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 108 = Sethe, 
Lrk. 18. Dyn., p. 785). — Localité palestinienne, identifiée par Maspero d’abord (Ét. 
Mythol. et Archéol., V, p. 45 ) avec le village actuel Sarta (cf. Guérin, Samarie, II, p. i 46 ), 
puis (ibid., p. 78) avec la XiXadi des Septante dans la tribu de Dan = Shilta un peu au nord- 
ouest de Bet-Horon le Bas. Max Bürchardt (Die altkan. Fremdw., II, p. 42 , n° 8o4, srt) 
a rapproché de YHt?. 

P ^ ^ 1 Ü SS ^ ( liste G Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 1 4 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). — 

Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 262, n° a 4 a) dans la zone la plus 
septentrionale de Ouaouat (la Basse-Nubie). 


ttl 


sah (?) (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 00 = Bbugsch, Dictionn. géogr., p. 1008 
et 1327). — VlIle consacrée à la déesse léontocéphale Sakhmet, placée dans le Midi par 
Brugsch, tandis que Birch (Transactions S. B. A., III, p. 4 2 ) l’a identifiée, on ne sait trop 
pourquoi, avec Hermopolis. Cf. Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 2 o 4 -ao 5 . 

P f Sa ^ ( P Y r - S 1763). — Nom de la constellation Orion, suivant Speleers (Textes des 

Pyram. égypt., Traduction, p. 108). Budge, au contraire (Egypt. Diction., p. io 33 ), y a vu 
une ville de la Douait (ou monde funéraire). 


3 3 ***** 3 

-- ?düî sa ^ (') ' LJ et (listes gréco-romaines des nomes). — Nom du mer 

(partie tluviale ou canai principal, avec port de la barque sacrée) du VI e nome de Basse- 
Lgvpte (Xoïte). Le grand texte géographique d’Edfou donne, au lieu de ce nom, ^ t ^ 
Une liste romaine du tem P le d’Osiris à Dendéra porte un troisième nom, 
Tl • ^ H- La Ieclure *4 a été proposée dès i 863 par Dümichen (À. Z., 1, p. 7), 
à la place de la lecture Kes-ui de Robiou. 

M LéX 

• © Sal ?( ? ) Râ et M? (textes du temple d’Esna = Brugsch, Dictionn.géogr., p. 446 , 792 
et 1011). — Un des nombreux noms de la métropole du III e nome de Haute-Égypte (Latc- 
pohte), aujourd’hui Esna; ou peut-être un quartier spécial de celte ville. Voir ci-dessus, 
t. II, p. 1 23 - 124 , ^ ^ ^ Per sah(ou)-Bâ. 




© Sa (?) ? or (mur est de la grande cour du temple d’Horus à Edfou), 
lation de la Basse-Égypte. Cf. îjk “ et 


Une des appel- 


1 W \\ K sakhl P ma (traité de Ramsès 11 avec les Hittites, 1. 28 = Sayce, Proceedings 
S. B. A., XXI, p. 1 95 = Max Muller, Milteil. Vorderasiat. Gesellschaft, 1902, p. 2 io et pl. XH 
= Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 2 , n" 806 : shpn). — Ville du royaume 
hittite, non identifiée. Cf. za-ha-bu-na-as (tablettes de Boghazkôi). 

Dictionnaire, t. V. 

s 
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b I 

J O sakheb(t). - Voir ci-dessous, ail mot & Skheb(t). 


"f" J ^ ® sakhbou (pap. Westcar, p. ix, i. 9, 10, 17, et 2 2 = Ersian, Die Mârchen des Pap. 
Westcar, p, 20). — Ville de Basse-Egypte, non identifiée, placée par les uns dans le II” 
nome de Basse-Égypte (Létopolite), mais près de Memphis, par les autres dans la région 
Memphis-Héliopolis. Elle était consacrée au dieu solaire Bé et fut le berceau des pharaons 
de la V° dynastie. Erman s’est demandé si elle n’était pas identique à la * J ©, <*- J©, 
© J © d es basses époques. La lecture ^ © donnée par Budge ( Egypt. Diction., p. io33) 

est inexacte. 


T ^sachâ (liste de Kom Ombo — Kom Ombos, n° 17 4 ). — Pays asiatique, cité immé- 
diatement à côté de la Perse. Peut-être la Susiane(l). 


^" 1 © sac R(?) et ^ i ri (cartonnage de momie à Vienne = Bergmann, Rec. cletrav.. Vil, p. i q4). 
— Localité (de la région memphite?) où se trouvait un temple de Ptah, ^ ■ f ^ 

V ( ^ per Ptah m Saqt (voir ci-dessus, t. IV, p. 216). 

saqdi (stèle de Darius aux environs de Tell el-Maskhoutah = Gol^kischeff, Rec. 

de trav., XIII, p. 102). — Nom égyptien de la Sogdiane, en Asie. Cf. Burchardt, Die altkan. 
Frenidw., II, p. 4 a, n° 809 : sügûda, su-ug-du (Behistan, 6). 

^ U ® saka. Celte ville, qui est la kogic, kcdic, kaic des Coptes, (J*juàî1 El-Qis des 
Arabes, et la métropole du XVII 8 nome de Haute-Égypte (Cynopolite), s’appelait, en réalité, 
Kasa. On la trouvera donc ci-dessous à la lettre '—s K, bien que toutes les orthographes 
qui nous en sont parvenues placent l’élément sa avant l'élément ka. 

l ) sa ^- ama (P a zou n ) (p a P* Anastasi I, pi. ai, 

!• 6 — Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 182, qui a lu ^ ^ (ou = Gardiner, 

Egypt. Liter . Texts, p. 33 et p. 23 *, note 10), «{la montagne de) Sakaman. — Région de 
Palestine, identifiée par Max Müller (Asien, p. 39/1) avec la montagne de Sichem en Éphraïm 
(cf. la biblique D2tÿ Chekem = Zv/Ju des Septante : Genèse, xii, 6 et xxxv, h), appelée aussi 
Soûlot. La ville de Sichem (aujourd’hui Naplouse) étant située entre le mont Garizim et le 
mont Ébal, nous ne savons pas laquelle de ces deux montagnes était la montagne de Sakama : 
Gardiner s’est prononcé, toutefois, en faveur du mont Ébal. 


Y V sakakhl (bste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 5 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 789). 
— Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 
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sakasakadi (stèle de Nastasen, 1. h 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 760 = Schâfer , Die àthiop. Kmigsinschr. des Berl. Mus., p. 18 et 122). — Ville (ou peu¬ 
plade) du Soudan, à laquelle le roi de Napata Nastasen fit don de six taureaux, probable¬ 
ment en récompense de sa fidélité. 


v u v u —■ r; * 

1 1 1 i w o 


T Sakat (liste Ramsès III à Médinet Habou, n" i8 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

p. 116). — Région de Palestine ou de Syrie, non identifiée. 

T C jkJ 5 l 11 k — sagabina (pap. Anastasi III, pi. III, 1 . 6-7 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 767). — Localité située dans le voisinage de fa résidence d’été des Ra- 
messides, dans la partie nord-est du Delta égyptien, et renommée pour ses huiles douces. 
Les déterminatifs font penser que c’était une région en grande partie occupée par les eaux 
(lac, étang, riviere, canal?) : cf. Max Burchardt, Die althan, Fremdw II, p. 4â, n° 819 : 
ein Getvàssw. 

V -mt Sat ( liste des cultes a Abydos = Mariette, Abydos, I, pi. 44 , n° 7). — Endroit d’Égypte 
non identifié, où était adoré le dieu Horus. 

sat(?) ( Kom Ombos, n° 675). — Localité où était adoré le dieu seigneur d’Ombos. 

— Situation inconnue. Peut-être un quartier spécial, ou un sanctuaire, d’Ombos. 

( tombeaux de Béni Hassan = L., D., II, 1 34 — Brugsch, Dictionn. géogr.. p. 65 g- 
66 °)’ âli? ( ,]ui ’ GE > E gypG Diction., p. io 3 o), ^ (Brugsch, op. cit., p. 659-660), V. 
(Champoelion, ISot. descr., Il, p. 434 ), (liste des districts à Edfou = Bbügsch, op. cit., 
p. 675), «la coupure dans la montagne (?) , la valléev. — Nom de Vouâdi où fut creusé le 
temple appelé par les Grecs Speos Arlemidos, au sud de Béni Hassan. Cette région, consacrée 
à la déesse léontocéphale Pakbt (forme d Halhor, l’Artémis des Grecs) et qui avait pour 
chel-lieu la ville Palcht (voir ci-dessus, t. Il, p. 1 48 ), fut érigée sous les Lagides en 
district indépendant. 



l ® (?) (stele de Piankhi, I. 117}, (stèle C. ia 4 du Louvre, citée par Spiegel- 

berg, Rec. de trav ., XXX, p. 1 53 , note 1), sat (stèle de Bologne « Piehl, Inscr. hié - 

rogl, I, pl. 36 el p. 43 = Brugsch, Thésaurus, p. 9 45 ), en démotique lsl=Esêt (Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 16 et 33 o), et statuette n° i 446 o de Berlin = Spiegelberg, Rec. de trav., 
XXX, p. 1 53 ). — Ville consacrée à la déesse léontocéphale Sakhmet et en étroite relation 
avec une autre localité ou était adoree la meme deesse, © (voir ci—dessus, l. 111 

p. t 3 7, et Gauthier, Ann . Serv. Antiq XIX, p. 197-198), dans le voisinage de laquelle elle 
devait se trouver. 
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fü I l^i ^ ! satà... (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 273 = Sethe, Urk. 18 . Dijn,, p. 792). 

— Région de la Syrie septentrionale ou de la Mésopotamie, non identifiée. 

■g* j @ J satàkhebg (?) (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 55 = Sethe, Urk, 18. Dyn 
p. 789). — Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

^ Sati (OU Saouti?) (stèle n° 20266 du Caire = Lànge-Schafer, Catal général, Grab - und 
Denkst. des mitll Reichs, I, p. 286). — Endroit indéterminé (peut-être dans la région d’Às- 
siout?), consacré au dieu chacal Oup-ouaouet, 

dr*}- sati (?) (Ghassinat, Edfou, II, p. 218). — Région étrangère à l’Egypte, non 
identifiée. 

^ Satiou(?) (Livre des Morts, chap. 126 : confession négative). — Ville d’Égypte, 

non identifiée. Peut-être simplement une variante orthographique de ^ Siout (voir 
ci-dessus, p. 3 - 4 ). 


A A A 

l ^ satouna (temple de Louxor, Ramsès II = Max Muller, Egyptol Res., If, 

p. 175-180). — Ville fortifiée | S ) de situation indéterminée, mais probablement en 
Palestine. Les autres listes de cités conquises n’en font pas mention. 

vJE*“ sat m ta II hez (textes d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 365 et 6611), 
trSa?s(?) dafis la terre de la couronne du sud (c’est-à-dire en Haute-Egypte)^. Un des 
nombreux noms du temple d’Esna (métropole du III e nome de Haute-Égypte), ou peut-être 
plutôt une désignai ion du sanctuaire et du quartier d’Esna spécialement consacrés à la 
déesse Neith de Saïs en Basse-Egypte. 

%■ * —yï sat(?) U saou (?) (textes du temple d’Esna, cités par Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 585 ), de temple (?) du gardien*. — Une des nombreuses appellations du temple 
et de la ville d’Esna-Latopolis (métropole du III e nome de Haute-Égypte), consacrés au dieu- 
bélier Khnoum. 


_ O sa (Livre des Morts, chap. i 42 ). — Une des nombreuses villes consacrées au dieu 

n Tin % 1 ' 

Osiris. Situation indéterminée. 


mu sâa(?) (ou peut-être plutôt [1 ^ sàti ' voir ci-dessous, p. i 5 ) (Livre des Morts, 
chap. 99). — Ville d’Egypte (?), de situation indéterminée. 
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. Jmm= “ Il z—1 (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 389-890, corrigé en sa|'* : ibid., 

p. i 322 -i 323 ), (listes gréco-romaines des nomes, à partir de Ptolémée VII). — Nom du 
pehou (arrière-pays) du XXI e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, au sud-est du Delta. 
Brugsch a pensé pouvoir y reconnaître « l’ancien canal de Suez (sic), qui à son entrée dans la 
mer Rouge portait le nom de la queue du crocodiler, et qui recevait ses eaux du Nil même. 
Mais on ne voit pas nettement à quel canal il fait ici allusion. Quant à D. Paton (Egyptian 
Records of Travel, IV, p. 3 o), il ne propose aucune identification pour celle région, qu’il 
appelle bia ou sla, sa. 


_ =“ : sâa Àmon (temple d’Erment = L., D., IV, 64 c = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 3 i et 1097), vle canal sâa du dieu Amon (?)*. — Nom d’un canal(?) voisin de la ville 
d’Hermonthis-Erment au sud de Thèbes (IV e nome de Haute-Égypte), et qui paraît avoir 
été consacré à la déesse Hathor, 


1 S 9 .p j ou. plutôt P ^ ® \ sàpt. *— Voir ci-dessous, à la lecture sp. et ci-dessus, t. IL 
p. 5 7 . 

ï l O (?) (h-* IV, 82 c), p \ (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 996 et i3â3), M. 
Sàpi(t) (liste des Hathors à Dendéra = Dümichen, Géogr. lmch\, II, pi. 34 , L 5 ). — Un 
des noms de la ville de Saïs, métropole du V e nome de Basse-Égypte (Saïte), aujourd’hui 
Sa el-Hagar (moudirieh Gharbîeh, markaz Kafr el-Zayat). 

sâpi(t) (pap. géogr. Amherst, pl. XVI, col. II, L 1). — Ce nom sert à désigner ici fensemble 
des deux nomes voisins de Basse-Égypte, le IV e (Prosopite) et le V e (Saïte), qui, primiti¬ 
vement, n’avaient, en effet, constitué qu’un seul et même nome (cf. Sethe, 4 . Z., XLIV, 
p. 26-28 et Urk. A. R., I, p. 2, 3 , 4 , 6 [tombeau de Mten] : *|). 


^ sàpl mehti (temple de Louxor— Mém. Miss, franç. Caire, XV, fig. 34 ), 


M ï ( Iistes gréco-romaines des nomes), de nome sâpi du nord *. 


Désignation réservée a la partie septentrionale du nome de Basse-Egypte originairement 
unique consacré a la déesse Neith, celle qui devint le V e nome (Saïte) des listes et dont le 
chef-lieu était Saïs, aujourdhui Sa el-Hagar . Sethe ( 4 . Z., XLIV, p. 26-28) a proposé de 
traduire 1 expression par (de nome de Neith de Basse-Égypte*, en opposition avec de nome de 
Neith de Haute-Egypte*, qui était le nome Prosopite, le IV e des listes. 


sapi(t) mehti J ^ 3 ^ Q, ^ © (listes gréco-romaines des nomes; fêtes d'Osiris à Deri- 

déra = Loret, Rec. de lrat\, III, p. 46 ; etc.), da tulle du nome sâpi du nord*. — Nom sacré 
du chef-lieu du V e nome de Basse-Égypte (Saïte), dont le nom civil était ^ ^ 0 Saou, 
Sais, aujourd’hui Sa el-Hagar (moudirieh Gkarbieh, markaz Kafr ez-Zayat). 
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sàpi mehti el (listes romaines de Philæ et du temple d’Osiris à Dendéra 

Dümichen, Gcogr. Inschr., III, pl. 18 el 3 i). — Autre appellation de la ville précédente. 


sàpi ris(i) (liste géogr. de la paroi extérieure du sanctuaire du grand temple de Den¬ 
déra = Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 89 B, n° 4 «), ^ V , , , (liste de César à Philæ 

— Dümichen, op. cit., III, pl. 3o). — Une des appellations de la métropole du IV e nome de 
Basse-Égypte (Prosopite), aujourd’hui Zaouiet Razin près Menouf); la forme la plus fré¬ 
quente était Sâpi(t) chmàou (voir ci-dessous). 


t t t 1 . . A 

sàpi chmâou (listes d’Auguste et de Tibère sur le mur extérieur sud du grand temple 

lit j ** 

de Dendéra — Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. io 3 el i 4 p), 0 (liste de Ptolémée XIII 


à Edfou — J. de Rouge, Insci\ recueillies à Edfou, pl. VII = Dümichen, op. cit., IV, pl. 1 5 'ÿ) . 
— Nom donné au Nil de la Haute-Égypte. 


i^fcsàpi chmâou, et aussi 4=' sàpi risi, ^ (listes gréco-romaines des 

nomes), « le nome sàpi de Haute-Egypte (var. du sud)*. — Désignation réservée a la partie 
méridionale du nome de Basse-Égypte originairement unique consacré a la déesse Neith, 
celle qui devint le IV e nome (Prosopite) des listes et dont le chef-lieu était ^ © Eqâ, 
aujourd’hui Zaouiet Razin, près Menouf en Menoufieh. 

sàpi(t) chmâou (ou sâpi(t) risit), ft©. ( lisles des nomes : cf - Chass1nat ’ 

Fouilles à Qattah, Introduction, p. vi; J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 17; etc.), «la 
ville du nome sàpi de Haute-Égypte (var. du sud)r> . — Nom sacré du chef-lieu du IV e nome 
de Basse-Égypte (Prosopite), dont le nom civil était Zqà, aujourd’hui Zaouiet 

Razin près Menouf en Menoufieh. 

P * s(à)n (Pyr., S 92, et tombeau de Kagemni à Saqqara), # ,, ¥ P§, ^ (listes 

des régions vinicoles dans les tombes de l’Ancien Empire, réunies par Brugsch, Oascn, p. 91, 
par Dümichen, Grabpalast, I, pl. 25 , n° 102, et par Spiegelberg, A. Z. 9 XLIX, p. 82), 

pê© soun, p£M|©, pf i, 5 L 7 >’ 

breux textes des basses époques nommant ce district vinicoie en relation avec d’autres 
régions du Delta égyptien également renommées pour leurs vins : cf. Spiegelberg, À. Z., 

XLIX, p. 81, et Gardiner, J. E. A., V, p. 186, ip 4 , 260), _ 0 (Cledat, Bulletin I. l\ 

A . 0 . C., XXII, p. 167-168), ^[©î] (papyrus démotique n° 31169 du Caire ’ co1 - 3 > 

n° 26 = Spiegelberg, Catal. général, Demotische Papyrus, I, p. 273), p^nn*"( ou ®'0 
(roman démot. de Padoubastit : pap. Krall, col. G, 1 . 7 = Spiegelberg, Sagenkreis des Kbtiigs 
Petubaslis, p. 48-49 et p. 48 , note 11, et À. Z., XLIX, p. 83 ). Voir aussi Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 664 - 665 . — Ville de Basse-Égypte, citée dès l'Ancien Empire, renommée pour 
ses vins et constituant la frontière extrême de l’Egypte vers le nord exactement comme 




15 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE. 


Syène-Âssouan en marquait la limite méridionale. C’est la pç Sîn de l’Ancien Testament 
( Ezéchiel, xxx, i 5 et i6) = 2ocfo des Septante, Ça- nu (Se’enu) d’Âssourbanipal, cin des 
Coptes. Le nom grec UrjAovcnov nville de la boue* lui a été donné par suite d’une fausse éty¬ 
mologie populaire, qui a confondu le mot sàn (forteresse?) avec l’homonyme p I sàn, 

argile, boue, ^stjXos (cf. Spiegelberg, A. Z., XLIX, p. 83 - 84 ; Gardiner, J.E.A., V, p. 253 ; 
Clédat, Bulletin L F. A. 0 . C., XXII, p. 167-168). Quant au nom copte de Péluse, nepe- 
MoyN, d’où est issu celui de factuel Tell el-Faraniâ (UyJI), à environ 3 o kilomètres à lest 
du canal de Suez, où se cachent les ruines de la ville, il paraît remonter à quelque appel¬ 
lation religieuse de San, où figurait peut-être (?) le nom du dieu Àmon (cf. Gàuthier-Sottas, 
Décret trilingue, p. 6, 26-27, e * vo ^ r également ci-dessus, t. II, p. 36 ). 

sàn(ou) (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 18). — Localité 
non identifiée, consacrée au dieu Sokaris. S’agirait-il deSafo-Péiuse (voirie mot précédent)? 

sàsà (var. p \ p I 0) (Livre des Morts, chap. 98). — Localité du monde funéraire, dont 
le nom se trouve seulement dans la locution jjjj P \ P ^ s sàsà, xle champ de Sàsà*, 
et qui était voisine de àou n âmou xVîle des flammes* (voir ci-dessus, t. I, p. 44 ). 

P 4 vx \ ® sàti ( Livre des M ° rts ’ cha p- 1 * 2), p \ ^ O ( ihid chap. 99 et i 4 i). — Localité non 
identifiée, comptant parmi les très nombreuses résidences du dieu Osiris; peut-être simple¬ 
ment un endroit mylhologique situé dans le monde funéraire. 


n 


O sâïlkh (autel de Pépi I er a Turin = Bonomi-Shàrpe, Transactions S. B. A., III, pl. II, D n° i 5 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 663 ), P & ^ (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, 
1 , pi. 45 , n° 62). — Localité d’Egypte, non encore identifiée, dont le dieu s’appelait 

Q~ 7 ~Qj " | P ’f'® sânkh Ptah Àsesà (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1167), t de dieu Ptah fait 
vivre le roi Àsesâv. — Localité non identifiée de la V” dynastie. Région mempbite ('?). 


O sânkh Sctfkhâboui Àsesâ (Budge, Egypt. Diction., p. io3o, sans réfé¬ 
rence), via déesse Safkhâboui fait vivre le roi Àsesâ t. — Localité non identifiée de la V e 
dynastie. Région mempbite (?). 


Pf 


_ O sâïlkh taoui (L., D., IV, 6td), xla ville qui fait vivre les deux terres (c’est-à-dire 

qui vivifie l’Egypte)*. — Localité adorant la déesse Râït-Neitb. D. Mallet (Culte de Neit à Sais, 
p. i 3 1, note 4 ) a supposé que c’était là une autre forme du nom du quartier bien connu de 
Memphis Anhh taoui, nvie des deux terres* (voir ci-dessus, t. I, p. 1^9), et Budge (Egypt. 
Diction p. io 34 ) a admis cette hypothèse. 
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sânkh taoui (pap. Harris n° i, pl. 3 i, 1 . 7 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 116, 
2/16 et 663 ), «vivifiant les deux terres». — Nom don né, probablem ent à cause de sa fertilité, 
à un domaine du roi Ramsès III 

paraît avoir été situé sur le territoire d’Héiiopolis ou dans le voisinage de cette ville, car 
te papyrus le mentionne parmi les propriétés du dieu solaire Ra (voir ci-dessus, t. III, p. 6). 

sâh (?) (ou ghs(?)) nsou (pierre de Palerme, I ro dyn. ----- Schafer, Ein Bruchtück 
altâgypt. Annalen, p. 20), «la ville de la chèvre (?) royale». — Localité d Égypte non iden¬ 
tifiée. Schafer et Breasted {Ane. Records, I, § 112) ont lu le nom sâh seteni. 

S0u(?) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 111 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 800). 
Région africaine, identifiée par Schiaparelli {Actes du Congrès des Orientalistes, session de 
Genève) avec la ^ ^ Saouou des inscriptions de l’Ouadi Gasous et avec le port 

de la mer Rouge appelé plus tard par les Grecs Myos Hormos et situé au nord de Qosseir 
(voir ci-dessus, p. 3 ). Cf. Schiaparelli, Geogr., p. 262, n° 2 hh. 

SOU[b]qa (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° i 53 = Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 789). — Région de la Syrie du Nord ou de la Mésopotamie, non identifiée. 

soumnou (stèle n° 2 o 48 i du Caire, provenant de la nécropole de Rizagat, à Iouest 
d’Arment = Maspero, À. Z., XX, p. iaa-ia 3 = Lange-Schàfer, Catal. général, Grab-und 
Denkst. des mittl. Reichs, II, p. 77), ^ ^ ( stè,e n ° 2o433 du Caire ’ également deRizagat 

=?= Daressy, Rec. de trav., XIV, p. 25 = Lange-Schafer , op. cil,, II, p. 3 ij, 4 =>£ (stèle 
n° 201 5 1 du Caire = Large-Schâfer, op. cit., I, p. 178), 4 ^ ,— (statue de lacollec- 

ction Lady Meux = Budge, Catal. Lady Meux s Collection, p. 112, où le signe «— est mé¬ 
connu et lu — ), 4 * \ 7 q et + ¥ 7 © ( Spiegelberg , Rec. de trav., XXVIII, p. 168 ), 4 = ^ * 
(cylindres n° 3 2608, 26/12 et 9.603 du British Muséum = Hall, Catal, Eg. Scarabs 
Brit . Mus., vol. I), + VI®. (stèle de Stockholm, Moyen Empire — Maria Mogensen, Steles 
égypt. Musée nat. Stockholm, p. 31), + J (statuette n” h 2021 du Caire), + et T + ® 
(scarabée de Mazghounah, XVIII e dyn. = Petrie, Wainwright, Mackay, The Labyrinth, Gerzeh 
and Mazghmeh, pl. L, n" 28-29), (stèle de Deir el-Médineh = Daressy, Ann. Serv. 

Antiq., XVI, p. 176), et nombreuses autres variantes, depoques tardives, où le syllabique 
4 = \ sou est remplacé par [1 ou —, s : fi" (cylindre d’Amenemhât II à l’Art Inslitute de 
Chicago = P ier, Journ. ojSemit. Lang., 1906, p. 70, n° 1112 et pl. I), [ipf (temple dlp- 
samboul = CHAMPOLLiON, Monum. Ég. et Nub., I, pl. 68), (P a P- Golénischeff, p. iv, 

I. i 4 ), p**© (autel(?) de Nectaného à Turin, n° 34 = Brdgsch, Dictionn. géogr., p. io 5 7 

et .3o5)7fe®- S-V 5S*° et PTS (''• ««»»»• «■»«■'■; 

p. 712-714)- jjjjjjjj» , , , (Spiegelberg, Rec « de trav XXI, p. 5 o), ( Catal . Musee 
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Florence, p. 102), P™* J (Daressy, Bulletin I.F.A. 0 . C., XII, p. 5 ), P“|, p™^., 
Püü*^’ p “ et S rt (Spiegelberg, Rec. detrav.,XXYllï, V . 168, et 

Hall, Catal Eg. Scarabs Brit. Mus., I, n os 2609, 2610 et 2635), (pap. ramesside 

de Turin). — Ville de Haute-Egypte, régulièrement citée en relation avec le dieu-crocodile 
Sebek ou Sebek-Râ. Maspero l’avait d’abord identifiée avec le village actuel de Rizagat 
près d’Àrment, et Daressy y avait reconnu la Crocodiiopolis mentionnée par Strabon entre 
Hermonthis (Arment) et Àphroditopolis (Gebelein). Plus tard, Spiegelberg [Rec. de trav. f 
XXI, p. 4 g- 5 1 ), s’élevant contre ce rapprochement, prit le signe pour la flèche «—<* et lut 
swnw le nom de la ville, qu’il identifia avec Sni ou Esna. Il ne tarda pas, d’ailleurs, à recon¬ 
naître que ce signe était, en réalité, une massue nommée HS, à adopter définitivement la 
lecture swmnw pour le nom de la localité (cf. également Steindorff, A. Z., XXXII, p. 126), 
et à revenir à l’ancienne identification de Maspero et Daressy avec la K poxohsiXwv 'gôais 
ripL&aa tô 3 -ïfpiov de Strabon (S 817) entre Arment et Gebelein, dans le IV® nome de Haute- 
Egypte (Rec. de trav., XXVIII, p. 167-169), aujourd’hui Rizagat. Voir encore, sur la lecture 
et la situation géographique de cette ville : Weill, Journal Asiatique, J91A/I, p. 87-89 et 
100. — Les statues n os 42122 et 42169 du Caire mentionnent un dieu Sebek seigneur 
d’une ville que Legrain (Catal général, Statues et statuettes, I, p, 78 et II, p. 36 ) a lue 
Mais si cette lecture est exacte pour le n° 42122, elle ne l’est pas pour le n° 42169, 
l’on voit nettement soumnou. Il s’agit, sans aucun doute, dans les deux cas, de la ville 
Soumnou. 


SOUn (ou _ __ ^ SOUlli) (Maspero, Sinouhit, p. xl, 6 et i 5 o). — Voir ci-dessous, à la 

lecture Kebn. Rudge (Egypt. Diction., p. io 3 t) a proposé, avec doute, de reconnaître dans 
ce mot le district de Pèluse, et cette identification est à peu près aussi celle de Breasted (Ane. 
Records , I, S 4 g 3 ) : vSuan (=Swn), lrom swn wto trader, evidently a trading-post on the 
Àsiatic frontier, like Sam (Assuan) on that of Nubia». 




hAA souna et (listes Ramsès IILà Médinet Hîibou, n os 63 et 119 

— Daressy, Rec. de trav., XX, p. 117 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 67). — Région 
de Palestine(?), conquise par Ramsès III. 

SOUni (inscription de Ramsès II à Bubastis = Naville, Bubastis, I, pl. 5 i, 1 . 5 [SUD- 

— Région vinicole, mentionnée avec une autre du nom de Hemi et placée par Breasted 
(Ane. Records, IV, § 734, note d), avec cette dernière, dans le Delta occidental, non loin de 
factuel lac Mariout. Il serait peut-être plus sage d’y reconnaître Sàn (Safo) ■**=. Péluse (voir 
ci-dessus, p. i 4 -i 5)? 


» 


soun(ou) JLi, re d^Morts, chap. ,4. et ,4,). (1&|, Pft.JFç. 

Æ.*©’ éL, et avec le -final des noms de villes 

+0 (nombreux exemples au temple d’Àssouan = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 666-667 
Dictionnaire, l. V. 3 
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1328 — Morgan, Catal. monum. et iriser. Ég. ant., p. 48-56 = Rudge, Proceedmgs S. B. A., 
X, p. 6; stèle (lu roi éthiopien Harsijotf, 1 . 9 4 ), (hymne à Khnoum au temple d’Esna, 
1 . 12 et i 55 = Daressy, Bec. de trav., XXVII, p. 84 et 191), jfijïl© (inscription du roi 
Ergamène relative à la Dodécaschène = Brugscii, Dictionn. géogr., p. 844 = Sethe, Unter- 
suchungen, II, p. 7 4 ), (Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr,, IV, pl. 169), en démotique 

(Denkschrijten Akad. Wien, LV, 1917, p, 43,48 et 52 , et Griffith, Catal. démolie 
Pag. Rylands Libr., III, p. 78 et 424 ). — Ville qui, vers l’époque saïto-éthiopienne, sup¬ 
planta comme métropole du I er nome de Haute-Égypte lantique Abou (Élépliantine); elle 
s’élevait en face de cette dernière, sur la rive droite du Nil. C’est la pç ou nJip Souweneh 
hébraïque, HD des documents aramééns d’Éléphantine, 'Zvijvrj grecque, S y eue des Latins, 
coyxN copte, aujourd'hui Assouân ou yt y *, chef-lieu de la moudirieh la plus méri¬ 

dionale de l’Égypte. Son nom signifiait peut-être <r l’endroit du commerce», apparenté a la ra¬ 
cine soun «trafiquer, commercera (cf. Breastf.d, Ane. Records, I, S 4 g 3 : trade-place, et Erman 
dans Steindorff, Kopt. Nominalklasse, p. 5 : Marktplatz) , et non pas l’ouvreuse, celle qui garde 
l’entrée (factitif de la racine ouvrir), comme le croyait Dümichen (Gesch.Aeg., p. 32 ). 

Voir à ce sujet Spiegelberg, A. Z., XLIX, p. 84 . 


soun(ou) n Khat (Pyr., S 719), forteresse (?) de Khat-n. — Région 
céleste. Cf. le mot 0 n soun(ou), forteresse (Spiegelberg, A. Z., XLVII, p. 125 : 

Festungsturm), var. P* | (Spiegelberg, op. cit., XLIX, p. 82). 

P+TW-41! sounou n Qatà, var. p * ^ * M* (Pyr., S no 5 ), 

via forteresse du [dieu?] Qatàv. — Région céleste. 

11 1 SOUn(ou)ka (colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, 
p. 43). — Région d’Afrique, de situation inconnue, et.habitée par des nègres. La liste 
d’Amenholep III à Soleb l’appelle pa soun(ou)qa (voir ci-dessus, t. II, 

p. 4 o), 

sour(a) (liste G Thoutmôsis III a Karnak, n° 262 = Sethe, Urk. 18. Dyn p. 792). 
— Région indéterminée, qui se trouvait soit en Syrie septentrionale, soit en Mésopotamie. 



^ Il ^ sourari (stèle n° 7295 de Berlin, originaire d’Abydos = Boeder, Aegypt. 
Inschr . Berlin, II, p. 198). — Sanctuaire d’Égypte, consacré au dieu Amon-Râ qui, sur le 
même monument, est dit ~lmT SÎC , vdieu hôte dans Ta ântn. Les localités du nom de 

Ta ânt, via valléer>, étaient malheureusement en grand nombre, et rien ne nous permet de 
préciser la région dont il s’agit ici. Des considérations de pure assonance pourraient taire 
songer, sous réserves, au village actuel J! El~S(ou)riria (moudirieh Minieh, markaz 

Samalout). 
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\ soursour(a) (statue de Ramsès II a Louxor = Daressy, Rec. de trav., 
XVI, p. 5 t, n° 12). — Nom d’une peuplade africaine de la Nubie ou du Soudan. Schiapa- 
relli n’en fait pas mention dans sa Geografia delVAfrica orientale . 

X f SOUr(t) (stèle n° qoio 5 du Caire, originaire d’Abydos = Lange-Schâfer, Catal général, 
Grab- und Denkst. des mittl. Reichs, I, p. 128). — Ville non identifiée, qui se trouvait dans 
le nome c'est-à-dire peut-être dans le III 6 nome de Haute-Égypte (Lalopolite), dont la 
métropole occupait le site de l’actuelle Esna. 

souhn m Àpout(?) (liste Thoutmôsis III à Karnak 

= Mariette, Karnak , pl. 17 n = EftUGscH, Dictionn . géogr., p. 667 = Griffith, Revue égyp~ 
toi, IV, p. 95 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 780 = Breàstëd, Âne. Records, II, § £02), vie 
château (la prison) dans Thèbesv. — Nom d'un endroit fortifié de Thèbes où étaient enfermés 
les enfants des captifs faits à Mageddo par Thoutmôsis III (cf. Max Muller, Asim, p. 268). 

m ^ SOuht, var. ^ (Pyr., S 71/1), via ville de l’œufn. — Il y a là un calembour 

sur le mot [1 ^ | ^ souht vœufv , et la ville Souht parait bien n'avoir jamais eu qu’une exis¬ 
tence mythique. 

mim © SOllht mes ntrou (pap. hiératique n° 8176 du Louvre — B rugsch, Dictionn. 
géogr., p. 1233), via ville de l'œuf qui a fait naître les dieuxn. — Un des nombreux surnoms 
de la ville de Thèbes (suivant Brugsch). 


PVH LAJt SOUCh (liste de Kom Ombo = Kom-Qmbos, n° 175). — Région d’Afrique, non 
identifiée et qui ne figure pas dans la Geografia delFAfrica orientale de Scliiaparelli. 


soukaoua (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 20/1 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 790). — Région de la Syrie du Nord, non identifiée. 

SOUkibaki (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 259== Sethe, Urk. 18 . 
Dyn., p. 792). — Région de Syrie, non identifiée. 

P soudll, et plus souvent P Q ^£ SOUtïl, P^!^? ; ] = ™ = (haies gréco- 

romaines des nomes). — Nom du mer (grand canal) du XX e nome de Haute-Egypte (Héra- 
cléopolite). Une liste romaine de Dendéra donne P^^^J ^ vie canal Honïn de Libyen. 
— Le grand texte géographique d’Edfou et une autre liste romaine de Dendéra remplacent 
ce terme par un autre, 1 3k.* ta khamâ, var - \ S . 

3. 
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P I J S ^ a 0 * ste ^ eS cu ^ es * Abydos == Mariette , Abydos, I, pl. 44 , n° 7 = Dümichen, Geogr. 
Inschr., II, pl. 52 = Brugscii, Dictionn . géogr., p. i 324 ), «la porter! (cf. copie ckg). — Nom 
d’un sanctuaire égyptien, de situation inconnue, qui était consacré au dieu Our-pehti. 

^ sba(?) àabti (autel(?) de Nectanébo a Turin, n° 65 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. io5g et i 324 : il a lu occidental, au lieu de ^ ^ oriental ), «la porte^) de l'estn . — 
Sanctuaire (ou localité) adorant la déesse Bastit et situé peut-être (?) dans le nome Bubastite 
(le XVIII e de Basse-Égypte). Birch ( Transactions S. B. A., 111 ) paraît avoir préféré lire douât 
àabti, car il a rendu l’expression par the Eastern Empyreal région. 


k k * 

c n c □ cm 1 w ■ 




© 


sbaou nti outs hehou (Bergmann, Buçh vom 

Durchwandeln der Ewigkeit, p. 18), «les portes du support des millions [d'années ou d'êtres ? \r >. 
— Un des nombreux euphémismes employés par les anciens Égyptiens pour désigner îa 
nécropole d’Abydos et peut-être aussi, par extension, toute nécropole quelle qu’elle soit 
(voir ci-dessus, t. I, p. 210). Une vaiiante était P J \ \ 0 en 
porte de Vachèvement (?)r> (cf. Bergmann, loc. cit.). 


sbaout (?)> PJiy et PI>© ( P F-* S 8o4 etl ° l5 )’ 

identifiée, en relation avec une forme du dieu-chacal, nommée Satouti. 


Ville non 


J:*:* sba n I[m]hotp (Ouni, 1 . 22), «la porte d'l[m]hotepr> . — Endroit 
voisin de — ^ Vile du nord (voir ci-dessus, t. I, p. 43 ), placé par Max Muller (Asien, 
p. 32) vers le milieu de la frontière orientale du Delta égyptien. C’était un des postes forti¬ 
fiés du camp retranché organisé dès le règne de Zeser (III 0 dyn.) sur cette frontière, proba¬ 
blement au débouché de l’Ouâdi Toumilât actuel dans l’isthme de Suez, pour repousser les 
incursions des nomades sinaïtiques (cf. Moret, Des clans aux empires , p. 209-210). 

p*J I sba n qrtiou (Mariette, Abydos, I, pl. 20 d = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 672), «la porte des cerclesn (Büdge, Egypt . Diction ., p. io 34 ), ou plutôt «la porte 
des enterrés n (Brugsch). — Un des noms de la nécropole d’Âbydos(?). 

(Vll~) Hor khonti pet (tombeau de jto | à Saqqara — Maspero, Journal asiatique, 

1890/1, p. 423 ), (Günn, Teti Pyramid Cemeteries , p. io 5 ), * ^ ffTh 

(temple de Sélhôsis I er a Abydos = Caulfeild, Temple of the Kings, pl. XVII, n° 1), w Vétoile 
d'Horus le premier du cieh . — District renommé dès l’Ancien Empire pour son vin, placé 
par Maspero [loc. cit., p. 42 4-42 5 ) dans la région occidentale du Delta, soit autour du lac 
Mariout, soit dans les collines au sud de Damanhour et à l’ouest de Nauçratis où, dit-il, 
ffl’on rencontre encore de nombreuses traces d une culture ancienne de la vignes. 
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sba (?) kher (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 24 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 1067 et 1 324 ), «la porte (?).». — Localité (ou sanctuaire) consacrée au dieu-lion 

et placée par Brugsch dans la région occidentale du Delta. La lecture est peut-êlre douât kher 
(cf. Birch, Transactions S. B . A.., III, qui a traduit the upper abode of the Empyreal région). 


P J © ( moîl l an ^ de porte (?) de la tombe memphite d’Horembeb, au Musée du Caire = en 
dernier lieu Maspero, Tombs of Harmhabi and Touatankhamanou, p. i 4 [où se trouve la biblio¬ 
graphie]). — Localité adorant le dieu Horus et considérée par Breasted [Ane. Records, III, 
p. 11, note e) comme connexe, sinon identique, à TAlabastronpolis des Grecs, qui est men¬ 
tionnée dans l’inscription du roi Horemheb. 

♦ 

(“) JT JH K (âou) sbinaïti (?) (texte hiérogl. du décret de Canope, i. 9 
= Sethe, Urk . griech.-rom., Zeit, p. i 3 i; le mot est rendu par Kdans la version 
grecque, 1. 60), (liste géogr. d’époque ptolém. == Dümichen, Geogr . Inschr., 

II, pl. 67), «[nie de) Sbn (ou Sebnaï)r>. — Nom égyptien de Elle de Chypre (voir ci-dessus, 

t. I, p. 48 ), 

IfëT 11 sbiti (?) OU sbit(t) (liste de Kom Omho = Kom Ombos, n° 174). — Pays étranger 
à l’Égypte, qui parait avoir appartenu à l’Afrique. — La lecture est peut-être plutôt m[â)siti, 
et nous aurions, dans ce cas, une varianLe tardive du nom de pays bien connu 
etc* ( vo * r ^-dessus, t. III, p. 61-62). 

PJ>V MLC seblïia (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 2 12 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ). 
Région africaine, placée par Schiaparelli [Geogr., p. 263, n° 245 ) dans la partie centrale 
du pays de Ouaouat (ou Basse-Nubie). 

J L- J sbekh (Pap. du Labyrinthe, A. i 3 , cité par Brugsch, Dictionn . géogr., p. 673), «la 
portefn . — Localité (ou édifice?) du Fayoum, représentant dans les constructions du Laby- 
« rinthe la ville fjf ^ (kcdc Bepsep) du district £1, un peu au nord de Thèbes. 


sbekh akhit (Mariette, Dendérah, IV, pl. 61 = J. de Bougé, Géogr. Basse - 
Egypte, p. 56 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 676-677), «la porte de l'horizon lumineux d. — 
Nom du temple de la ville ^ Tk[ou] (métropole du VIII e nome de Basse-Égypte), la 
Pitbom grecque, aujourd’hui Tell el-Maskhoutah dans l’Ouâdi Toumilât. 

J 1 ®* sebkhou(?) âkhit (Bergmann, Buchvom Durchwandeln der Ewigkeit, p. 20 et pap. Rhind, 
pl. I et p. 1), «les portes (?) de l'horizon lumineux — Région du monde céleste. 
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P J ® sebkhit mehit (autel dePepi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A., 

III, pl. IIC, n° 19), P# j (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , 

n° 36 ), «la porte du nords . — Localité non identifiée, adorant le dieu Ànubis (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr. , p. 678). 


m 


? a 


^ sebkhit n ânkh nti Nout (L., D., IV, p. 79 c = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 779), fp/a porte de vie de [la déesse ] Nouts. — Un des surnoms donnés au petit 
temple (ou mammisi) de Dendéra, appelé aussi ^ ^ p er mes -4 nia maison de la naissances . 

pj?*i ^0 sebkhit risit (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Shàrpe, Transactions S. B. A. y 
III, pl. I1G, n° 17), pO J ^ ^— (liste des cultes à Abydos = Mariette, I, pl. A 4 , 

n° 34 ), ff/a porte du suds . — Localité nün identifiée, adorant le dieu Horus (cf. Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 678). 

f| % sebkhit chopsit (Dendéra), « la porte augustes , var. jj n % sebkhit 

chopsit n chopsit (Dendéra : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 782), «* la porte auguste de 
la déesse augustes. — Un des nombreux surnoms du temple de la déesse Hathor à Dendéra, 

p?ji: p sebkhit chta (Champollion, Not. descr I, p. 906, et Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 678), «la porte mystérieuses. — Partie du temple d’Héliopolis nommé "jj *=• hat âat 
m Aoun «la grande demeure dans Ons (voir ci-dessus, t. IV, p. 54 ). 




0 


sebkhit ta pen (stèle ptolém. n° 1 53 de Vienne, L 5 == Wreszinski, Aegypt. Inschr. 
Wien, p. 97 : les signes jjT sont écrits a l’intérieur du tpqi), ru ( sarco phage de 

Panehemisis à Vienne = Wreszinski, loc . cit., p. 1 63 et 174 : les signes sont écrits à 
l’intérieur du [qI), P © IqI (temple de Philæ, Tibère = Dümichen, Géogr. Inschr., III, 
pl. V, n° 5 ), [q! ^ (Mariette, Dendérah, I, pl. 9 : Néron), «la porte (la résidence ?) de 
cepayss. — Il semble s’agir là de la ville-résidence des pharaons Lagides, Alexandrie (cf. 
Wreszinski, loc. cit., p. 100). Comparez l’expression moderne la Sublime Porte pour désigner 
la résidence des anciens sultans OLtomans. 

sebek (pap. du Labyrinthe, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 681-682), vie nome du 
crocodiles. — Nom du XXI 0 nome de Haute-Egypte, consacré au dieu-crocodile Sebek, 
ïArsinoitès gréco-romain, qui correspondait à l’actuelle province du Fayoum. Ce nome ne 
figure pas sous ce nom sur les listes sacerdotales des nomes des temples, parce que le cro¬ 
codile était proscrit de la plupart de ces temples. 

sebek (statue de la déesse Sakhmet à Karnak == Gauthier, Ann. Seix. Antiq., XIX, p. 189, 
n° à 2 et p. 199)1 «f/a ville du crocodiles. — Nom du chef-lieu du XXI e nome de Haute-Egypte, 
la Crocodilopolis ou Arsinoé gréco-romaine, aujourd’hui Medinet el-Fayoum (clief-lieu de la 
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province du Fayoum). O11 ajoutait le plus souvent à ce nom ta mention Ched ou Chdit, qui 
était une appellation plus ancienne de cette même ville (voir ci-dessous). Enfin une autre 
forme du nom de Crocodilopolis était ^ per Sebek . nia maison du crocodiles (x oir ci- 
dessus, t. II, p. 126). 


^ sebek ched(t) (Ouâdi Hammâmàt === L., D., II, i 38 e), (L., D., II, 

117 et i 4 o 4 ), p (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 8 o 4 , sans référence), 

(Shàrpe, Egypt. Inscr II, pl. 23 , C), (l-iJ^^etp^J [^^9 (P a P* Labyrinthe, A. 2 
et A. 9 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 678-687 et 1078-1074), ^ (Ideler, Hermapion, 

XXVII, 10), ^ q (pap. géogr. Amherst, pl. XVII), ^ tc*x ^0 et 35J ta ^ (temple 
d’Esna), «la ville du dieu Sebek de Ched (c’est-à-dire de Crocodilopolis)*^. — Nom de la mé¬ 
tropole du XXI e nome de Haute-Égypte (province actuelle du Fayoum), la Crocodilopolis ou 
Arsinoé gréco-romaine, dont les ruines sont à peu de distance de la moderne Medinet el- 
Fayoum. La ville s’appelait aussi Ched et, plus rarement, Sebek ou Per Sebek. 


pj 




^ sebti (Champollion, Not. descr., I, p. 671), p J “ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 325 ). 
—- Ville d’Egypte, non identifiée, peut-être identique à p sbi (cf. Brugsch, op. cit., 
p. 690, et ci-dessus, p. 20). 


if sebti (?) âab(ti) (liste des cultes à Abydos == Mariette, Abydos, 1 , pl. 45 , n° 58 ), «le 
mwr(?) orientais . — Endroit fortifié (?), non identifié, consacré au dieu Ptah et peut-être 
situé, en conséquence, dans la région de Memphis. 

© [s]ebti pa âfàou (pap. démot. n° 31169 du Caire, col. I, n° 9 
= Daressy, Sphinx, XIV, p. i 56 ), « le mur du camp(V)s. —- Endroit fortifié de la région 
occidentale du Delta égyptien, non identifié. Spiegelberg ( Catal . gén . Musée Caire, Demot. 
Pap., p. 270) a transcrit d’une façon toute différente : [Pr (ï)\- 3 mtn. .... 

0 (pa) Sebti pa pni (pap. démotique n° 3 116g du Caire, 
col. III, n° 19 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 168), «le fort du rats . — Endroit fortifié de l’est 
du Delta égyptien, placé par Bai'essy aux environs du village moderne Nefaheh (près Ismaïlia 
et le canal de Suez) et identifié au rvrnrPD de la Bible. 

(X)PJ^X H 9 ^ t 0 (pa) sebti pa... nou âa(?) (pap. démotique n° 31169 

du Caire, col. III, n° 3 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 64 ), «le fort de . s. — Endroit 

fortifié de l’est du Delta égyptien, situé probablement sur le territoire du XX e nome de 
Basse-Egypte (Àrabia des auteurs). 
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(X)PJ[^]XP ui*!! e (pa) sebti pa setehni(?) (pap. démotique n° 31169 

du Caire, coi. II, n° 29 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 63 ), «lefort du . n. — Endroit 

fortifié de lest du Delta égyptien, placé par Daressy près de la moderne Bilbeis et identifié 
par lui avec le Tell el-Yahoudieh de Glieita, l’ancien Vicus Judœorum des Itinéraires romains. 


1 0 nieh(t) (var. (tableau des donations à Edfou, pl. V, 1 . 5 et 

8), «le mur septentrionale. — Expression qui servait, à la basse époque, à désigner une 
ville (-•»■ ^ | 0) du II e nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), probablement assez voisine 
du chef-lieu même de ce nome, Edfou, et consacrée au dieu Osiris. Un «mur méridionale 
s’opposait, dans la même région, à ce mur septentrional (voir ci-dessous). 


QOPJTDAKQI P 0 (pa) sebti n Alex[an]dros (décret bilingue 


de Philæ = L., P., IV, 20 = Wilcken, A. Z., XXXV, p. 7 5 , note 1 [en grec ÂÀe£ai;§pe/a]), 
(X)D ÿ (TlT (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 66-68 et 690, sans référence), 

(X) Û n i ^ Cl ^ ^ fl w? | (stèle du Satrape, 1.4 = Sethe, Urb, 

griech.-rôm. Zeit, p. i 4 ), «le mur (c’est-à-dire la ville fortifiée) du roi Alexandrer>, — Nom de 
la ville d’Alexandrie, londée par Alexandre sur l’emplacement (ou à proximité) de la loca¬ 
lité pharaonique Rakotis (voir ci-dessus, t. III, p. i 3 o). Le décret trilingue de Rosette (texte 
démotique) donne ■ ^ ^y 3 (^^ 


-Aâ 75 


—I e - ■ 


la maison d’Alexandre 


(pa) sebti n Àak (stèle Posno — Brugsch, Thésaurus, p. 797, et 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 691, etc.), «le mur (l’enceinte, le rempart) cV Aahn. — Endroit 
situé dans la ville Chedn (métropole du XI e nome de Basse-Égyple), la Pharbæthos 

gréco-romaine, aujourd’hui Horbeit (moudirieh Charqieh, markaz Kafr Sakr). Budge (. Egijpt . 
Diction p. 983) a lu ^ 3 ) âameh au lieu de ' 

P J \\ 0 0 sebti n Ouast (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 162 et 690, sans références), 
«le mur (la forteresse) de Ouaste . — Il s’agit là probablement d’un rempart qui défendait 
l’accès de la ville de Thèbes. 


(X)I>J 


w 


i (P a ) sebti n pa Âazaba(t) (P ierre de Tmaï el- 

Amdid en Basse-Égypte — Brugsch, À. Z., IX, p. 81 et Dictionn. géogr., p. 137), «le mur (la 
forteresse) de Pâazaha(T)r,. — Suivant Brugsch, nous aurions là le nom de la citadelle de la 
ville de Mendès (ou plutôt de sa voisine Thmouis, dont le site est marqué aujourd’hui par 
le Tell Tmaï el-Amdid, moudirieh Daqahlia, markaz Simbellaouein). 




\\\o (pa) sebti... Âinon... hmou (pap. démotique 
n° 31169 du ^ a * re î c °l- HI, n° à = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 65 ), «le fort de. . . Anton ( 1 ) 
.— Endroit fortifié de l’est du Delta égyptien, probablement voisin du précédent. 
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) P ( pa ) sebti n P a Kharou (statue de Zedher le 

Sauveur au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. ,44 et 168), «le mur du Syrien,. 

Ville (— 1 ©), probablement fortifiée, consacrée à la déesse Isis et qui parait avoir 
été située dans le X* nome de Basse-Égyple (Athribite). Situation exacte inconnue. 


J ) *** (pa) sebti n Pa-zaou-Râ, var. 
' > Vf J1— “ Zaou-Râ et — J '>^Xk? » Zaou-pa-Râ 

(roman demotique de Padoubastit : pap. Krail à Vienne, col. H, 1 . ,2; col. J, 1. 3 2; col. V, 
1. 29), «le mur fortifié de Pazaouré (var. de Zaouré et de Zaouphré,). — Forteresse qui se 
trouvait dans une île du nome Mendésien (le XVP nome de Basse-Égypte) : cf. Revulout, 
Revue égyptol., XI, p. 122 à , 52 , et Spibgelberg, Sagenkreis des Kdnigs Petubastis, p. 46 , 
note 3 ). Il ne semble pas y avoir eu ideDtité entre cette position fortifiée et le mur de Pâazaba 
(voir ci-dessus). D'autre part, à l’encontre de l’hypothèse de Maspero {Contespopul, 3 e édit., 

p. 200, note 1), cet endroit n’a aucun rapport avec le grenier de Ré mentionné à la ligne 1 ,5 
de la stèle de Piânkhi. 


P J v\0/hwwA ywviÜv (P a ) seb a 11 Psenmout (stèle de l’apanage de Nitocris, 

1 . 28-29 = Legrain et Erman, À . Z., XXXV, p. 19 et 28), «le mur de Psenmout ,. — Muraille 

(fortifiée?) située dans la partie centrale du nome Héliopolite, et qui était également ap- 

pelee Xp J 0 ^ M ifc V 3] M ifc i Ja seki n fari sa Zedti ( ibid .), «le mur d’Hori 

fils de Zedti,. 




sebti n Napt (Brugsch, 


Dictionn. géogr., p. 690-691), «la forteresse 


de Napata, -Voir ci-dessus, t. III, p. 86-87. 


(TA) SEBT N NÎNARATOS (pap. gnoslique de Leyde, pl. XII, ï. 6 - Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 3 17), «le mont [suivant Brugsch : t cirt, collis], ou peut-être plutôt le mur de 
Ninaratosv. — Endroit inconnu. 

/iM. m y- ± 

JR% I I. © sebti (?) sechech n Chopsit m Àount (Dendéra= Dümichen, 
Baumh. Dendet a, XI, 2 =Brugsch, Dictionn. géogr., p. 7 a 7 ), «la forteresse (?) du sistre de la 
déesse auguste (c’est-à-dire Hathor) dans la ville de Dendéra,. — Un des nombreux surnoms 
du grand temple d’Hathor à Dendéra. 

P -J W.U ? îltlt llt l t | j J (p&) sebti n Ghecha[nq] (stèle trouvée près d’Hélio- 

polis = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 6,-62), «le mur de Chéchanq,. — Endroit in¬ 
connu par ailleurs, qui était probablement ( ?) situé sur le territoire du nome Héliopolitain. 
Dictionnaire , t. V. 

k 
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(■) P^JO v^ï (P a ) (tableau des donations à Edfou, pl. V, 1. 12 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 698), 'de mur méridional*. — Localité (?) du nome Àpollinopolite, voisine 
probablement du chef-lieu même du nome, Edfou, et qui s'opposait à une autre appelée la 
ville du mur septentrional (voir ci-dessus, p. 23 ). 


P J 0 se ^ ta kelhat (stèle ptolém. n° 1 53 de Vienne, 1. 6-7 = Brugsch, Thé¬ 

saurus, p. 902 et Dictionn. géogr., p. 862 = Reinisch, Chrestom., pl. 18 = Wreszinski, Aegypt . 
Inschr. Wien, p. 97 et loi), «le mur de ta kelliatn. — Suivant Brugsch, il s’agirait là d’un 
quartier de la ville de Memphis où se trouvait un sanctuaire du dieu Nofirtoum, fils de Ptah 
et de Sakhmet. 


p J MUI sebda (bloc ptolém. au Caire, trouvé à Sakha en Basse-Egypte = Daressy, 

Rec. de trav XXIV, p. 160). — Région asiatique, mentionnée immédiatement après le pays 
arpkh (voir ci-dessus, t. I, p. 5 ). Non identifiée. 


SOBDI OUS (pap. démot. n° 482 de Vienne, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 691), «le 
mwr(?) (la forteresse) puissant ("f — Endroit de Memphis, voisin de l'Àpieum ou 

temple du taureau Apis (suivant Brugsch). Le papyrus démotique Ricci, p. 10, 1 . 12 (cf. 
Spiegelberg, Sagenkreis des Kônigs Petubastis, p. 39 et 82*) fait mention d’un [s]bt nffs,., 

«mur (cobt) de Ous .1?, qui n’a rien de commun avec Ouast-Thèbes et peut avoir été 

identique au Sobdi ous du papyrus de Vienne. 


(■'Pj ». n pa ta n hehou (pap. démot. À 65 de Leyde, 

pl. XIII, 1 . 3 , cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 691), «le . de la terre des millions 

[ d’années ou d’humains]». — Endroit inconnu, placé par le papyrus dans un nome nai-ro, 
qui nous est également inconnu. 

PEU s(à)pt (pap. Harris n° 1, pl. 37 b, 1 . 3 ), m ^ (L., D., III, 275). — Sanctuaire con¬ 
sacré à une forme locale du dieu Anubis qui portait le nom de ^ 0 Il paraît avoir été 
situé dans la région des carrières de Toura-Maassara. Voir ci-dessus, t. II, p. 67 et p. 127 
( n % $), et t. IV, p. 1 a 5 (Q n p >4 3 } - iat s p)- 

Spa (?) (liste de nomes au tombeau de Khnouka à Tehneh, fin IV e dyn. = G. Fraser, Ann. 
Serv . Antiq., III, p. 76; cf. Revue ègyptol., Nouv. série, I, p. 32 ), (liste de nomes, iné¬ 
dite, du temple solaire de Neousirré, V e dyn., au Musée du Caire = Kees, A. Z., LVIII, 
p. 92-93 ; liste de nomes au temple de Louxor, XVIII e dyn. = Gayet, Temple de Louxor, 
pl. III), (liste de nomes de la XII e dyn. sur la table d’offrandes n° 23 ooi du Caire 
= Ahmed bey Kamal, Catal gén., Tables d’offr., pl. II), 4 ^- (liste de nomes du temple de 
Séthôsis I er à Abydos = Caulfejld, Temple ofthe Kings, pl. 18); 4 g (liste géogr. des temples 
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gréco-romains), «le nome du faucon aux ailes déployées ». — Nom du XVIII e nome de Haute- 
Egypte, dont le territoire paraît avoir été situé tout entier sur ia rive droite du Nil, entre le 
XVI e nome au sud et le XXII e au nord. Certains y ont vu à tort, soit le XVII e nome, soit le 
XIX e . Maspero avait lu son nom Pa, bien que Brugsch eut déjà montré (A. Z., IX, p. 67- 
58 ) que l’oiseau représenté (un faucon debout, les ailes fermées jusqu’à la XVIII e dyn., avec 
ou sans plumes d’autruche devant lui, puis les ailes ouvertes à partir de la XIX e ) s’appelait 
spa. Tout récemment H. Kees, dans un travail extrêmement documenté et complet sur cet 
oiseau et sur le nome auquel il servait d’emblème (A. Z., LVI 1 I, p. 79-101), a cherché à 
prouver qu’il n’y avait eu, à l’origine et jusqu’au Nouvel Empire, aucune relation entre cet 
oiseau et le mot P>X spa, factitif du verbe ■X mm? pa (var. ■ , voler. Il a proposé 

de lire le nom de l’oiseau représentant l’Horus local du XVIII e nome doun ânou "celui qui 
déploie ses ailes » [à quoi l’on pourrait objecter que ànou 11e désigne pas les ailes d’un oiseau 
mais bien plutôt ses griffes, ses serres]. Quoiqu’il en soit, il est hors de doute que le chef- 
lieu du XVIII e nome s’est appelé, dès la V° dynastie (voir le mot suivant), spa ; et il paraît 
bien peu probable que le nome ait porté un nom différent de celui de sa métropole. 


x spa (mastaba de Ptahhotep, V e dyn,), TX © (autel Pépi I e ' à Tarin = Boxomi- 
Sharpe, Transactions S.B. A., III, pl. II D, n° n; sarcophage n° 1 3 1 oo de Berlin = Aegypt. 
Inschr. Berlin, I, p. i 34 ), = " (sarcophage n° ioi 84 de Berlin = op. cit., I, p. 1 a 5 ), 

Tâiiiv (sarcophage n° 7796 de Berlin = op. cit., I, p. 1 33 ), 

(Ancien Empire), P-XV® (stèle XI e dyn. au British Muséum = A Guide... igog, Sculpture, 
p. 38 ), ”|T (cercueils de Meir, Moyen Empire), ^ ™ (tombeau à El-Bercheh 

= L., D., Texl, II, p. 119; sarcophage n° 28094 du Caire), X O (stèle n° 2 oûo 5 du 
Caire), p ■ (cercueil XII e dyn. au Musée Guimet= Capart, A. Z., XLII, p. 1 44 ), 

T-XV® (sarcophage Mentouhotep à Berlin = Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 229), 
P m ^ ÜT (sarcophage n° 1 3 772 de Berlin = op. cit., I, p. 2 3 1), [1 ■ (sarcophage 

Àntef à Berlin =^op. cit., I, p. 2 44 ), P«X O (sarcophages n os 1 3773 et 13774 de Berlin 
= op. cit., I, p. 234 , 236 ), (sarcophage n° 16200 de Berlin = op. cit., I, 

»•»««).TX-. TX” TXT- PXSI. P*X2. TT- ÏSX 

(sarcophages n os 28087, 28088, 28089, 28091, 28092, 28096 et 28097 du Caire), 
P ■ X îf> V )€ l' U X ’ ■" )€ ( sarcophages de ia XII e dyn. trouvés à Ge- 

belein et à Ma'alla = Bourlant, Rec. de trav., IX, p. 8 i- 8 h), = ® et = ^ (sarcophages 
d’Assiout = Ahmed dey Kamal, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 101 et ii 3 ), P-X.T 2© (chap. 
117 du Livre des Morts, version du Moyen Empire = Speleers, Rec. Champoïlion, p. 644 ), 
P^C * (sarcophage n° 7796 de Berlin = Aegijpt. Inschr. Berlin, I, p. i 3 o; listes des cultes 
à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 60), vx® (monument à Toura = Daressy, 
Ann. Serv. Antiq., XI, p. 269), (pap. Harris n° 1, pl. 61 b, L 11), ^0 (Brugsch, 

Thésaurus , p. 621 ), et ^ (L., D. , II, 1 46 e et III, 108 d). ^ et 4 ^- (listes 

' © £Emi mm©' - ' ^ w ^ © 

géogr. des temples gréco-romains). Voir pour les variantes orthographiques : Lepàge-Rejnouf, 

4. 
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À » IV, p. 60 ; Brugsch, À. Z., IX, p. 5 'j — 58 ; Kees, Ânubis «Herr von Sepa» und der 18. 
oberagyptische Gau, dans À. Z., LVIII, p. 79-101. — Métropole du XVIII e nome de Haute- 
Égypte, sur la rive droite du Nil, généralement identifiée avec Y Hipponon ou Hipponus des 
auteurs classiques. Ce rapprochement n’est pourtant rien moins que certain; s’il est à peu 
près établi qu Hipponon représente l'ancienne Hat bnou «demeure du phénix» (voir ci-dessus, 
t. IV, p. 66), la question de 1 emplacement de cette localité n’est pas encore résolue de façon 
certaine et définitive. La relation entre l’oiseau bnou (le phénix) et le faucon aux ailes dé¬ 
ployées qui représente le XVIII e nome n’apparaît pas clairement, et il est bien peu vraisem¬ 
blable que la «demeure du phénix» ait pu être le nom religieux de la ville dont le nom civil 
était Spa. Enfin, l’ancien rapprochement tenté par Brugsch ( Dictionn . géogr., p. 696-700) 
entre le chef-lieu du XVIII e nome et la ville KXct^âtrlpcov ôXis de Ptolémée est aujourd'hui 
abandonné; il est possible, toutefois, qu’Alabastrônpolis ait fait partie dudit nome, sans 
en avoir été la ville principale. 

spa(t) (?), -.1’ -.O ^ aAJ * — Nom commun, du genre féminin, désignant une 

division territoriale, un district, un nome. Le signe GsmH, avec ou sans encadrement, repré¬ 
sente un terrain rectangulaire, quadrillé par des rigoles d'irrigation se coupant à angle 
droit. La racine sp signifie diviser, séparer, exactement comme le verbe grec vépœ d’où est 
tiré le substantif vôfxos, nome (cf. Moret, Le Nil et la civilisation égyptienne, p. 47-/18). Le mot 
spat paraît avoir été souvent, dans la suite, confondu avec un autre, du genre masculin, 
| B « hesp, dont le signe déterminatif était, sinon identique, du moins très voisin de 
forme (cf. Brugsch, A. Z., XIII, p. 9). 

ç y A 

\\ G S P a ^ aoul (Mariette, Dendérah, IV, pi. 76, 1 . i 3 — Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 11 et 1076), «le nome de Vadoration* ou «Vendroit du nome de l’adoration». — Nom d’un 
temple ou d’un quartier de la ville de Busiris, métropole du IX e nome de Basse-Égypte, 
aujourd’hui Abousir. 


~j Spat Ousàr (liste d’Auguste à Dendéra == Dümichen, Géogr. Inschr., III, pl. 88), «la ville 
de la province d y Osiris». — Nom d’une localité non identifiée du XV e nome de Haute-Egypte 
(Hermopolite). 


^ spat ïïiaâti (Livre des Morts, I, 17), «la province de la double vérité ». — Nom du 


domaine réservé à Osiris dans le monde funéraire. 


<=>ijU| spat mrou (Chassinat, Edfou, I, p. 5a et 174), q (Brugsch, Revue égyptol., 

I, p. 34 ), (mythe d’Horus à Edfou), ^ et ““ ^ 2 Â 1 © (B |tu6SCII i 

Dictionn. géogr., p. 275-278 et À. Z., XIII, p. 9), “ (Lieblein, Dictionn. noms 

propres, n° 2544 ), «la région du désert (?)». — Nom de la capitale religieuse du XIX 0 nome 
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de Haute-Égypte (Oxyrhynchite), placée par Daressy (Bulletin I. F.A.O.C., XII, p. 20 et 
XIII, p. 83 - 84 ) dans la région de Dechacheh. Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 1196-1198) 
a traduit «le district (le territoire) du lac* (lac artificiel dans ia région d’Oxvrhynque). 


i ©/ 

a III (2 ^ * v 0 nou ta meh (liste de nomes au temple d’Osiris à Dendérah = Dümichen, 

Géogr. Inschr III, pl. XV), «les nomes du pays du nord» (c’est-à-dire de ia Basse-Égypte). 
—- Expression synonyme de .=—«^^0, w/rs nomes du district septentrional», 


1 O lgx 1 nes ^(0 n Râ (stèle funéraire d’un taureau d’Hermonthis au Caire 

= Daressy, Rec. de trav., XXX, p. 1 2-1 3 ), «le territoire du trône de Râ». — Un des noms de la 
ville d’Hermonthis ou de son temple (cf. st ourt n Râ «la grande place de Râ» et. 

, J serkh n Râ «le palais de Râ-n, qui sont d’autres appellations de ce même endroit. 


s P a ^ Râ et (Edfou = Dümichen, A.Z., IX, p. io7 = Brugsch, Dictionn . 

géogr., p. 445 ), «le territoire de Râ-n . — Un des nombreux surnoms donnés à la ville d'Edfou 
et à son temple, consacré au dieu solaire. 


* I 



spat nt Râ m sop tep 


(Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. Xlf, 


n ° 2 — Brugsch, Dictionn . géogr ., p. 445 ), «le territoire de Râ dès la première fois » (c’est-à-dire 
dès l’origine). — Un des nombreux noms du temple et de la ville de Dendéra. 



s P aout nt Hor-behouditi m Chmâou Meh(Edfou=Dü M icHE K , 

Tempelmschr., I, pl. 102 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1264), «les nomes d’Horus d’Edfou 
dans la Haute et la Basse-Egypte». — Expression désignant l’ensemble des 4 2 nomes qui 
constituaient le territoire égyptien. 


Spat lit ZOui (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 100, 1 . 3 o = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 882), «le territoire des deux montagnes». — Nom de la région montagneuse et 
désertique du V e nome de Haute-Égypte (Coptite). 


~ 0 „ Zl Spat nt zet (Mariette, Dendérah, 1, pi. 20 Brugsch, Dictionn. géogr., p. 672 
et ioo 5 ), «le district d’éternité». — Une des nombreuses appellations de la nécropole 
dAbvdos, où était enseveli Osiris et qui était la nécropole par excellence de toute l’Égvpte. 


m® spat ntrou(?) (Edfou = Dümichen, Tempelmschr., I, pl. 98, n° 2), "j "] ^ (Edfou 

= Piehl, Inscr. hiérogL, 2 e série, pl. 3 g, col. 8 = Brugsch, Dictionn. géogi\, p. 3 96), «la 
ville du nome des dieux» ou «le nome des dieux», —• Surnom honorifique donné quelquefois au 
nome et à la ville d’Edfou. 


* 
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^ spat (?) ntroui (légende du dieu Àri-hems-nefer à Philæ, 1 . 2 = Daressy, Ann. 
Serv. Antiq., XVII, p. 76), (de nome des deux dieux*. — District d’Egypte, rappelant une 
des désignations du X 0 nome de Haute-Égypte (Àpliroditopolite) ou d’une de ses parties, 
11 (cf. Gauthier, Rec . detrav., XXXV, p. 12; Daressy, Sphinx, XVIII, p. 110 et Ann. Serv. 
Antiq. , XVII, p. 79). 

spat hat et “ ^ (Mariette, Dendérah, IV, pl. 81), (Erment = L., D., 

IV, 60), «ee( ibid .), «la ville du nome du commencementv> (cf. Brugscii, Dictionn. géogr., 
p. 479-/181). — Un des nombreux surnoms de la métropole du I er nome de Haute-Égypte, 
Abou-Eléphantine, qui était au commencement du territoire égyptien et au début des listes de 
nomes. Cette appellation était synonyme des suivantes : 

(da ville du commencement des nomes v, ou ^ q, «la ville en tête des villes ri (voir 
ci-dessus, t. IV, p. i 5 et 16). 

S P at n Hor (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 98, n° 1 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 5 16), rc la ville du premier nome d'Horusn . — Un des surnoms d’Edfou, en 
tant que la première, dans l’ordre géographique sud-nord, des villes consacrées au culte 
d’Horus. 


I (liste d’Auguste à Dendéra —Dümichen, Geogr. Inschr IV, pi. io 5 ), (de 

paijs des nomes d’Horus*. — Expression poétique servant a désigner Y Egypte, et analogue, 
comme formation, h la locution VU > àdbou Hor, «les rivages d’Horus* (voir 
ci-dessus, t. I, p. 127 et t. II, p. 167). 

jll Spat (?) Sn et spat (?) sn n nout (Pierret, Rec. inscr. égypt. Louvre, I, 

p. 9 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1217-1218), -des deux quartiers r, et « les deux quartiers 
de la Ville*. — Expression servant quelquefois à désigner la ville par excellence de l’Égypte, 
Thèbes, qui était composée de deux agglomérations distinctes séparées par le Nil, à l’est la 
ville des vivants, à l’ouest la ville des morts. On rencontre aussi une expression synonyme, 
©O nout sn, w les deux villes*. 


ï '4 |ï| j | Spat châ ZGZOU (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 54, col. 2 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 774), (de territoire du commencement de la lumière r (c’est-à-dire où la lu¬ 
mière a commencé à briller). — Un des surnoms du XV e nome de Haute-Égypte (Hermo- 
polite), dû à ce que, selon un ancien mythe local, le dieu solaire Râ était né dans la métro¬ 
pole de ce nome, Owmm-Hcrmopolis Magna, aujourd’hui El-Achmounein. 


« Mm 


Çj^Si'if U ® S P a ^ te P^ nt O unn °fi r maâ-khroou (temple d’Osiris à Dendéra 


= Mariette, Dendérah, IV, pl. 58 , 69 et 81), ^ ^ î i*« f l^j © (Dümichek, Geogr. 


# 
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Inschr., III, pi. 4 o), (de premier nome d’Qunnoflr défunt*. — Surnom donné au I er nome de 
Haute-Égypte et à sa métropole Àbou-ÉIéphantine, qui étaient au commencement du do¬ 
maine d’Osiris, c’est-à-dire de l’Egypte (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 479-480). 

| | | | p f 

xx |° I s P at tept nt Ousàr (Mariette, Dendérah, IV, pl. 58 , 69, 81, et Dümi- 
chen, Geogr. Inschr., III, pi. 54 ), «le premier nome d’Osirisn. — Expression synonyme de la 
précédente. 


spat tn m nehm moût nib . (Dümichen, 

Bauurh Dendera, pl. VII, n° 118 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 1), ((ce nome est en joie 
pour chaque mère jour et nuit*. — Un des nombreux surnoms de Dendéra. 

spt Ouazt (?) (Mariette, Monum. dk., pl. 3x), (de rivage de Bouto(^)*. — Nom du 

9 e des districts de la Basse-Égypte sur la liste du temple de Ptah à Memphis (époque de 
Ramsès II). 

I ^ S ***® S P fc mr0U (P a P- Harris a° 1, pi. 61 b, 1. 12), «le bord du désert-n (p ■ ® spt, 
«lèvre, bord, bordure, rive, rivagen -f- laa mer, « désert r). — Région placée par Brugscii 
et par Breasted (Ane. Records, IV, § 368 ) dans ie nome Oxyrhynchite (XIX e de Haute- 
Egypte), mais qui semble plutôt avoir fait partie du nome voisin, PHéracléopolite (XX e 
nome). On y adorait ie dieu Seth. — Voir le nom suivant. 


ç @ ~ jç) spt mrou n Nenà-nsou (pap. Goténischeff, 

P* 1 . 7 = Golenischeff, A . Z., XL, p. 102), (da ville au bord du désert d J Héracléopolis 
Magnan. — Malgré la mention de la métropole du XX e nome de Haute-Égypte (aujourd’hui 
Elmassia el-Medina), Daressy (Bulletin I.F. A. O. C XII, p. 20 et XIII, p. 83 - 84 ) a placé 
cette localité dans le XIX e nome (Oxyrhynchite), dont le chef-lieu se trouvait à 60 kilomètres 
plus loin vers le sud, à El-Bahnasa. Il est vrai qu’il a proposé de la placer tout près d’Ehnas- 
sia, dans la région Dachtout-Dechachah, c’est-à-dire à l’extrême limite nord du nome Oxy¬ 
rhynchite sinon déjà dans le nome Héracléopolite (la frontière commune entre ces deux 
nomes nous est, d’ailleurs, parfaitement inconnue). Ce fut peut-être, ajoute-t-il, la Came de 
l’Itinéraire d’Ântonin. Voir ci-dessus, p. 28, spat mrou. 


_ s pt Kmour (fragment de stèle de Ghéchanq I er , inédit, au Caire), (de 

rivage [le bord ] de Kmour n. — Région désertique (l’expression est, en effet, précédée du 
mei\ « désert n) dont la situation exacte est impossible à préciser, mais qui se 


mot 


trouvait probablement dans l’isthme de Suez et assez près de la moderne Ismaïlia, 
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ÀV 


SOpd (ou sopd âkhem : cf. Naville, J.E.A., X, p. 3 o), A, et quelquefois 


«Vo 'StQ 
r^i ou 


(listes géogr. des temples gréco-romains : cf. Brugsch, À. Z., XIX, p. i 5 et 


A^ 


Dictionn. géogr., p. 701-702; Naville, J. E. A., X, p. 3 o), vie nome de l’Horus Sopdn. — 
Nom du XX° nome de Basse-Égypte (Arabia des auteurs), qui était compris, sur la frontière 
orientale du Delta, entre le XVIII e nome (Bubastite) au sud-ouest et le VIII e (Hérôonpolite) 
au nord-est. Il était consacré au faucon accroupi (voir Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., 
1926, p. 978-980). 

SOpd(t), À V oi. miplmipfnîa ^ 


À et quelquefois q (listes géogr. des temples gréco-romains; 

hymne à Khnoum au temple d’Esna, 1 . 53 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 490), 

(Naville, J. E. A., X, p. 3 o), «■la ville de VHorus Sopdv. — Métropole du XX e nome de 
Basse-Égypte (Arabia des auteurs), qui s’appelait aussi ^ ^ per Sopd, «la demeure du 

dteu Sopdr} (voir ci-dessus, t. II, p. 127). — Les ruines de cette importante localité existent 
encore près du village actuel Soft el-Henneh (moudirieh et markaz Zagazig), dont l’élément 
Saft paraît être une survivance de l’épithète sopd du dieu-faucon local (À1 ou AV)- 

^ ^ 'j SOpdou et ^ Lli ( tex f es des campagnes de Ramsès III contre les 

Libyens, au temple de Medinet Habou = DüMicHEN, Hist. Inschr., I, pi. 24 , 1 . 36 = J. de 
Rouge, Inscr. hiérogl copiées en Eg pl. 29 = Daressy, Rec. de trav., XIX, p. 4 8; traduction 
dans Breasted, Ane. Records, IV, S 02 et 91). — Désignation poétique englobant toutes les 
tribus bédouines des déserts égyptiens, aussi bien à l’est qu’à l’ouest. Le mot paraît se 
rattacher au nom du dieu Sopd (qui était la divinité protectrice des déserts égyptiens) et 
signifie peut-être (?) «ceux qui appartiennent aü dieu Sopdr (voir Max Muller, Asien, p. 1 3 1). 


( 51 ^ \ Safkhit-âboui miri Àkaouhor (tombeau de la V e dynastie, cité par 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 691), w/a déesse Safkhit-âboui aime Je roi Àkaouhorr. — Ville 
inconnue de l’Ancien Empire (V e dynastie). Région memphite. 


Q_ = _f)j ^ P^© Safkhit-âboui sânkh Àsesà (tombeau à Guizeli = L., D., II, 76 

= Brugsch, Geogr., pl. 54 , n° 161 4 et Dictionn. géogr., p. 694), k la déesse Safkhit-âboui 
vivifie le roi Âse$àr>. — Localité inconnue de l'Ancien Empire (V e dynastie), probablement 
située dans la région memphite. 

P^^u sma ( ? ) [ou peut-être kh&S sma, comme ont lu J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, 
p. 39 et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 704 et 1 0i3-4 0i4], 'fr’ï 

"Su ^ =-*= et =™= (listes géogr. des temples gréco-romains). — Nom du pehou 
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(arrière-pays) du VII e nome de Basse-Égypte (le Métélite des Gréco-Latins, au nord-ouest 
du Delta), dont la métropole était ^ m ^ senti-nofrit. Nous savons par un texte de Den- 
déra que ce pehou était voisin de Ouaz-cur, la mer Méditerranée. — La lecture du 

nom et, par suite, sa signification sont incertaines : se rattache-t-ii à la racine Uv sma, 
partie chevelue, cuir chevelu, et aussi cheveux (cf. Erman-Grapow, Agypt. Handworlerbuch, 
p. 160), ou bien félémen) ‘ni constitue-t-il, non pas un simple déterminatif du mot sma, 
sm, mais bien un autre mot, Mas(?)? Enfin souvent écrit -pv se lisait-il ssm plutôt 
que ëml Autant de questions restant encore douteuses. Le grand texte géographique d’Edfou 
donne ici un autre mot, = kheb, qui nous reporte au nome de Bouto, contigu vers 

l’est à celui de Métélis. Une liste géographique de Ramsès II à Abydos donne un troisième 
mot, "pi, qui est peut-être aussi à lire kheb. Enfin Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 4167) a 
cité, sans référence, une variante p ^ ^jy) sma n Sebek, que je n’ai pas retrouvée. 


sma behdit (liste des villes de la Haute-Egypte à Edfou «= Brugsch, Dictionn. géogr., 

© — t ^ 

p. 708-709), | ^ 0 (même liste (?), suivant la lecture de Daressy, Bulletin I. F. A. O.C., 
XII, p. 8-9), c d'unie au trôner. — Ville de la Moyenne-Égypte (VIII e nome ou nome Thi- 
nite), que les manuscrits coptes ont appelée ceMscuoyT ou, avec l’article masculin pro¬ 
thétique, nceNacüoyT, en la rangeant dans le nome de ncoi ou et qui est, selon 
toute probabilité, l’actuelle Samhoud , non loin de la gare d’Âbou Ghoucha, entre 

Farcliout et Baliana (cf. Wilkinson, Manners and Customs, II, p. 4i4; Brugsch, Geogr., I, 
p. 212; Lefebvre, Ann. Serv . Antiq., XII, p. 8i). 

Sma behdit (listes gréco-romaines des nomes, en particulier celle d’Auguste à Dendéra 
— Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 68, n° 17), (liste d’époque romaine à Dendéra 

= Mariette, Dendérah, II, pl. 27, n° 17 = Dumichen, op. cit I, pl. 72, n° 17), «Vuni au 
trôner. — Nom du XVII e nome de Basse-Égypte, consacré au dieu A mon et appelé, pour 
celte raison, Diospolite [inférieur] par les Grecs. Son chef-lieu portait plusieurs noms, dont 
le plus fréquent fut le nom même du nome, ^^0 sma behdit (voir le mot suivant). 

behdit ( ouckebti de la XVIII e dyn. à Birkenhead = Newberry, Proceedings S. B. A., 
XXVII, p. io 5 ), O (stèle d’Amenhotep IV à Silsileh, I. 4 [où la localité marque la 
limite nord de l’Égypte par opposition avec ^ J ^ Éléphant!ne, qui en était la limite sud] 
= Legrain, Ann . Serv. Antiq., III, p. 263), (stèle Piânkhi, 1 . 4 15), "J" q (stèle de 
Pithon^l. 6^Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, p. 87), TTii’ 

J ^ 0 ei J- (listes géogr. des temples gréco-romains et nombreux textes de basse 
époque = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 704-706 et 1326-1827; voir aussi pap. du Laby¬ 
rinthe), ^^0 (grande inscription du temple d’Hibis à l’Oasis El-Khargah), (roman 

déraotique de Padoubastit, texte de Vienne, col. H, 1. 24; col. W, 1. 29; col. X, I. 5 
” Spiegeleerg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 84 % n° 5 74) . — Métropole du XVII e 
Dictionnaire, t. V. 5 
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nome de Basse-Égypte (Diospoiite inférieur), la b.io(7iv6hs 1/ xarw des Grecs, Diospolis wferior 
des auteurs latins, dont le nom religieux était Pa-àou-n-Amon, « Vile d'Amonn (voir ci- 
dessus, t. I, p. 44 ). Le site en est indiqué aujourd’hui par l’actuel Tell el-Balamoun (ou EU 
Balaman ), moudirieh Gharbieh, markaz Cberbine, à 5 kilomètres environ au sud-ouest de 
la gare de Ras el-Khalig, sur la ligne Mansoura-Damiette. Ni les tentatives de Rrugsch 
( Dictionn . géogr., p. 265 et 707-711) pour identifier cette ville avec le Migdol de la Bible, 
dans l’isthme de Suez, ni celles de Naville (A. Z., XL, p. 70 et The Mound of the Jew, p. a 5 ) 
pour la placer à Damiette, n’ont rencontré l’adhésion des savants. Lors de la nouvelle répar¬ 
tition des districts du Delta, sous Ptolémée XI, Sma-lehdit devint le chef-lieu d’un nome 

nouveau, nommé ^ Atf et elle reçut, à ce titre, l’appellation^ ^^ atf(t) ou 
(voir ci-dessus, t. I, p, i 3 ). Cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., 1926, p. 970-971. 

Éfi S ma n Sebek (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1167, sans référence), vie cuir 
chevelu du dieu Sebek r>. — Voir ci-dessus, p. 3 2-3 3 , au mot Ipjy 1 


sma. 




v 1 

4 e .T. , 4 e [ 


aussi 


smit, ^ (Pyr., S 445 ), âiL a (L., D., II, 3 et 100 b ), 

P'kJ.' P2; orthographes tardives : T©*"’ 7©’ I®’ T 

Ü — «« pluriel _ Siniout , J 77 17 ’ I© |> et peut-être i 

(difficile, sous ces deux dernières formes, à distinguer du pluriel de Ichast 
= ^ V — Nom commun féminin désignant : i° la région sablonneuse ou monta¬ 

gneuse, inculte, qui borde la vallée du Nil à l’est comme à l’ouest, et dans laquelle les 
anciens Egyptiens ensevelissaient leurs morts; 2° la tombe creusée dans cette zone; 3 ° l’en¬ 
semble des tombes d’une ville, la nécropole, le séjour des morts . Cf. sur la statue 

n° 592 du Caire (Borchardt, Calai gén. , Statuen und Statuetten , II, p. 147), désignant la 
montagne thébaine consacrée à Hathor. 

I j A Æ smit àabti, via montagne funéraire de lest ». — Nom de la bordure désertique 
orientale de la vallée du Nil. Au pluriel ^ J smiout àabtiou, ||j| h 

^ 4 J signifie les terrains incultes de Y est, le désert arabique (tombeau de a 
Saqqara = Maspero, Journal asiatique, 1890/I, p. 425 ). 

V^smit àmenti, -"früüfi 

*la montagne funéraire de Youestn. — Nom de la bordure désertique occidentale de 
la vallée du Nil. Au pluriel ~ff |£5 ^ “ smiout àmenli, ^ jSJJi, ^ fl 7^1 

signifie les terrains incultes de Y ouest, le désert libyque . Dans chacune des grandes villes 
d’Egypte, et spécialement a Thèbes, cette expression désignait le quartier des nécropoles, 
consacré aux divinités des morts, Osiris, Hatbor, etc. 

smiti(?) (inscription du Speos Artémidos, 1.3 = Golénischeff, Bec. detrav., VI, p. 20 


^ \\ 
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= Sethe, Urk. 18. Dijn., p. 383 ; cf. Breasted, Ane. Records, Il J) 297 : the two MU courtines). 

( ,is,e des régions minières au temple de Louxor, XIX" dvn. = Max Muller, Egyptol. 
Res., H, p. 85 ), « les deux régions montagneuses-». — Max Muller a interprété le mot comme 
signifiant la montagne ou le soleil se lève et celle cù il se couche. Il s’agit, en effet, des deux 
chaînes longeant la vallée du Nil, à l’est'et à l’ouest. 


I 


- 

® j “] smit (?) Ousàr (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 17 et 692), «la montagne (?) (P V 7 . ) 
d’Osirisn. — Un des noms de la nécropole d'Abydos. 

Slïlit (?) Bastit et 7»^» Y © (Livré des Morts, chap. 1 25 : cf. BnuGscn, Dictionn. 
géogr., p. 207-208 et 704), «la montagne, le désert (P V .t.) de Bubastis-n . — 11 s’agit pro¬ 
bablement de la nécropole de la ville de Bubastis (métropole du XVIII e nome de Basse- 
%yp ,e )> aujourd’hui Tell Basta près Zagazig. 

7 *© Smit Belldit (?) (texte d Edfou = Brugsch , Dr ci Festleajender, pl. VU, col. 6 et Dictionn. 
géogr., p. 7 o 4 ), «la montagne, le désert ( 0 ^, 7 *) d’Edfou-». — Peut-être une désignation 
de la nécropole de la ville d’Edfou (métropole du II* nome de Haute-Égypte). 

__ ..«« smit(?) mer (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 27 5 et 692), «la région du désert-». 

Nom donne a la bordure du desert libyque dans le nome Oxyrliynchite. 

^ l ^ | j smit (?) n Baï .(bouchons de jarre n os 172 et 244 du Ramesseum 

= Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 3 a), vie . de Bai . ». — Nom d’un vignoble de 

situation inconnue. 

b*] smit n Mrour (Davies, El Amama, V, p. 3o et pl. 32, 1 . 21), 
«la montagne funéraire (la nécropole) du taureau Mnévis-n. — Nom donné à la nécropole des 
taureaux Mnévis dans la ville Akbitâton, capitale du roi hérétique Akhnâton (aujourd’hui 
Tell el-Amarna). 


^ J O smit nt Abdou (stèle n° 197 [ 58 i] du British Muséum), via montag 
funéraire d'Abydosn. — Nom de la nécropole d’Abydos. 


ne 


O J smit (?) îlt neheh (Livre des Morts, chap. 27), via région montagneuse d’éter - 
nitén. — Une des nombreuses expressions pour désigner la tombe et la nécropole. 


t im | smit (?) nt hsou et ^ 7^ f \ P ! (Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 532 ), via 
région montagneuse des louangésn . — Nom d’une partie spéciale du monde funéraire, ou 
peut-être simplement une des désignations de la nécropole. 

0 _/fI P Ti \ f ^ 0 smit(?) chops(it) m nout ta mehi (Brugsch, 


5. 
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P’ 


Dictionn. géogr p.^90 et 692 ), vie quartier (?) auguste dans la Ville de la Basse-Égypte r>. — 
Il s'agit du quartier où s’élevaient les temples dans la Thèbes du Delta, Diospolis inferior , 
métropole du XVII 0 nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Tell Balamoun près Cherbine. 


smit (?) ZGSrit (Livre des Morts, chap, 1 B), via région funéraire élevée n. 
des nombreuses expressions pour désigner la tombe et la nécropole. 


Une 


Pii 




jE yvyVS*WV\ 4- Jg 

| smit zdit âat nt Âouil (coupe n° i86ii du Musée de Berlin, 

XXVI e dyn., citée par Lange, Der mag . Pap. Harris, p. 76), via montagne stable (et) grande 
cf-Onv. — Nom de la nécropole d’Héliopolis, que le papyrus magique Harris (p. vm, 1 . 11) 
appelle simplement Zd-t. 

smen . (liste géogr. Vespasien à Kom Ombo — Kom Ombos, n° 899). — Nom d’un district 

supplémentaire de Haute-Egypte, créé soit à la fin de l’époque lagide, soit au début de 

l’époque romaine, et dont la métropole s’appelait également p smen .(plutôt que 

P| y comme on lit dans la publication du temple de Kom Ombo). 


O smnou (Brugsch, Dictionn . géogr,, p. 712-71/1), !££ (autel de Pépi I er à Turin 
= Bonomi-Sharpe, Transact. S. B. A., III, pl. III E, n° 17 et Birch, ibid p. 11 6 = Brugsch, 
Geogr., I, pl. LVI, n° 17/18), v la ville des oies smen». — Ville consacrée au dieu Khnoumou 
et produisant du vin. Situation inconnue. Peut-être (?) identique à la ville Smn (ou Smnou ) 
Hor du XXI e nome de Haute-Egypte (voir ci-dessous). 


| m Jê smen maât et pS^" (légendes du dieu Ptah au Ramesseum et à Karnak, cilées 
par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1170-1171), p jf q (Brugsch, op. cit., p. 1169), ] l j 
(sarcophage d'un certain Ahmès à Berlin), ™}Pf^ (sarcophage d’Ankh-hapi au Louvre), 
^f (Leemans, Monum. égypt. Leyde, I, pl. XXIL 26 a = Brugsch, op. cit., p. 260-26 1 et 
332 ), P™j[f n S” (Livre des M° r ls démotique de Paris, cité par Brugsch, op. 
cit., p. 2/19; voir aussi l’inscription démotique de la statuette n° 1 3 8 1 de Strasbourg = Spie- 
gelrerg , Bec. de trav., XXVI, p. 1/16), SÛ (J- de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 10), 
f d’endroit de la déesse stabilisatrice de la vérité (1)*>. — Sanctuaire du nome Memphite, ou 
peut-être de son voisin le nome Létopolite (suivant Spiegelberg), où étaient adorés le dieu 
Ptah et la déesse Hathor. — U11 autre nom de cet endroit était *-p Utiü _ per smen maât 
(voir ci-dessus, t. H, p. 1 28). — La statue n° 1 38 1 de Strasbourg nous dit que ce sanctuaire 
était situé dans Per nib neha (voir ci-dessus, t. II, p. 92). 


_ smennou(ti), M ^ et P™ ù! (listes des régions minières a Edfou et a Dendéra 

S bJUI ^ ww *' 

= Schiaparelli, Geogr., p. 69, 60, 65 , 7 5 , 87, 107, 111 et p. 263 , n° 2/17). — Pays 
africain, producteur d’or, placé par Schiaparelli dans le district de Mza (Moyenne-Nubie) 
près de Heh (voir ci-dessus, 1. IV, p. 7). 
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Dumichen, Geogr . 
n d’un sanctuaire 
V 1‘ 0 haï Anhour 

risit, via demeure méridionale du dieu Anhour n. 


S n 


J Smen n hat Anhour (?) (temple d’Osiris a Dendéra = 

Inschr., 111 , p!. 48 ), « le . de h demeure du dieu Anhour n. — Noi 

du XII 8 nome de Basse-Egypte (Sébennytique), appelé aussi (ibid.) J 


MMBÉB smen Hor (Brugsch, À. Z., IX, p. 84 - 85 , sans référence), SWôt»*- 

ressy, Bulletin I.F.A.O.C., XII, p. 21, sans référence), (ibid., sans référence 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 63 et A. Z., XXX, p. 68 ), 0 smnou Hor (deux 

statues d’Alexandrie au Musée du Caire = Rregcia, Ann. Serv . Ântiq., VIH, p. 65 ), 

(deux statues et une stèle mentionnées, avec leur bibliographie, par Ruentz, Voie du Nil 
= Archives du Mus. d'Hisi. nat . de Lyon, t. XIV, p. 07), V*» ©’ y, 3*^*3* ©et 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 16-517, 718, 1025 , 1260-1261; Dumichen, Geogr. Inschr.. 
I,pl. 5 9 , 8 i, 86 ),SV\f (liste géogr. d’Auguste à Dendéra == Dumichen, op. cit., IV, 
pl. 99), (temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, op. cit., III, pl. i 3 ), « la 

ville de Foie smen d’Horusv> [par confusion entre les deux homonymes smen vilen et smen voie-n : 
cf. Daressy, Bulletin I . F. A. O . G., XII, p. 21-22], et aussi via ville des oies smen d ? Horusn. — 
Nom d!une localité importante du XXL nome de Haute-Egypte (le Fayoum actuel), consa¬ 
crée au dieu Khrtoum. Rien que les listes géographiques des temples gréco-romains la men¬ 
tionnent comme chef-lieu du nome, elle ne doit pas être confondue avec Chedit = Croeo- 
dilopolis — Arsinoé (Médinet el-Fayoum), qui adorait le dieu-crocodile Sebek et qui fut la 
véritable métropole du nome. Brugsch, la considérant comme la capitale de la partie nord 
du Fayoum (i. Z., IX, p. 84 ), La identifiée ( Dictionn. géogr., p. 718) avec la cyNsœpi 
des Coptes, l’actuelle Sanhour, au nord-ouest de Médinet el-Fayoum v où existe un 

Mm antique. Breccia (Ann. Serv . Antiq. , VIII, p. 66) l’a identifiée avec Isment. Enfin Daressy 
a voulu voir dans Y île (=Foie) d'Horus factuel Gebel A bousir, isolé dans la plaine et bar¬ 
rant, du côté du Nil, Lenlrée du Fayoum; dans la ville même de l’oie d’Horus, il a pensé 
reconnaître la NiXôtïoms placée par Ptolémée au nord d’Héracleopolis Magna (Ehnassia el- 
Medina), la Ne:\ovirohs de Georges de Chypre, la tgxax ou fxox des Coptes, la mo¬ 
derne Dallas, entre le Gebel Abousir et le Nil (cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux 
géogr. Eg., p. 90-91), ce qui, à la vérité, nous entraîne un peu loin du XXI e nome et nous 
ramène plutôt dans le XX e , celui d’Héracléopolis-Ehnassia. — Sur Loie smen . consacrée à 
Amon, qui entre dans la composition de ce nom de lieu, voir l’excellente étude de Ch. 
Kuentz parue au tome XIV des Archives du Muséum d’Hist. nat . de Lyon. 

MUÜi smen(t) (texte des quatre béliers à Dendéra = Dumichen, Geogr. Inschr., II, pl. Ô6, XI, 

\àr 

= Brugsch, ï. Z., IX, p. 83 - 85 ), ^ ^ 0 (calendrier d’Esna). — Localité consacrée 
aux dieux Klmoum et Horus. C’est probablement un des nombreux noms de la ville Aounit 
= La topolis, aujourd’hui Esna, bien que Brugsch ait proposé de l’identifier plutôt avec 
0 smen Hor, via ville de Foie smen d’Horusv , ville principale de la partie septen¬ 
trionale du nome du Fayoum (voir le nom précédent). 
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T» 


-Jllv smen tebti (?) nout(?) (stèle de l’an 3 du roi Àmasis au Caire, î. io 
= Daressy, Bec. de trav ., XXII, p. 2). — Ville de Basse-Egypte, au nom incertain, que 
Daressy (loc. cit., p. 9) a proposé de placer dans le II e nome (Létopolite). L’état de la pierre 
ne permet pas de donner une lecture définitive de ce nom : Daressy a suggéré PüHffSI 
et Maspero (ce qui aurait au moins l’avantage de donner un sens). 

^ smen zdout(?) (sarcophage de Vienne = Bergmann, Rec. de trav., VI, p. 1 63 
= Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 20 4-2 o 5 et 719 = Wreszinski, Aegypt. Inschr . Wien, p. 176- 
177 et 207 : J — Ville du IX e nome de Basse-Egypte (Busirite), au nom 

incertain, adorant le dieu Horus et non identifiée. 

^ sems(t) (temple d’Osiris à Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 11 58 et 1291 
= Mariette, Dendérah , IV, pl. 69), « la ville du vieillards. — Sérapéum du VII e nome de 
Basse-Egypte (Métélite), dont une autre appellation, synonyme, était h at sms, 

ou q, k la demeure du vieillards (voir ci-dessus, t. IV, p. 126). 


semdit (liste des cultes à Àbydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 2 —Dumichen, 
Géogr. Inschr Il, pl. 62 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1827). — Localité (ou sanctuaire) 
inconnue ou était adorée la déesse Isis. 


^ ^ sni (Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 188, sans référence), p ^ (texte du temple de 
Hibis à TOasis El-Kliarga = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 168), «q, 4 ^^©’ Û 
^î^0’ SÎ0’ u "'S’ ^ * A 0 (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 720-722; Mallet, 

Culte de Neit à Saïs, p. 1 33 - 134 ; Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 92), !~\0 et P q 
(Brugsch, A. Z., XII, p. 46 ), mri (statue gréco-égyptienne de Dendéra = Daressy, 
Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 186). — Nom tardivement donné à la métropole du III e nome 
de Haute-Egypte (Latopolite), qui s’appelait primitivement Àounit (voir ci-dessus, t. I, 
p. 54 ). Ce nom est devenu cnh ou gcnh en copte et L**! Esna en arabe (cf. Âmélineàu, 
Géogr. Eg. à Vèp. copte, p. 1 72-176 et J. Maspero-Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 16). Cette 
ville, qui fut la A«tcü ou Latopolis gréco-romaine (cf. xatcdn — ^baki gcnh), est encore 
une localité importante, sur la rive gauche du Nil, où s’élèvent les ruines du temple con¬ 
sacré au dieu-bélier Khnoum. 


snout (pierre de Païenne, verso, règne de Sahouré = Schafer, Ein BruchstiicJc altagypt. 
Annalen, p. 36 : «das snwt-j Hausv), «■Védifice snout, the snwt -House [Breasted]^. — Sanc¬ 
tuaire consacré au dieu solaire Bé dans la ville de Memphis. 

Tûû Sn0 ^’ JWTMJ 1 H’ I 11 TMH et m “ ( p F.,§ 5 77 , 645 et 
1998), JL 11 ! J. (pi erre de Païenne, règnes de Rhâsekhmoui, Snofrou et Zadfré), 

: 1 1 , J 111 1 r~p 1 illl; P llis ’ a P artir du Moyen Empire, les 


' t n 
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Sp, 


orthographes sans /—\ : | ] { ^ (stèle C. 3 o du Louvre), ou avec 0 comme déterminatif à 
la place de n : JJ J©, JJ©, J 3 J, III IIS’ J ou enfin sans - final : 

111 1 J 1 111 IT-=I, J©, J^, JJ J (L,, D., III, i 63 : Ramesseum), etc. (nom¬ 

breux exemples : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 723-726; Gauthier, Bulletin L F. A. O . C., 
IV, p. 47 et suiv. et X, p, 97-99; Kees, A . Z., LV 1 I, p. i 20 -i 36 ), «la double maison, le 
double bâtiment, die beiden Snwt -Hauser (Schafer), the double Senut -house (Rreasted)^. — Nom 
donné, dès la plus haute antiquité, à un édifice religieux devant lequel se dressaient deux 
stèles de forme £ et dont un génie-serpent protégeait l’entrée. Cet édifice, consacré au culte 
du dieu solaire Ré, paraît avoir été originairement situé en Basse-Egypte, à On-Héliopolis, 
qui était le centre du culte solaire (voir le mot précédent). Par assimilation de Ré à Horus, 
puis de ce dernier à Min itliyphallique, le mot snout en vint, dès le Moyen Empire, à dési¬ 
gner les divers sanctuaires consacrés au dieu Min, dont les principaux étaient le temple 
d’Âpou-Panopolis-Akhmim (métropole du IX 3 nome de Haute-Egypte), le temple de Qehti- 
Coptos-Qift (métropole du V e nome de Haute-Egypte), et un sanctuaire spécial de Memphis 
où Min était adoré comme dieu-hôte. Ce n’était pas, en tout cas, comme je l’avais cru jadis, 
la nécropole à'Apm = Akhmim. Voir l'excellente monographie consacrée par H. Kees, A. Z ., 
LVlf, p. 120-1 36 , au mot snout et aux divers édifices religieux désignés sous ce rom. Enfin 
Scharlf (À. Z., LXII, p. 90) fait dériver le nom de la racine «mât pour banderoles* , et 

non de la racine J, ~ ^ | 11 = copte cnxy «deux, doubles. 


(j j p [@] 11 ^ Senb sokhit (ou plutôt sokhit Senb) (tombeau du nain à Guizeh 

= Junker, Anzeiger der Ahad. der Wiss. in Wien, Pbilos.-liistor. KL, 1927, n° XIII, p. 116). 
— Une des propriétés du nain Senb (Ancien Empire), mentionnée avec une autre du nom 
de ij,—n J 1 0. Région memphite. 


sen(?)pou et ■ V* (sceau du roi Khâskhemoùi (II e dyn,) = SETHE, Mahâsna and 
Bel Kkallâf, p. 22). — Localité située dans un des nomes du Delta occidental^ | 5 , 
inconnue par ailleurs et non déterminée. Le nom même est incertain. 


T*™* I y| ( 7 ) (pop. démot. n° 3 i de Vienne, L 82 = Sottas, Revue égyptol., Nouv. série, 

I, p. iô 3 et 1 46 [avec une bonne bibliographie, p. 129]; stèles démotiques il 05 91, 3714 
et 4 147 du Sérapéum de Memphis = Brugsch, Thésaurus, p. 991 et Dictionn. géogr., p. 726 
[où ce mot sert à rendre l'expression géographique hiéroglyphique 0*3 ^ n ^ ou h ez > mur 
blancs , c’est-à-dire Memphis : voir ci-dessus, t, I, p. 82-83]). — Ce nom parait avoir dési¬ 
gné deux endroits différents : l’un situé à Memphis, et l’aulre peut-être (?) dans la région 
occidentale du nome Panopolite (le IX e de Haute-Egypte). 



A A snofrit (ou sennofrit) (stèle éthiopienne (?) copiée en 1859 par Brugsch dans 
une collection privée = A. Z., IX, p. 60). — Région africaine (Nubie ou Soudan), où se 
trouvait un temple du dieu thébain Àmon-Ré (cf. Scbiaparelli. Geogr., p. 263 , n° 248 ]. 
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P’ 


ra ■ 


senmout (conte du Naufragé, 1 . 1 o = Golénischeff, Rec. detrav., XXVIII, p. ^ 5 ; 
Pap. Ermitage Impérial, pl. I; Bibliolh . d’Ét. I. F. A. 0 . C., II, p. î; *— tombe de Rekhmarâ 
«* Newbehry, Rekhmara, pl. V, i ro rangée, fig. î), (D R Morgan, Calai. Inscr. et 

Mon. Èg. ont., I, p. 16, n° 7 4 ), (pap. Golénischeff, p. iv, 1. 12), 

—S' TTS' 217 2“ — ““ 
I-^. l'fc®. P—’S®. P2S. Pi». 

^A^ÎllÔ’ Y *" V j|© (nombreux exemples, la plupart des époques grecque et romaine, 
rassemblés par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 727-729, et Büdge, Egypt. Diction., p. io 3 1 ), 
3 E et ^ "'ji© 2 Ï (listes des districts de Nubie à Philæ = DësucHEN, Geogr. Inschr., 
IV, pl. 180 et 186 = Bénédite, Philœ , I, p. 8; L., /)., Text, IV, p. i59 = Sethe, Urk.griecL- 
rôm . Z«ï, p. 120), (Jonkeb, Onurislcgende , P* 1)’ O ' * SO’ 

etc. (Blackmàn, Temple of Dendur, pas sim) , etc. — Nom du omom (territoire agricole) du I er 
nome de Haute-Egypte, dont la métropole était Éléphantine. C’est Pile actuelle de Bigheb, 
en face de celle de Philæ, au sud du barrage d’Àssouan. Le nom copte nous est inconnu, 
mais les Grecs appelaient cette île 'Zijvis (cf. Brugscii, Hungersnot, p. 2 4 et 35 ; Erman, A. Z., 
XLIIÏ, p. 5 ; Sethe, À. Z., XLIV, p. 80-81 et XLVII, p. 166 : Uerevcrfjvts = p-ntr-n-Sênis , 
vie dieu de Senmout *; Farina, Aegyptus, VI, p. 4 p, note 2; Golénischeff, Biblioth. d 9 Et. I. 

F. A. 0 . C., II, p. 190). À l’époque grecque Senmout devint le chef-lieu du premier des 
districts nubiens, énumérés en partant de l’Egypte et du nord au sud. 

snen (autel de Pépi I er à Turin = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. A III, pl. II, 

G, n° 20), « la ville des copies (?)*. — Localité d’Egypte, non identifiée. 

’jâAJ snen (liste de peuples captifs au temple de Kom Ombo = Kom Ombos, n° 168). — 
Région d’Asie, mentionnée entre J ] “ *** et ■ 

iv © sennàa (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 5). — Ville de la Moyenne-Égypte, siluée 

entre \ P © El-Qoussieh au sud et ‘ÿ 1 JL 7 m Per *l sout au nord ’ c ’ est -»- dire sur le 
territoire du XIV 0 ou du XV e nome de Haute-Égypte. 

senha P a( i araha ( ? ) > var - senha_ 

paragana(?) (Livre des Morts, chap. i 63 , I. 2 et 3 : cf. Lepsius, Todtenbucli, pl. 77). 
— Localité du monde funéraire, siluée dans une région marécageuse. Peut-être les deux 
passages du Livre des Morts font-ils allusion à deux endroits différents. 


1 © 


senkt(?) (Livre des Morts, cliap. 11 3 ). — Ville d’Égypte, citée avec Nkhen-Hiéraconpolis 
et probablement voisine de cette dernière. La lecture est peut-être Sati (cf. Budge, Book of 
tlie Dead [1898], Traduction, p. 179). 
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(pap. Harris n° 1, p. 8, 1 . 9 et p. 22, 1 . 8), 

Ü 11 jdd (photographies 4o2-4o3 de Philæ, à Berlin). — Une des désignations 

des Bédouins habitant les déserts nubiens au sud de la première cataracte (cf. Breasted, 
Ane. Records, IV, S 217 et 246 ). C’est une orthographe incorrecte pour ^ ~ ^ lu j Stiou. Il 
est, d’ailleurs, possible, que les Senktiou du papyrus Harris n° 1 soient plutôt des Bédouins 
asiatiques, car ihid., p. 22, 1 . 8, ils sont mis en relations avec le dieu Baâl. 



sent (statuette de Tell Tmaï (Thmouis) au Musée du Caire = Daressy, Am. Serv. Antiq., 
XVII, p. 22). — Peut-être (?) un quartier de la ville de Mendès (métropole du XVI e nome 
de Basse-Egypte). 


sen t (Py r -> S 1876). — Ce mot a été rangé par Speleers (Textes des Pyram. égypt,, II, 
Vocabulaire, p. 127) parmi les noms géographiques; mais le déterminatif est certainement 
autre chose que ©, et le contexte montre qu’il ne s’agit pas d‘un nom de lieu. 

sent(?) (ou hat sent : voir ci-dessus, t. IV, p. 127) (tombeau de Mten à Berlin 
= Schafer, Aegypt. Inschr . Berlin, I, p. 77 = Sethe, Urk. A. R., p. 3 = Moret, Rec. de trai\, 
XXIX, p. 60 = Breasted, Ane. Records, I, § 172 ; vtke sîronghold 6/Sent*). — Localité, peut- 
être fortifiée, du nome Saïte (le V e de Basse-Égypte). Non identifiée. 




Il , sentiou(?) (liste des peuples barbares voisins de l’Égypte, au temple d’Edfou 
= Brugsch, A. Z., III, p. 27; cf. J. de Rouge et Lepsius, ihid., p. 46 ). — H s’agit peut-être 
des ^ j du papyrus Harris n° 1 (voir ci-dessus). 



IT© Sen ^ nolrit (sarcophage de Vienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 739 = J. de 
Bougé, Géogr. Basse-Égypte, p. 3 p; listes géogr. romaines du temple d’Osiris à Dendéra et 
de Philæ = Dumichen, Geogr . Inschr III, p], 19 et 33 ), ^ | .^1 (liste géogr. du mur 

extérieur du sanctuaire du grand temple d’Edfou = Brugsch, À. Z., XVII, p. 1 3 -i 4 ), gg) j ^ 
ol o@ J (Robiou, Mél. d archeol. , III, p. 118; J. de Rouge, Géogr. Basse-Égi/pte , p. 60; 
Brugsch, Dictionn. géogr., p, 729-730), via ville au beau tracé*. — Nom civil du chef-lieu 
du VII e nome de Basse-Egypte (Métélite), dans la région occidentale du Delta, dont le nom 
religieux était Per Ha nib àmenti (voir ci-dessus, t. II, p. 109) et qui se trouvait, selon toute 
probabilité, dans le voisinage de Fouah (chef-lieu de markaz de la moudirieh Gharbieh). 



S6nt ntr (statue de Zedher = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 129), vVédifice divin 
[nomme] sent*. —- Variante rare du nom du sanctuaire du dieu ithyphallique Min dans la 
métropole du IX S nome de Haute-Égypte (Panopolite), Âpou = Panopolis== Akhmim. Voir 
ci-dessus, p. 38 - 39 , au mot j j 

Dictionnaire, l. V. g 
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ZZZ m Ui 'Æ ! sendtiou (Kom Ombos, II, 65 ). — Mauvaise orthographe pour stiou. On 

\\ i JiL. I —4*— 4» V Lii -- H — A \ • I 

trouve aussi les orthographes, également incorrectes, £2, | , , ,, 22 , „ ! ec 

1 A 'T* T 1 *** senzar(a) (biographie d’Amonemheb, 1. 1 2 [XVIII e dyn.] = Sethe, Urk. 
18 . Dyn p. 891 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 34 et p. 29). — Voir ci-dessus, p. 6-7. 

^ 0 sroud (Budge, Greenfield Papyrus , Introduction, p. xi). — Ville de Haute-Égypte, 
consacrée à la déesse Nibt-hotpou et placée par Budge entre Esna et Tuphium, dans la 

# • i J yyiULf-vu*i\ 

région de B K ^ ©• 


Ç&, | sroud Ptah Ounàs (Brugsch, Dictionn. gèogr., p. 1167), «le dieu Ptah 

r eniflorissant le roi Ornas». — Localité non identifiée du XV e nome de Haute-Egypte (Her- 
mopolite), dont le chef-lieu se trouvait à Achmouneïn (moudirieh Assiout, markaz Mellaoui). 

P T UJ sernik et T^!lui sernkik (listes Thoutmôsîs III à Karnak, n° 8 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 796 = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. iSp), | I »,« 
(liste b Amenhotep III à Soleb, n* 3 -L., D., III, 88e), PTm'ZC' ( 2 ‘ iiste SéthôsisI " 
à Karnak, n° 7 = Schiaparelli, Geogr., p. 1 5 1 ). — Région d’Afrique. Thomkins (Rec. de 
irav., X, p. 97) y avait vu le pays des Shilluk, peuple nègre habitant la région de la riviere 
Sobat et du Nil Blanc, et Schiaparelli {Geogr., p. 2 63 , n“ 269) a placé Sironik, tribu nègre, 
dans la partie la plus méridionale du district de Kouch. 


□ - serehnt (liste géogr. Ptolémée VII à Edfou). — Nom du mer (partie fluviale et port) 
du XXIII e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, qui paraît avoir été situé dans le nord-est 
du Delta. Brugsch {Dictionn. géogr., p. 791-792) a proposé de lire »»« nf sereh (^ 7 T« ra ) 
et a placé, sans aucune raison valable, dans la région du Migdol Biblique. Les autres listes 
gréco-romaines des nomes écrivent ■=»=■ au lieu de —-, «le lac de Relient( 1 )». 


& 


Bu©. srekh n Râ (texte du tempie gréco-romain d’Armant-Hermontliis = L., D., 
IV, 60 b — Brugsch, Dictionn. gèogr., p. i 24 i), «le palais (?) du dieu Ré». Un des noms 
du temple principal d’Hermonthis, consacré au dieu Montou. 


3 |J serq ta (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 4 , 734, 1029, ii 48 -ii 49 et 1827). — Mau¬ 
vaise lecture de Brugsch, reproduite avec(?) par Budge (Egypt. Diction., p. io 3 a), pour le 
nom du Sérapéum du XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite), ouha ta (voir ci-dessus, 
1 . 1 , p. 2 o 3 ). Cet endroit n’est pas nocoK-Belbeis, avec lequel a voulu l’identifier Brugsch. 
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wm= serk (liste géogr. d’époque romaine à Dendéra), «le bassin du scorpion». — Nom du 
pehou (bas-pays inondé pendant la crue annuelle) du VIII e nome de Basse-Égypte (région 
de Pilhom-Tell el-Maskhoulah et de l’ouàdi Toumilât). Les autres listes écrivent, plus cor¬ 
rectement, che serq et “P"T * ( vo ’ r ci-dessus, p. 42). 

P <= ^ sert (Livre des Morts, chap. i 5 o). — Ville du monde funéraire, située dans la 7 e âat. 


O 


sert (Pktrie, Ancient Egypt, IV, p. 147). — Orthographe rare du nom de la ville de Siout, 
©’ îT ! ! etc. (voir ci-dessus, p. 3 - 4 ), qui était la métropole du XIII 0 nome de 
Haute-Égypte (Lycopolite). 

P.,H1J Sert (pap. Lansing, p. x, 1 . 5 ^Ebmais-Lànge, Pap . Lansing, p, 91-92 : die Vornehme 
= Blackman-Peet, LE. A., XI, p. 292 et note 16 : the Syrian woman ), nia Syrienne*. — 
Nous avons peut-être ici le premier exemple connu en égyptien de lethnique Syrien (cf, 
Süru = la Syrie du Nord ou Mitanni [Kwudtzon, Die El-Amama Tafeln, 108, 17], dont 
l’ethnique pourrait avoir été sûn i, au féminin suritu). 


ra 


^ Y ^ sehar(a)sat (stèle du roi Éthiopien Harsiiotf, 1 . 1 52 = Mariette, Monum. div 
pl. i 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 734 = Schàfer, Urk. âiter . Aelhiopenkonige , p. i 36 ). 
— Ville de la Haute-Nubie ou du Soudan, de situation inconnue. 


|— I ^ sehar(t) (statue de la déesse Sakhmet au British Muséum == Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 73& = Newberry, Proceedings S. B. A., XXV, p, 220 =Budge, Egyptian Gods, 1 , p. 5 1 5 
— Gauthier, Ann. Serv< Antiq XIX, p. 188, n° 32 et p. 199)- — Ville (ou sanctuaire) 
d’Égypte, non identifiée. 

seh àmentiou (litanie de Sokaris à Âbydos= Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 10), 
«la salle des Occidentaux* (c’est-à-dire des morts, qui habitent les nécropoles situées à l'ouest 
de l’Égypte). — Nom d’un sanctuaire, non identifié, consacré au dieu des morts, Sokaris. 
Peut-être simplement une locution générale pour désigner le monde funéraire. 


mi 


seh ntr, “jffl 

ra’ (Tl ra’ fft m etc. (très nombreux exemples dans les 
textes funéraires de toutes les époques), «la salle du dieu* ou «la salle divine*. — Nom 
donné, dans le monde funéraire, à la salle consacrée à l’embaumement dOsiris par Anubis. 


^ seh(t) et [ 1 | 0 ^ q (statue saïte au Musée d’Àgram = Wiedemann, Rec. de trav., VIII, p. 65 - 
66 ; cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 101 3 et Bergmahn, Rec. de trav., IX, p. 67). — Ville 
qui semble avoir été située dans le nome 1 Nâr pehou (le XXP de Haute-Égypte), repré¬ 
senté par factuelle province du Fayoum et ses abords immédiats. 
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B0 Sehotp (stèles démotiques du Sérapéum de Memphis = 11 nue. son, Dictionn. géogr., p. y35 
et A. Z., XXIV, p. 28-81), (Dümichen, Geogr. Inschr., I, p. g 5 ). — Localité non iden¬ 
tifiée du nome d’Héliopolis, dans laquelle naquit un des bœufs Apis de l’époque grecque. 


P^IT 


FITH, / 


Sehotp ntrou (fouilles de LUniversité d’Oxford à Paras en Basse-Nubie = Grif- 
nnals of ArchœoL and Anthropoh Livwpool, VIII, pl. XXIV, n° 9; pl. XXVII, n os 8,9, 
j ! 9 ; pl. XX VIII, n* 1 ; p. 83 - 9 4 ), p “J “H, (1 -u. “[ “H, et aussi g ^ 

mennou Nib-khoprou-Râ sehotp ntrou (tombe du vice-roi de Nubie 
Houi à ïhèbes = Breasted, Ane . Records, IV, S 1 o 4 i = Davies-Gàrdiner, The Tornb of ïfmj, 
p. 18 el pl. XIV), cf celle qui apaise les dieux v et via forteresse du roi Nibkheprouré [Toutânkh- 
amon] [nommée] celle qui apaise les dieux n. — forteresse de la rive gauche du Nil, à 
environ 4 o kilomètres en aval de Ouâdi-Halfa. C’est la moderne Paras, qui forme la limite 
actuelle entre l’Egypte et le Soudan. Elle était sous le roi Toutânkhamon, qui y était adoré 
et y possédait un temple, la résidence du vice-roi de Nubie et le siège de son gouvernorat. 
Voir aussi Brïïgsch, Thésaurus, p. 1137-1138. 

Pf sehtm (liste C Thoulmôsis III à Karnak, n» 1 34 = Sethe, Urh i8.Dyn., p. 801).— 

Région de Nubie, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 2 64 ,n° 281 ; Sihetum) dans la partie 
septentrionale de Ouaouat (la Basse-Nubie), c’est-à-dire tout près de la frontière égyptienne. 

1 * 


OEM 


sehd Zadfrâ (J . de Rouge, Jnscr. hiérogl., pi. 84 , et Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 735), Ma ville . du roi Zadfrén. — Localité inconnue de la IV 0 dynastie 

(région memphite?). 


pî^i 


q| sehz (stèle Piânklii, 1 . 81 = Schâfer, Urh. aller. Aethiopenkonige, p. 25). — Ville qui 
était consacrée au dieu mempliite Sokaris (voir ci-dessus, l. II, p. i 3 o-i 3 i : Per Sokar nib 
Sehez), et qui parait bien avoir été identique à Meràtoum = Meidoum, sur la rive gauche du 
Nil un peu au nord du Fayoum. C’était peut-être (?) la même localité que P J ^ ou fl | ~ ^ 

(voir ci-dessus, p. 43 ). 

sehz(t) nti Makhat-[taoui] (décret de l’an 2 3 de P toléraée V, 
L 9 = Daressy, Rec. de trav., XXX1I1, p. 4 ), Ma ville Sehez de Maldiat-^taouï\ (c’est-à-dire de 
Memphis)v. — Daressy a vu là de quartier de Memphis renfermant probablement le palais 
royal» ; mais peut-être devons-nous plutôt reconnaître dans celte localité la ville jl de 
la stèle Piânkhi, c’est-à-dire Meidoum, qui n’était pas très éloignée de Memphis et a fort 
bien pu être appelée Sehez de Memphis (c’est-à-dire de la région mempliite) pour la distin¬ 
guer de quelque autre ville homonyme. 

^^ s khaou(t). — Tandis que Brugsch a cru reconnaître là une localité itocok, 
Àmélineau (Géogr. Eg, « Fép. copte, p. 335 ) pense que ce fut le nom égyptien de la ville 
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czcnoY = Xoïs, métropole du VI e nome de Basse-Égypte, aujourd’hui Sakha (moudirieh 
Gharbieh, markaz Kafr el-Cheikh). 


PH2)>*hp 


récédé du mot 


^ ,, pays désertique ou étranger] (porte de l'aile gauche du 


pylône du grand temple d'Isis à Philæ = L., D., IV, 24 = Brugsch, Dictionn.géogr., p. ^36). 
— Localité consacrée au culte du dieu Khnoum, et peut-être située dans la région de la 
première cataracte. Il ne semble pas qu'il y ait eu, ainsi que l'a supposé Brugsch (Joc. cit.), 
la moindre relation entre cet endroit et la localité t ïv ^ © Aof dhaou de la région 
memphite (voir ci-dessus, t. I, p. 32). 


@ J© skheb(t) et J© (naos monolithe du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 707), 

Ô J © et ^ J ® (sarcophage ptolémaïque à Vienne = Bergsuivn, Rec. de trav., Vil, p. 194 
— Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, p. 179), j ^ (stèle ptolémaïque n° 1 53 de Vienne, 
1 . 7-8 = Wreszinski, op. cit., p. 98 et 102}, p 0 (statue du Sérapéum d'Alexandrie 
= Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 ). — Ville de Basse-Égypte, dans laquelle était 
adorée une forme d’Horus, Hor-Ré. Elle a été placée dans le nome Busirite (le IX 0 du Delta) 
par Wreszinski (op. cit., p. 177) et dans le nome Saïte (le V e ) par Budge ( Egypt . Diction., 
p. io 3 o et io 3 a) qui semble avoir voulu distinguer deux localités différentes, skb et shb, 
situées toutes les deux dans le même nome. Je serais disposé à situer cette localité dans la 
partie occidentale du Delta. 

0 ^ sllllf q Skhef(t) (?) et (cercueil de Saqqara = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, 

p. 3 ). Localité non identifiée, consacrée aux dieux Thot et Sebek et à la déesse Nepbthys, 


© 


skhem [ou peut-être originairement khem] (Pyr., S 419, 810, 908, 117b, 1370; statue 
de Mten = L., D., H, 120; tombeau de Mien à Berlin = Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, 
I, p. 81 = Sethe, Urh A. R., p. 6), ^ (canopes de Vienne = Bergmânn, Rec. de trav., IX, 
p. 67 et 09; stèle n° 20221 du Caire, Moyen Empire), ^ \ ^ (stèle Piânklii, 1 . 116; 


sarcophage de Nanofrit-hir-s au Caire), 


© 


: & — 
m 1 © 




0 ' 


avec le - final des noms de lieux : ® (L., D IV, 89 a; Kom Ombos, I, n os 219 

et 222; Revillout, Revue êgyptol., II, p. 100}, (temple d’Osiris à Dendéra = Dîiari- 

chen, Geogr . Inschr., II[, pl. 43 ), > _^ (liste d’Auguste à Dendéra == Dümichen, op.cit., 

IV, pL 108), (sarcophage B 12 du Louvre); — formes en ou P initial, n’appa- 
raissant qu’au Nouvel Empire et semblant résulter d’une confusion entre les deux signes 
— et qui étaient presque identiques en hiératique : "q ^ (Toura = Daressy, 
Ann. Serv . Antiq., XI, p. 289; textes magiques = Daressy, Cotai, gèn. Musée Caire, Textes et 
dessms magiques, n° g 4 o 4 et Ann. Serv. Antiq., XVIII, p. 119), et 

© ^ (textes magiques au Caire, n 08 g 4 oi, g 4 o 5 et 9407), (sarcophage de 

Paris); formes en s initial et-* final ; T*: .©’ & A n© (P a P* médical Berlin; Livre des 
Morts, chap. i 36 ; grand texte géogr. d’Edfou; etc.), ~~ (L., D., III, 277), 
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(sarcophage B j 2 du Louvre), “ (L., D., IV, 88 4 ), Q ^0 (£om OmJos, n os 221, 
333 , etc.; Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 28 et IV, pi. 108), (Dümichen, 

Geogr. Inschr., III, pl. 43 ; Loret, liée . de Irai'., III, pl. 45 - 46 ), ^ (Dümichen, Geogr . 

Inschr., I, pl. 87; Lefebvre, Pelosiris, I, p. 179), ^ ^0 (stèle magique n° 9402 du 

Caire), (Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 43 ), (tfatL, I, pl. 89), \\ 

(pap. gnostique de Leyde, pl. III, 1 . 5 ); — formes avec métalhèse du et du © : 

(stèle du Caire = Daressy, Rcc. de trav., XI, p. 89-90), ^ (Livre des Morts, chap. 

17; verso du papyrus Ebers = i. Z., XI, p. 44), (Livre des Morts, chap. 17); — 

enfin, une forme très rare où le © devient •=«= : (stèle de Memphis; Chàmpollion, 

Not. descr I, p. 66 1; Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 16). — Nom de la métropole du 
II e noine de Basse-Égypte (le Létopolite des Grecs), dans la région sud-occidentale du Delta. 
C’est la Boyo)HM, Boyci^iN, rioyaieM, oycyiiN, etc. des Coptes (cf, Àmélineau, Rec. de 
trav., XII, p. 35-36, et Spiegelberg, ibid., XXVI, p. 1 44— 1 48), la Sotxpi tov AyToiroXetrov 
[vopov] du papyrus n° 48 du Louvre (cf. Spiegelberg, Sagenkreis des Konigs Petubastis, p. 46, 
note 9), la Letopolis gréco-romaine. Le village actuel ou Oussim (moudirieh Gui- 
zeh, markaz Emhaba) occupe le site de cette très antique et très importante cité : cf. les 
listes coptes d’évêchés : \6Tocno\rrcDN = Boya;eMi = et J. Maspero et Wiet, Maté¬ 
riaux géogr . Eg p. 23 1). Le rapprochement tenté par Brugsch [Geogr., I, p. 243 et Dic¬ 
tionn . géogr., p. 344) avec la grecque ne se justifie en aucune manière; son auteur 

paraît, du reste, y avoir renoncé plus tard (cf. Dictionn. géogr., p. 737-741, où l’on trouvera 
rassemblées les innombrables variantes orthographiques de ce nom extrêmement fréquent, 
mentionné surtout sur les monuments d’origine memphite). 

sekhmou (tombeau de Mten a Berlin = Sciiafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 78, 80 et 
82). — Localité du nome Xoïte (le VI e de Basse-Egypte) dont le chef-lieu était à Saklia 
(moudirieh Gharbieh, markaz Kafr cl-Gheikh). 

trac skhem pehti (Chabas, Lettre missive, p. 24 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 744), «la ville du dieu puissant en forcer) (c’est-à-dire du dieu Seth-Typhon). — Ville de 
la région orientale du Delta égyptien, que Brugsch a placée près de Pi-Ramessé (la résidence 
d’été des pharaons ramessides), et qu’il a identifiée avec la Txc 6 Mno| des Coptes = 

Sonbât actuelle, à égale distance de Ziftah et de l’ancienne Busiris, un peu à l’ouest de la 
branche de Damiette (cf. J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 110-111). Mais 
ces deux indications se détruisent l’une l’autre, car Sonbât est fort éloignée de Péluse = Pi- 
Ramessé. Nous ignorons, en réalité, absolument tout de la situation de cette Skhem pehti. 


m 


IniPïl 


P IJ skhem (?) ntrou (pierre de Païenne, recto = Schafer, Ein Bruchstück altagypt . 
Annalen, p. 16 [Hsf-ntrw] = Breàsteh, Ane. Records, I, S 97), «puissante par les dieux (?)” : 
«mighty-on-the-Godsr> [Breasted]. — Nom d’un édifice de la I rc dynastie tbinite (palais royal 
ou tombe royale?). 
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© skhem kheper (stèle n» 453 a 7 du Caire, XXiDdyn., I. 5 = Daressy, Ann. Serv. 

XV, p. îln). — Ville que Daressy a supposée identique à la localité ^ © t£ 0 Per skhem- 
kheper-Râ de la stèle Piânkhi, fondée probablement par le roi Osorkon I er , dont elle porte 
un des noms, et située à l’entrée du Fayoum (voir ci-dessus, t. II, p. i 3 o). 


0 


0 Skhemti (Budge, Egypt. Diction p. io 36 ), f? le pays de la double couronne (du pschent)•». — 
Une des nombreuses désignations poétiques de i’Ëgypte, faisant allusion à sa division pri¬ 
mitive en deux royaumes dont i’un avait pour couronne la couronne blanche (ou du sud), 
et l’autre la couronne rouge (ou du nord). 

skher hotpou (mastabah à Dahchour = Barsanti, Am. Serv. Antiq., III, p. 199). — 
Nom d’un domaine de la région memphite sous PÀncien Empire. 

A skhekh (photographie n° 969 de Philæ à Berlin = Jünker, Onurislegende, p. 17), ^ (pho¬ 
tographies n os 884 et 969, ibid.), ^0 et (photographies n 08 178 et 1 345 de Philæ 
et i 646 de Bigheh à Berlin; cf. Dümichen, Hist . Inschr., II, pl. 35 ; Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 628; Jünker, op. cil., p. 17, note 2). — Sanctuaire consacré à la triade divine d’Éié- 
phantine (Khnoumou, Salit et Anouqit) et qui devait être situé sur le territoire du I er nome 
de Haute-Egypte. Fr. Hommel ( Grundriss der Geogr., p. 792-798) a supposé que ce pouvait 
être le nom ancien de Soun (aujourd’hui Âssouan), tandis que Chept, qui était situé à l’ouest 
de Skhekh, aurait été un des noms de l’île d’Éléphantine. 

s ^ e ^î M 2 ’ =, <Tl et Tl (listes gréco-romaines des 

nomes), vie pays du tissager. — Nom du pehou du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolite), 
dont le sens paraît avoir été en relation avec les tissages et les filatures (p® ^ ÿ) de la 
région de Panopolis-Âkhmim, qui étaient aussi importants dans l’antiquité qu’ils le sont 
encore de nos jours (cf. Daressy, Sphinx, XVI, p. i 84 -i 85 ). La liste géographique de Ram¬ 
sès II à Abydos porte la variante Tl % (sans ~ final), tandis qu’une stèle de la XII e dynastie 
a Leyde donne Jg Tl 0 skhet spat Min « le pays du tissage du nome de Minr (cf. Brugsch, 
Geogr., I, p. 112 et J. de Rouge, Revue archéol., 1867/II, p. 336 ), 

^ ^ skhet OUrit et JÉÎ^0(p a p* du Labyrinthe, B. 19, cité par Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. 839), «/a ville du grand filet [T}r,. — Sanctuaire appartenant aux constructions 
du Labyrinthe (Fayoum) et consacré à la déesse du IIP nome de Haute-Égypte, Nekhabit. 

PÜiU sokhit > MJC’ MJ C.» ÜJ V* MJ T’ JMT’ JM’ etc - — Nom commun féminin 

désignant, d’une manière générale, un terrain arrosé et cultivé, un champ, me prairie, un 
jardm, un verger, un vignoble, etc. (copte ca>cye). Mais à cette acception générale s’ajoutent 
un certain nombre de sens particuliers et restreints, dont voici les deux principaux : 

i° Le territoire donné en toute propriété en Nubie au dieu Khnoumou par le roi Zeser (IIP 
dyn.) puis confirmé par Ramsès III et d’autres pharaons postérieurs; ce territoire s’étendait 
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à l’ouest et à l’est du Nil sur une longueur de 12 schènes grecs {ktolsKâvyptvo* : Ptolémée, 
IV, 5 ), depuis Àssouan au nord jusqu’à Takompso au sud (voir l’étude spécialement consa¬ 
crée à cette Dodécaschlne par Sethe dans ses Untersuchungen, t. II, fasc. 3 ). 


2 0 L’ensemble des sept Oasis échelonnées dans le désert libyque et qui relevaient de l’admi¬ 
nistration égyplienne (El-Kharga, El-Dakhla, Farafra, 'Ain el-Ouâdi, El-Baharia, Ouâdi 
Natroun, Siouah) : Sethe a montré (À. Z LVI, p. 47 et suiv.) que le mot sokhit a servi, 
antérieurement au mot ^ | J *aj ouhat, à désigner d’une façon générale une oasis. Et, en 
effet, la plupart des noms hiéroglyphiques des oasis égyptiennes sont des locutions com¬ 
posées, comportant le mot sokhit, 


am;* SOkhti. -Nom d’agent dérivé du précédent et signifiant : 

i° L'homme des champs, le campagnard, le paysan (par opposition à nouti, vl'homme des 

villes, le citadinn); 

2° L'habitant des oasis, l'Oasien (par exemple dans le Conte du Paysan, où le mot est appliqué 
plus spécialement à un habitant de l’Oasis Ouâdi Natroun : cf. Vogelsang, Bauer, p. 27). 
Est-ce le pluriel de ce mot qui figure sur la liste de Kom Ombo (cf. Kom Ombos, n° 170) 
sous la forme Uik ui sokhtiou, vies Oasiensn ? 

3 ° Dans les textes religieux, sokhtiou désigne les dieux des champs du monde funéraire. 

| ^ sokhit (calendrier d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 547, 722 et 1827, et À. Z., XIX, 

p. 107), (textes d’Esna — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 26-27), yj ^ 

m: etc. (textes d’Esna — Champollion, Not. descr ., I, p. 1 45 , 681, 687 et Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 747 et 1328), yjj v (Budge, Egypt . Diction p. io 35 , sans référence), 
via ville du champ (?)^. — Nom d’une localité (ou d’un sanctuaire) consacrée au dieu 
Khnoumou d’Esna et située près de cette dernière ville (cf. Brugsch, Geogr., I, p. 174, qui 
l’identiGe avec des ruines encore visibles à environ 5 kilomètres au nord-est d’Esna). C’était 
peut-être tout simplement un quartier spécial de la ville d’Esna, où l’on conservait et 
vénérait les arbres sacrés du nome Latopolite (III e nome de Haute-Égypte) : voir ci-dessous, 
p. 54 , 1MJ lscj sokhit ntr (?) âat. 


P ^ f! îM * s °khit et Pf J4J0 (Mariette, Mastabas, C. i 5 et E. de Rougé, Récit, six prem. dyn., 
p. 94-96), vie champ v. — Nom d’un temple solaire de la V e dynastie, attribué par erreur 
et, du reste, avec doute, au roi Nofirefré par Sethe (À. Z., XXVII, p. 111 et 117), alors 
qu’il a appartenu en réalité au roi Sahouré (voir la pierre de Païenne, où 1 édifice o ^ M. 
sokhit Râ, vie champ du soleih , probablement identique à sokhit employé seul est mentionné 
sous le règne dudit Sahouré : cf. Schafer, Ein Bruchstück altâgypt. Annalen, p. 36 , et G. 
Foucart, Sphinx, X, p. 1 65 ). 
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11 n11 \ sokhit (liste des branches du Nil au tombeau de Ramsès III = Brugsch, Geogr., I, 

pl. XII, 2 et Dictionn. géogr., p. 296 et 767-748), «l’eau du champ». — Nom de la branche 
Bubaslique du Nil, qui tirait son nom du ouou (territoire agricole) du nome Bubastite, 
appelé sokhit ntr, «le champ divins et d’une ville Sokhit consacrée à la déesse Baslit : voir le 
nom suivant. Sur la liste des branches du Nil au tombeau de Sélhôsis I", la branche Bubas¬ 
lique porte un nom tout different, P : “ z per khroou, «l’eau de Vapparition à la voix» (voir 
ci-dessus, t. II, p. 121). 

rl Sokhit (pap. Anaslasi I, p. n, 1, 2, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 3 28— 1 32 <) ; 

cf. Gardiner, Egypt. hieratic Texts, p. 5 et 7*), «la ville du champ». — Localité du Delta 
égyptien, consacrée à la déesse Bastit et située probablement (?) sur le territoire du nome 
Bubastite (le XVIII e de .Basse-Egypte). L’ostracon de la Bibliothèque nationale, qui con¬ 
tient un double du texte du papyrus Anaslasi I, montre qu’il faut restituer ici le mot ntr 
« divin » ou «du dieun et lire sokhit ntr «le champ divin » ou «le champ du dieun (voir ci-dessous, 
p. 54 ). 

P ^ riT^f y ® sokhit (pap. démot. n” 3 1169 du Caire, col. 1, n" 19 = Spiegelberg, Catal. gén.. 
Demot. Pap., p. 270 = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 5 8 ), «le champ (ou la ville du champ?)». 
— Localité de la région occidentale du Delta égyptien, non identifiée et située par Daressy 
dans la plaine de la Béhéra. 

AMT W sokhit (pap. géogr. de Tanis, fragm. n° 3 o== Daressy, Rec. de trav., XX, p. 81), «le 
champ». — Nom de la région marécageuse bordant la cote de la Méditerranée dans la partie 
nord-est du Delta égyptien (environs de Péluse?). Ce pehou ne figure, toutefois, sur aucune 
des autres listes des pehou gravées dans les temples. 

IM -= sokhit àma (var. àmaou) (L„ O , NI, 63 et Texte, III, p. a 7 6 : Amenhotep 11 ), 
Ulk £= (Ckampollion, Not. descr., I, p. 83 o- 83 i : Tlioulmôsis IV; L., D., III, 77 c : 
Amenhotep III; L.,D., III, 129 : i re liste Sélhôsis I er à Karnak, n° 12, et 2 e liste du même, 
également à Karnak, n° 17), JH V A l±a (L., D., III, 88 b : Amenhotep III), t II “ â ^ 
(L., D., III, i 3 i « : Sélhôsis I"),' JU “ V,"= ( L - D -> Kl, * 3 9 a et Texte, IV, p. 77 ! 
Sélhôsis I er ), uot — (statue Ramsès II à Louxor = Kyle, Rec. de trav., XXX, p. 220), 
WJtm (autre statue Ramsès II à Louxor — Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o -5 j), 
tuv IT) (liste Chéchanq I er à Karnak, n e 5 = Max Muller, Egijptôl. Res., I, pl, 76 : 
exemple mutilé et fort douteux), uimi- (liste des neuf peuples voisins de l’Égypte, à 
Edfou = Brugsch, A. Z., 111, p. 28 = Sethe, À. Z., LVI, p. /19), yj \ (Edfou = Dumi- 
cijen, Oasen, pl, 7 et seq. = J. de Rougé, Inscr. recueillies à Edfou, pl. 1 o 4 = Sethe, À. Z., LVI, 

P' 5o )> P®AlRk^b( GRimTH ’ / - £ - VH’ P- 207), 

(Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 260), ^1^0, 

Dictionnaire, t. V. „ 




















■ 


p> 


SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE D’EGYPTE. 


50 


(Brugsch, Dictionn. géogr p. a 5 3-2 54 ), uni: uni! 0 (Brugsciï, Reise nach der 

Grossen Oase, p. 72-7/1), iMMl uu (liste de Vespasien à Kom Ombo, n° 61 = Kom 
Ombos, F, n° 61), ? de champ des palmiers (?)» . — Expression servant d’abord et avant tout à 
désigner, d’une façon générale, l’ensemble des sept oasis échelonnées du nord au sud dans le 
désert libyque (cf. Max Muller, Asien, p. i 4 -i 5 ; Ed. Meyer, GescL des Alterlums, I 2 , § 227; 
Maspero, Et. Mijihol. et Archéol., V, p. 87-88 : les tribus berbères qui occupent les oasis à 
l’ouest du Birket-Keroun). Dans quelques cas, à la vérité assez rares, la locution s’applique 
spécialement à la quatrième de ces sept oasis (en partant du sud), c’est-à-dire probablement 
*Aïn al-Wâdi au nord-ouest de l’oasis Farafra (cf. Setiie, A . Z., LVI, p. 5 o, et Griffith, 
/. E. A., VII, p. 207). Ce n’est pas, en tout cas, l’Oasis d’Àmon (aujourd’hui Siouah) comme 
on l’avait cru depuis Brugsch et comme le pensent encore Budge et Daressy. — Sethe (À. 
Z., LVt, p. 53 ) s’est efforcé de montrer que les orthographes où ne ligure pas l’arbre ^ ou 

et qui sont les plus anciennes, 
ne pouvaient être lues sokhit àma (var. àmaou ), car n’avait pas encore, sous la XVIII e 
dynastie, la valeur ; il a donc proposé de lire ces formes sokhliou gs, ? des Oasiens du coté-o 
(c’est-à-dire de la rive gauche du Nil), et Griffith (/. E. A., VII, p. 207) a accepté cette 
interprétation en traduisant. Field-pcople of the side(l). Les Egyptiens auraient eux-mêmes, 
dès la XVIII 0 dynastie, mésinterprété cette expression. Mais Erman et Grapow ( Worterb. der 
cigijpt. Sprache , p. 79) ne paraissent pas avoir accepté cette trop ingénieuse explication et 
sont revenus à la lecture sh.t îmîw . 


PÎMJf 


sokhit àabti est (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1 3 , et Budge, Egypt. Diction., 

p. io 35 ), «le champ orientais. — Nom d’un territoire voisin de Bubastis (suivant Budge), 
par opposition à P ^ âAâ ÏÏ O so ^ 1 ^ dmenti, ? de champ occidentah (voir ci-dessous, p. 5 j). 

s ° khit âa < n > ron ’ uiikeiv. uifkSi. âüikw 

mil ^ W, et autres variantes orthographiques (cf. Brugsciï, Dictionn. géogr., p. 61-62), 
«le champ des souchetsn. — Nom du ouou (territoire agricole) du XIX e nome de Basse-Egvpte 
(nome de Boulo, et non de Péluse comme l’a dit Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1108 et 
11093, en contradiction avec ce qu’il avait d’abord écrit ibid p. 61-62). Ce district était 
constitué par les terrains extrêmement fertiles du nord du Delta et par les nombreuses îles 
verdoyantes éparses dans les tacs et marais de cette région. 

PîiiHV y sokhit àarou (var. 

y r - s l3 °)’ ( var - ik^VA) ( p y r - g 275), p®ÜJ 

et ( p y r -> § 288 et a8 A PÎUP’k ^}Jf 

( var d%w^)( p y r -’ S 525 ’ 52 7 ^ 28 > ( var - T 

4 i 4 i) (Pyr., S 34 o, 343 , 344 , 352 , 353 , 35 9, 48 o, 487, 9 43 ), et nombreuses autres 
variantes orthographiques, principalement dans la forme de la plante àarou (Pyr., S 749, 
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8 o 5 , 822, 873, 918, 920, 936 , 961, 981 à 989, 994, îoio. io84, 1086, 1090, 
1091, 1092, 1102, h 32 , 11 6 4 , 1188, i 2 o 5 ), MKIkT*® (stèle de Pahiri à El- 
Kab, 1. i5 = Sethe, Uvh. 18. Dyn., p. 116 ), ^ ^ m, \ © (stèle du prince Horemheb 

au British Muséum, 1. 23 = A Guide Brit. Mus., îyoy, Sculpture, n° 46 1 , p. i3o et pl. XIX), 

tu:t^rr:T*~â. jutrh-we uic.tkTA. 

juik— 

^*©, etc. (Livre des Morts, passim ), UltlfkTT m© (P a P- de Bowiaq 
n° 3 , p. ii, 1. 3 - 4 ), JJ] ^ W (Lefebvre, Tombeau de Petosiris, inscriptions n M 66, 9; 
67, 1; 69, 3 ), JU \ iv, S W © ( base de statuette de Dendéra au Musée du Caire = 
Engelbach, Ann. Serv . Antiq., XXI, p. 72), Mirtkry ©, etc., t de champ des souchets 
(Loret), das Gefiide der Binsen (Erman et Grapow, Wôrterbuch, p. 32 ; Sethe, Eric. 18. Dyn,, 
Traduction, p. 58 et note 3 )u. — Nom donné, dans les textes funéraires, au champ dans 
lequel les défunts devaient accomplir les travaux agricoles; à ce champ qui était, naturel¬ 
lement, d’une fertilité merveilleuse, les Égyptiens avaient donné le même nom qu’aux 
régions proverbialement fertiles du nord du Delta (voir le nom précédent), C’était là, par 
excellence, le séjour éternellement réservé aux bienheureux dont lame avait été reconnue 
par les dieux infernaux exempte de toute tache, l’équivalent du Paradis des Grecs et des 
Romains, les Champs Elysées. 


LHH 


;î 


m: 


sokhit Aoun (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 101-1102), Qj T 1 (stèle Metteraich, 
1 . 89), de champ d’Onv. — Terrain du nome Héliopolite, situé au nord de la ville ^ et 
sur lequel Horus avait été piqué par un scorpion. 

✓ x 

_ 0 sokhit àourt (calendrier d’Esna, col. 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 2 43 , 
45 7 et 1 255 ), -de champ de . . v. — Localité des environs de Latopolis-Esna (métro¬ 

pole du IIP nome de Haute-Égypte), consacrée au dieu M Hrnen, 

P j* ^ri■! 0 sokhit àlïienti (BudctE, Egypt. Diction., p. io 35 , sans référence), vie champ 

occident ah . Nom dun territoire voisin de Bubastis (suivant Budge), par opposition à 

P 2 Üi 0 sokhit àabti, «le champ orientais (voir ci-dessus, p. 5o). 

0 sokhit anou (bas-relief de Meidoum [III e dyn.] à Bruxelles == Speleers, Rec . 
inscr. egypt. Bruxelles , n 36; voir aussi Petrie, Medum , pl. XI et XV), «le champ des poissons 
ân(?)ï7. — Nom dun village de ta région memphite à l’époque du roi Snofrou. 

1 * S °kkit ât amenti (?) (texte des Oasis à Edfou = Dümichen, Oasen, pl. 7 

et suiv. — J. de Rotige, Inscr . copiées à Edfou, pl. io 4 — Sethf,, À. Z., LVI, p. 5 i), «le 
champ des céréales occidentales [Sethe : das Delà der westlichen Kôrner ]?>. — Un des noms (ou 
surnoms) de la 6 e oasis du désert libyque, celle qui porte aujourd’hui le nom d’Guâdi Na- 
troun ou vallée du sel. 


HJ 


uni 


7 * 
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P' 


p q ^ ^r 1 sokhit âat (pap. du Musée de Turin [journal de la nécropole thébaine] = Schiapa- 

relli, Relazione sut lavori délia Miss, archeol. Italiana in Egitto , I, p. 6), «le grand champs. — 

Cette région est en relation avec le tombeau m) de la reine Isis de la XX e dynastie, 

et il se peut que nous ayons là le nom ancien de factuelle Vallée des Reines (Biban el- 

Ilarîm) à l’extrémité méridionale de la nécropole thébaine. 

* 

sokhit âat (Livre des Morts, chap. 179), «le grand champ — Région du 
monde funéraire. 

mr Q sokhit ânkh (Pyr., S 1180), «le champ de vier>. — Endroit du monde céleste, 
où naissait le soleil. 

Mîii sokhit ouazou et (Pyr., S 1018), «le champ de verdure (ou des 

plantes vertes)-». — Endroit du monde céleste. 

^ "pl ^ SOkhit ouazt (texte d’Esna = Brugsch, Diction ^ géogr p. ii&o-u&i), «le 
champ de verdure (?)r>. — Endroit consacré au dieu Khnoumoii dans les environs d’Esna. 

T |j| sokhit Ouazt (pap. du Lac Mœris, pi. VIII, n° h 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 3 90 et 11 4 o), «le champ de [la déesse ] Ouaztn. — Variante du nom du chef-lieu du 
X e nome de Haute-Egypte (Apliroditopolite), plus communément appelé Ouaz (voir 

ci-dessus, t. I, p. 181, et Gauthier, Rec. de trav XXXV, p. 17). C’est factuel pffS’ 
Kom Ichgâou (moudirieh Guirga, markaz Tahta). 

sokhit ouâWt ’ ustrj—. uiæ—• MJ-n—. 

ui£j- Mi'Éî'- ai'/!-’ tun mjc =—= (listes gréco-romaines des 
nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 109 et 567), (pap. c ^ u Labyrinthe, 

B. 20 — Brugsch, op. cit., p. 1 1 19), «le champ pur (saint, sacré)-». — Nom du ouou (territoire 
agricole) du XXII 0 nome de Haute-Egypte (Àphroditopolite), dont la métropole se trouvait 
sur le site de l’actuelle Àlfih sur la rive droite du Nil (moudirieh Guiza, markaz El-Saff). 


P!jjy 


vS vS sokhit ouhâ-ou et p ° (Pyr., S 910), «le champ des pêcheur s t 

et «le champ de la pêche-». — Endroit du monde céleste. 

PÎUJXa sokhit paât (Pyr., 8 1183), «le champ du paât(?)». — Endroit du monde 
céleste. 


mil 


k- ^ X ^ ^ V 1 ^ | ^ sokhit matou hotpou (tombe d’Horhotep, L 377 = Maspero, 

Miss, franc. Caire, I, p. 1 Go), «le champ du . des offrandes ( 1 )-». — Endroit du monde 

funéraire. 
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^ sokhit HlOUr (?) (texte des donations à Edfou-= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 282 ), 
«le champ de . v. — Localité du II e nome de Haute-Égypte ( À poli inopoli te ) % proba¬ 

blement voisine du chef-lieu Edfou. 




G sokhit mafk (stèle de l’an 3 du roi Àmasis, au Caire, L 4 = Daressy, Rec. de 
trav., XXII, p. 2), «le champ de malachite — Ville du Delta égyptien, que Daressy (for. 
cit., p. 8) a d’abord placée dans la région occidentale, à Térénouthis = aujourd’hui Terrâ- 
neh, puis à Atarbéchis, en l'identifiant avec la localité bien connue Per-Hathor-nibt mfka(t) 
ou Per Hathor-mfka(t) : voir ci-dessus, t. II, p. 118. Breasted (Ane. Records, IV, S ioo 3 , 
note e ) a préféré la situer de façon assez vague dans la région Sdis-Bouto, et Budge ( Egypt . 
Diction., p. 10 36 ) près de Sais. 

PÎJliV y Sokhit mfkat (Pvr., S 986), «te champ de malachite w. — Région du 

monde céleste. 

Mü & Sokhit menkhit(?) (liste des cultes à Àbydos = Mariette, Abydos, I, pi. 44 , n° i 5 ), 
«le champ du lissage (ou des tissus, des étoffes?)-». — Sanctuaire consacré à l’œil d’Horus 
divinisé; non identifié. 

O sokhit menti. — Localité de la région de Tanis (San el-Hagar) en Basse- 
Égypte (voir ci-dessous, hH mm $ cha menti). 

| | | \ j m 

I I I sokhit mrit (pap. géogr. de Tanis, fragment 28 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

LLLjJLI I Æk 

p. 80), «le champ de la Maréotide (J)n. — Nom d’un ouou (division d’un nome) qui fait 
songer, dit avec raison Daressy, à la région maréotique, au nord-ouest du Delta (voir ci- 
dessus, t. III, p. 4 q), mais qui n’est connu par aucune des nombreuses listes gréco-romaines 
des nomes; sa situation demeure donc incertaine. 

Mt 1 ! ~ sokhit mehit (diverses listes géogr. d’époque romaine au grand temple d’Halhor 

à Dendéra = Dümichkîv, Géogr. Inschr., IV, pi. io 5 [répété pi. i 5 o], pi. 129 et pi. i 48 ), 
JUiï 0 (autre liste géogr. de Dendéra, datant de Néron = ibid., IV, pl. i 32 ), MU 
(autre liste géogr. = ibid., pl. i 4 a), «le champ delà Basse-Egypte-n (par opposition à jy ^4^0 
sokhit Chmâout, «le champ de la Haute-Egypte-»). — Expression servant à désigner de façon 
générale tous les terrains agricoles des nomes réunis du Delta égyptien. 

(ta, var. **) sokhit n per Hor (texte des donations à Edfou 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 o 4 ), «le champ de la demeure d'Horusr . — Il s’agit très 
probablement du domaine agricole appartenant au temple d’Horus d’Edfou, lequel devait 
être situé dans les environs immédiats de la ville même d’Edfou. 
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WÎW O | sokllit nebeh (Livre des Morts, chap. 78), rie champ d’éternité r>. — Rég 
du monde funéraire. 


5/1 


non 


[TA] SH-T N TA QAÏ-T N [T-KOI] (pap. démotiques Hauswaldt, p. 4*-5* de la publication 
Spiegelberg), rie champ du pays élevé de [T-koi]r>. — Nom d’un terrain situé à l’ouest de la 
ville d’Edfou, près du désert. 


^ m ^ ^ H HH ^khit àrt ntrou (Pyr., S 1187), rie, champ où furent créés les 
dieuxn, — Région du monde céleste. 

P2UJ N . 1 \f ^ © SOkhit nt ra oupi (tombeau de \ ^ à Guizeh = L.,D., 

II, 21 = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 22 =Schâfer, Aegijpt. Inschr. Berlin, I, p. g3), rc/ e 
champ de la bouche ouverte . — Localité indéterminée, existant dès le règne de Chéops 
(IV 0 dynastie) et probablement située dans la région memphite. 


lül sokhit 


ntr (inscription d’Acbmoun au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 226), 


«le champ divin (?)n (ou peut-être, comme a suggéré Daressy, loc. cit., p. 238 , «le champ du 
nitre (ou du nalron )«, "| étant mis pour !:)• — Nom du désert de Nitrie? (suivant Daressy), 
particulièrement riche en sel, l’actuel Ouâdi el-Natroun. 


l Sokhit ntr (ostracon Biblioth. Nat. à Paris — Spiegelberg, À. Z., XL 1 V, p. 121 et 
pl. V = Gardiner, Egypt. hierat . Texts, p. 5 et p. 7*; cf. aussi Pap. Ànastasi I, p. 11, 1. 2 
(Gardiner, ibid .), nuc«>iPtui (Naville, Buhastis , p. 44 et 55 ), U il! (Naville, 
Mound of the Jew, p. 22 ), luir (stèle Posno, originaire de Tell Basta), nuii.iwb 
liü et ^âlü. (hstes gréco-romaines des nomes == Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 38 1-382; stèle de la collection Grant au Caire publiée par Wiedemann, Proceedings 
S. B. A., XIII, p. 386 ), (pap. démotique n° 31169 Caire, col. III, n° 7 

— Spiegelberg, Catal gén., Demot . Pap., p. 272 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 1 65 ), rie champ 
divin ri (cest-a-dire le champ de la déesse Bastit). — Nom du ouou (territoire agricole) du 
XVIII 0 nome de Basse-Egypte (Bubastite), dont la métropole Bubaslis occupait le site de 
l’actuel Tell Basta, près Zagazig. Il est probable que le nom lu O soh>ti par Brugsch 

(Dictionn. géogr., p. 207 et 748) et assimilé par lui avec la branche bubastite du Nil est à 
lire iyy sokhit ntr et à identifier avec le ouou du nome Bubastite. * 


] jjj LiJ sokhit ntr àat (ou àat sokhit ntr) (texte d’Edfou = JL DE Rouge, Revue archéol, 
i 865 /ll, p. 2 10-31 3 ), rla butte (le quartier) du champ divinr*. — Endroit où étaient plantés 
et conservés les arbres sacrés du IIP nome de Haute-Égypte (Latopolite), dont la métropole 
était Esna. Peut-être identique à m 0 sokhit (voir ci-dessus, p. 48). 
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ucm sokhit ntrou (Livre des Morts, chap. 177), rie champ des dieuxn. — Région 
du monde funéraire. 


JJjL | 0 sokhit n Zân (Budge, Egypt. Diction p. io 36 , sans référence), rie champ de 

Zann. — Prototype égyptien de l’expression biblique fÿÿ-prçfr (Psaumes, lxxviii, 12), rie 
champ de Tanisn (copte xaang ou xamh, aujourd’hui San-el-Hagar), dans le XIV e nome 
de Rasse-Égypte. 


O 



JR- sokhit Râ (pierre de Palerme, verso, règne de Sahouré, V e dyn. = Schâfer, Ein 
Bruchstück altâgypt. Annalen, p. 36 = Breàsted, Ane . Records, I, S 1 5q), 2 ^ p f ^ 
(E. de Rouge, Monum. six premières dyn., p. 91), « Je ckamp du dieu Rér>. — Nom du temple 
solaire du roi Sahouré, consacré au dieu Ré et à la déesse Halhor et situé dans la nécropole 
memphite, à Abousir. Voir ci-déssus, p. 48 , fl* JliMev 


|jj , sokhit Râ (L ,,D., II, i 43 i[XII°dyn.] etL.,ÉL, III, 71 b [XVIII e dyn.]), (liste 

des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 5 p). J (Livre des Morts, 

chap. 81), ilif (Ckàmpollion, Not . descr., I, p. 900), mz © (pap. hiératique I 348 de 
Leyde, p. 6), 0 et LM ^ (listes gréco-romaines des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 446 - 44 y), (liste des Hathors à Dendéra = Dümichen, Géogr. Inschr., 

n, pi. 34 , 1 . 4 ), rie champ du dieu Rér>. ■— Nom du ouou (territoire agricole) du I er nome 
de Basse-Egypte (Memphite). II n est pas certain que cette appellation ait tiré son nom 
(comme l’a pensé J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 4 ) de l’ancien temple solaire du roi 
Sahouré à Abousir (voir le nom précédent). 



c ^ ^ sokhit Râ (Livre des Morts, chap. 180), rie ckamp du dieu Rén. — Région 

du monde funéraire, mentionnée en parallélisme avec le champ des souchets (sokhit âarou) 
(voir ci-dessus, p. 5 o- 5 i). 


M sokhit Râ (?) (ou sokhit seh Râ(?)) (stèle de l’an 2 4 de Taharqa, originaire 
du Sérapéum de Memphis et conservée au Louvre, 1 . 3 et 4 = Chassinat, Bec. de trav XXII, 
p. 18, et Breàsted , Ane. Records , IV, §918), rie champ de Rén ou rie champ de la salle de Rér> . 
— Sanctuaire memphite, peut-être identique avec l’ancien temple solaire du roi Sahouré à 
Abousir (voir ci-dessus). 


q Sokhit hââ (pap. de Boulaq n° 3 , p. 7, 1 . 3 == Brugsch, Dictionn. géogr., 
p^ 62, 1090, 1108 et 1 2 o 5 - j 206), rie champ de la joie [plutôt que rie champ de Hââv 
comme a traduit Brugsch]??. — Localité du nord du Delta, située par Brugsch d'abbrd 
dans la région de Bouto, puis aux environs de Péluse. 
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444 ‘!>kHl,> sokhit hemaout et MjC.! y ( con ^ e du Paysan à 

Berlin, R 1 et R 35 = Vogelsang, Klagen des beredten Bauern, p. 26-27), 444 ^ 
Sokhit hemam (liste des oasis a Edfou = Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, pl. 23-24 
= DFjmichen, Oasen, pl. 7 etseq.; Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 5 o ; J. de Rouge, Inscr. recueillies 
à Edfou , pL 10 4 ), ju*: ^ (liste de César à Philæ = DüMiCHEN, Geogr. Inschr., III, pl. 29), 
vie champ du nitre*. — Nom d’une oasis du désert libyque qui dépendait du III e nome de 
Basse-Egypte et qui a été depuis longtemps et avec raison identifiée à factuel ^ 

Ouâdi el-Natroun (cf. Brugsch, Reise nach dw Grossen Oase , S XVII, p. 74-77 et Dictionn . 
géogr., p. 496-497; Vogelsang, op . cit.; Sethe, A. Z., LVI, p. 47 et 5 i). Celte oasis portait 
le numéro 6 sur la liste des sept oasis gravée au temple d’Edfou. La région s’appelait en 
copte riTCDoy MnsMoy vla montagne du sel* , et constitua à l’époque gréco-romaine le 
NrrpiwTrçs vofxôs, nomos Nitrites, appelé aussi Ntrplai ou Ntrpias opos (cette dernière expression 
est la traduction littérale du nom copte), et ZxfjTts, (la iKtotdixyj xûpa, capi¬ 

tale 'Zniâdis, de Ptolémée) : cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Ëg., p. 226. Ce désert 
de Scété fut choisi par les anachorètes chrétiens comme lieu de retraite; ils y fondèrent 
nombre de couvents, dont quelques-uns subsistent encore dans factuel Ouâdi el-Natroun. 


40 ! 


k ^ sokhtiou hennOU (naos d’El-Àrich à Ismaïlia, face postérieure, 
1 . 16 = 7 14 Memoir Eg. Expi. Fund, pl. XXV), nies champs de la plante henna (li^) , ’. — Nom 
de la région ou se trouve le village actuel Saft el-henna (moudirieh et markaz Zagazig), qui 
fut la métropole du XX e nome de Basse-Egypte (Arabia). Un autre nom de la région était 
”1 JÜ* * \ m ta ^ ennou > "h V m J s du henna* (naos d’El-Àrich, face postérieure, 1 . 25 ) : cf. 
Griffith, j th Memoir Eg. Expi. Fund, p. 72, note 11. 

sokhit Hof (sarcophages n 09 28o36, 28083 et 28088 du Caire = Làcau, Sarcopha¬ 
ges antérieurs au Nouvel Empire, I, p. io 5 et 180 et II, p. 16), UlV® (lemple de Gournah 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 748), 444^ (Naville, Bubastis, pl. 43 ), vie champ 
d’Horus* et nia ville du champ d’Horusv . — Région et ville du Delta oriental, semblant avoir 
fait partie du XIV e nome de Basse-Égypte ou nome Khonti-àabt (cf. Cledat, Bulletin I. F. 

A. 0 . C., XVIII, p. 171-172). Des synonymes étaient °he Hor, 

e da ville de V étang (ou du lac) F Hor us * , et Llil ^ V cha Hor, nie terrain d’il or us*. 

r ° ÜJr*^ sokhit ^ ot P(° u ) < L - »•> n . 52 p u-, s ■ > 65 ), 

«•lui - *»® ( p y- s « 3 » «> l>îUlUl^ïV «1 UÜM't'. 1 C’y-. s 2 «9). 

PîUlih‘Ui^ï( p y-. S4 7 *).PfUlUiUl^i : l-« 1 PîlJliJL( p y r -. 86 98 ). 

PÎIMiV «PïiUi®( p y-. ! 7 ‘ 9 ).PÎUl^ï-( p y.,* 88 o),p;uj- 
(Pyr., S 563 , 1193, 1196, 1198, 1200, i2o3, 1206), P 2 « 4 M “(Py r *’ ^ 10 ^7 e * 

ii23 ), 444 —^ ( p y r -> s ** 66 ), 444 ? N m> 411 v'ÜT.® et A 44 C 
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444 - 


444 : 


P© 


(Livre des Morts, chap. 72,110, etc.), (Speleers, Rec. inscr. égypt. Bruxelles, 

p. 90, n° 337), Pf 441 (tombeau de \ ^ à Guizeh = L., D., Il, 2 i = Sohâfer, Aegypt, 
Inschr. Berlin, I, p. 91), 414 (Pierret, Rec. inscr. égypt. Louvre , II, p. 91), © 

(tombeau de Petosiris, inscription 69, 1 . 4 ), et nombreuses autres références dans les textes 
religieux, «le champ des offrandesv. — Celte expression désignait à l’origine un endroit déter¬ 
miné du monde luneraire, voisin de solch.it àarou «le champ des souchelst (voir ci-dessus, p. 5o- 
5 i). Plus tard, elle ne fut plus qu’un synonyme de Vâmenti, l’Occident ou séjour des morts, 

sokhit hotpou (naos 70011 du Caire = Roeder , Catal.gén., Naos, p. 38 , 3 q, 4 i, 4a), 
444 ;,i^i (Pellegrini, Libvo délia respirazione, p. 5 ), 414 0 (pap. du Labyrinthe, 

B 1 2 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 4 8), 4441 * 1 © et â 44 vlj^V ( Kom Ombos, n 0! 280 
et 667), «le champ des offrandes (ou du repos (?))d . — Localité du X e nome de Basse-Égypte 
(Athribile), consacrée aux dieux locaux de ce nome, Harkhen lestai et Kem-our, et dans 
laquelle le dieu Sebek-Ré d’Ombos était divinité * (hôte). Sa situation exacte est inconnue : 
Budge (Egypt. Diction., p. io 36 ) l’a placée près de la métropole du nome, Athribis, aujour- 
d bui Tell Atrib un peu au nord de Benlia. Le Livre de la Respiration nous apprend seule¬ 
ment qu’elle se trouvait au nord d’une autre localité appelée solchit snnhem «le champ de la 
sauterelle* (voir ci-dessous). 

^\© sokhit hotpou (Petrie, Medum, pl. XII et XV), «le champ du reposr.. — Nom 
d’un village de la région memphite à l’époque du roi Sncfrou ( IV 6 dynastie). 

J î $ ^ sokhit Khe P r 'e r et p • J 4 J % 77 ( P y r. , § 918 ) , vie champ du dieu Kheprer (?) w . 
— Région du monde funéraire, voisine du champ des souchets, où le roi défunt s’habillait et 
rencontrait le soleil Ré. 


444; 


-J H) 

w ^ © sokhit sanehmou (Livre des Morts, chap. 126, 45 : cf. Brugscf, 
Dictionn. géogr., p. 546 et 662), ÜJ C. X \ ^ (Livre des Morts, chap. i â 5), 

iü ( Pel legrini, Libro délia respirazione , p. 5 ), MJ C \ ^ (Livre 

des Respirations : pap. n° 9995 du Rritish Muséum «= Budge, Bock of the Dead (1898), 
p. 5 o 8 j, vie champ (var. les champs) des sauterelles (var. de la sauterelle)*. — Localité du Delta 
égyptien, non encore identifiée, située soit dans le X° nome (Àlhribite), soit dans le XIII e 
nome (Héliopoüte). Le Livre des Morts et le Livre de la Respiration nous apprennent que 
cet endroit était au sud de sohlut hotpou vie champ des offrandes (ou du repos)* (voir ci-dessus), 
que certains ont voulu placer à (ou près de) Belbeis. Or il existe précisément encore aujour¬ 
d’hui, a 12 kilomètres au sud-ouest de Belbeis et près d'Enchas, un ïUJI Jj, vbulte de 
la sauterelle *, que Daressy ( Sphinx , XIV, p. 16 4 ) n’a pas hésité à rapprocher de l’antique 
champ de la sauterelle. Vouloir retrouver ce dernier dans l’expression fort mutilée et incer- 
^ 0 de la colonne II (n° 3 o)*du papyrus démotique n° 81169 du Caire 

(cf. Daressy, loc. cit.) est peut-être un peu hardi. 

Dictionnaire, t. V. 3 
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HOIPU O sokhit sàsà (Livre des Morts, chap. 98), vie champ defeu(l)*. — Région 
du monde funéraire, en relation avec ” | O àou n amou « F île de Jeun (voir 

ci-dessus, t. I, p. 44 ). 



sokhit sobk (grand texle géogr. d’Edfou = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 3 a 
et 3 g = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 35 o, 689 et 1176 = Ghassinat, Edfou, T, p. 332 ), 
vie champ du crocodile*. — Nom du ouou (territoire agricole) du VII e nome de Basse-Egypte 
(Métélite) sur cette seule liste [les autres listes géographiques gréco-romaines donnent 
deux autres noms, tout différents, ^ ^ * et fa, var. ^]. Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 1296-1302) a cherché, sans y parvenir de façon satisfaisante, a justifier la synonymie 
de ces trois appellations. Il convient de noter que la stèle Metternich fait mention ( 1 . 53 ), 
dans cette meme région nord-ouest du Delta, d’un lieu per soui, v la maison 

du crocodile* (voir ci-dessus, t. II, p. 124 ), qui n’est peut-être pas sans relation avec vie 
champ du crocodile*. 


JU-p ^ sokhit serqt (ou selqt) et UJP” (inscription d’Aehmoun au Caire 

= Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 2 24 et 226), vie champ du scorpion (ou de la déesse 
Seiqit)*. — Endroit non identifié de Basse-Egypte, situé dans la partie orientale d’un terri¬ 
toire au nom mutilé, dans lequel Daressy ( loc. cit., p. 235 et 24 1) a cru pouvoir reconnaître 
la Maréotide. 



® sokhit Sakhmet et mhî (procession de nomes au grand temple de Dendéra 
= Dümichen, Geogr. lnschr., I, pi. 72 = Brugscii, Dictionn. géogr., p. i 328 ), vie champ de 
[la déesse ] Sakhmet*. — Nom d’un territoire qui apparaît deux fois, d abord après le XXII e et 
dernier nome de Haute-Egypte, puis après le XX e et dernier nome de Basse-Egypte. Cette 
double mention n’est, d’ailleurs, pas faite pour faciliter sa localisation ; Brugsch (loc. cit.) 
fa situé à lest de la Basse-Egypte, parce qu’il est suivi, sur la procession de la Basse- 
Egypte, du district Mafk = la péninsule du Sinaï. 


sokhit Sakhmet m àmenti m che mafk 

1 • 

(inscription d’Achmoun au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 227), vie champ de 
[la déesse ] Sakhmet à Vouest, dans le bassin de mafkïî. — Région riche en lotus, rapprochée 
par Daressy (op. cit., p. 24 o et 242 ) de tyiHT ou cymn* = 'Lmadis de Ptolémée, le bassin 
de mafek étant pour lui l’Ouâdi Abou Maqar (ouâdi cl-Natroun) dans lequel s’élèvent encore 
les fameux couvents qui ont fait la renommée de l’antique désert de Scété (sous la réserve, 
toutefois, que les lotus aient pu se développer en abondance dans les eaux saumâtres des 
lacs de celle vallée). Si la pierre d’Achmoun ne semblait pas avoir conservé uniquement des 
noms géographiques de la région occidentale du Delta, on aurait pu songer à identifier ce 
champ de Sakhmet avec celui de la liste géographique de Dendéra, voisin également d’un 
territoire appelé Mafk (voir le mot précédent). 



— 
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P * iJJii _ » _.V sokhit s-t nofrit nt ntr âa (Pyr., §1191 ), «le champ 

des bons endroits [Speleers] (ou plutôt du bon endroit) dit grand dieu*. — Région du monde 
céleste. 

(-V)iü' (ta) sokhit Chakkàou (Griffith, Catal. démolie Pap. Bylands 

Libr III, pap. IX, p. i6,l. 11 et p. 424 ), vie champ de Chakkàou (J )* . — Localité non iden¬ 
tifiée, voisine d’El-Hibeh en Moyenne-Egypte. 

Sokhlt chou > Mit h MifvJ’ mil MM v et MUt ( listes gréco-romaines 

des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 36 et 777), vie champ sec, la campagne aride, 
inculte [et non vie champ de Shou*, comme a traduit Brugschjr;. — Nom du ouou du XXII e 
nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, nommé |g, lequel apparaît pour la première fois 
sur une liste de Ptolémée VII au temple d’Edfou. Ce nome se trouvait dans la partie orien¬ 
tale du Delta, probablement dans la région désertique de l’isthme de Suez et de la pénin¬ 
sule du Sinaï. Une seule liste, signalée par Brugsch ( Dictionn . géogr., p. i 36 , sans réfé¬ 
rence), remplace ce nom par ^ =—c c he and. 

liAJs O s °khlt chmâou(t) (liste géogr. d’Auguste à Dendéra = D ümiciien, Geogr. lnschr 
IV, pl. 1 o 4 et pi. 1 5 o), vie champ de la Haute-Égypte*. — Ce personnage, une femme coiffée 
de trois épis, paraît avoir désigné d’une façon générale tous les terrains agricoles de la 
Haute-Egypte. 

ÜJ? i * sokhit chent(àt), MI^RM^ltt’ Uli.iR. MAi.iK 

Ml .£. *!’ Mi* * 11 ’ Mi Mi*i_ ( listes gréco-romaines des nomes : cf. 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 789), vie champ de Varbre client [acacia?]^. Nom du ouou 
(territoire agricole) du XXI e nome de Haute-Égypte (Arsinoïte = la province actuelle du 
Fayoum). 

|t ^ ^ iJLÉ Kenst et p 2 iAi ^ (Pyr., § 920), champ [c’est-à-dire le ter¬ 

ritoire] de Kenst*. — Expression périphrastique pour désigner, soit peut-être une région de 
la Nubie (voir ci-dessous, au mot ^ ^ Kenst), soit plutôt une partie du monde céleste 
comme ^7 t a j ( lu mer Kenstâ, var. j ui (Pyr., S 1 t 4 i), vie lac de Kenstà* 

(voir ci-dessus, t. III, p. 53). 

(TA) SOKHIT TA-NBbT-TN (pap. démotique n° 3o6i3 du Caire, I. 8 = Spiegelrerg, Catal. 
gén ., Demot. Pap., p. 43 - 44 ), vie champ de Tanibt-Tn*. — Lieu-dit aux environs de la ville 
de Tebtynis (aujourd’hui Oumm el-Baraqat) dans ie sud du Favôum. 

î^tM ® sokhit Zâ (sic) (liste des districts au temple de Plah à Mit Rahineh^Memphis, 
époque de Ramsès 11 = Mariette, Monum . div. . pl. 3 i = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 270 et 


8. 
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Az„ x, P . a.), =—■= (listes des nomes = Düwichen, Gcogr. lnschr., I, pl. 62), 

uim =■■= et i (autres listes des nomes = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 986- 

987)1 ÜJ -sTiO s °khit Z an (statue de Tanis [basse époque] au Caire == Daressy, 
Rec. de irav., XV, p. i 5 o), ÜJ *.(autre statue de Tanis au Caire = Brugsch, A. Z., 
X, p. i6-20 = Daressy, Rec. delrav., XV, p. 162 — Gardiner, J.E.A., V, p. 200), 

(statue de Berlin = J. de Rouge, Géogr. Basse-Egijpte, p. 97-98), nie champ de Zân (= Tanis, 
aujourd’hui San el-Hagar). — Nom du pehou (territoire agricole) du XIV e nome de Basse- 
Egypte (Tanite), qui s’étendait sur les deux rives de la partie inférieure de la branche Tani- 
tique du Nil. Cette expression se retrouve textuellement dans la Bible (Psaume LXXVIII, 
12 et 43 ), sous la forme — Septante : rseltov Taretos = copte sahidique Tccocpe 

NTXAXN6 = copte bohaïrique tkoi n xanh (cf. Brugsch, Diclionn. géogr., p. 986-987; 
Gardiner, J. E. A., V, p. 199, 200, 247, et Rec. Champolllon, p. 211; Mallon, Les Hébreux 
en Egypte, p. io 5 et note t; Clédat, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XXII, p. 182-184 et XXIII, 
p. 42 ). Mais Gardiner a montré que, si pour les Egyptiens les champs de Zân désignaient un 
territoire précis, ces mots n’avaient, au contraire, pour l’auteur du récit de l’Exode contenu 
dans le Psaume LXXVIII, qu’un sens assez vague et semblent avoir désigné d’une façon 
générale la région du Lac Menzaleh. 


(TfZPjp® jyy© sokhit Zadfrâ (E. de Rouge, Monum. six premières dyn p. 54 , et Brugsch, 
Diclionn . géogr., p. 748 ), de champ du roi Zadjri*. — Nom dune propriété du roi Zadfré 
(IV e dynastie), située selon toute vraisemblance dans la région memphite. 


Skhâ (inscription du roi Ouazkaré à Khor Dehmit en Basse-Nubie = Roeder, Debod bis 
Bab Kalabsche, p. 11 5 et pl. 108 c). —- Région de Basse-Nubie, voisine du pays Ouaâg 
(voir ci-dessus, t. I, p. 178), mais non identifiée. 

JV © skhbou (statue de Minmès, fonctionnaire de Thoutmôsis III, trouvée à Médamoud 
en 1926 = I)rioton, Fouilles LF. A. 0. C IV, 2 e partie, p. 54), J © skheb, p q 
skheb-t et +£7 J©. — Voir ci-dessus, p. 45, Jq. 

» 1 

j^jj, f skhmou (?). (glossaire du Ramesseum, fin du Moyen Empire, n° 201 

= Gardiner, J.E. A., VIII, p. 192). — Localité de la Thébaïde, située entre Àouni 
= Hermonthis-Armant au sud et V hhl KM de district de C/mï...(?)... 75 au nord. 


kAjà Sesisou kaouar(?) (ou peut-être plutôt kaouar (?) 

Sesisou) (pap. Golénischeff, p. iv, 1 . 8 = Burchardt, Die alikan. Fremdw., II, p. 4 q, 
n° 966). — Localité de la Syrie septentrionale(?), non identifiée. Burchardt a rangé ce 
nom à la lettre et l’a transcrit Kur-Ramses, proposant d’y reconnaître une Ramses-Qebir 
«T 33 -pDD 3 n (cf. op. cit I, S 3 g). 
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© sesou (?) et ppp (statues de Sanousrit I er au Caire = Gautier-Jequier, Fouilles de Licht, 
p. 36 - 37 ; — L., D III, 35 a (XVIII e dyn.)), P PP \ © (Lacau, Textes religieux, n° 72; cf. 
Kees, à. Z., LX, p. 7; texte mythologique de Chabaka au British Muséum, I. 8 = Sharpe, 
Egtjpt. Inscr., pl. 36 =Breàsted, À. Z., XXXIX, pl. l-II), ppp (L., D., III, 33 g, XVIII e 
dyn.; cf. Pleyte, Lettre à M . Devéria sur quelques monum. relatifs au dieu Set, p. 1 0 ’ PP P ^ 
(pap. Harris n° 1, pl. 61 b, 1 . 1 5 ), PPp0 (autel de Chéchanq I er , trouvé près d'Héracléopolis 
Magna, 1 . i 3 , et verso, 1 . 4 = Ahmed bey Kamal, Rec . de irav., XXXI, p. 34-36 et XXXV, 
p. i 33 ; texte de Medinet Habou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 752-754), pp©(] (Edfou 
= Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 47, 12 4 ), PPP \ 0 PPP© (Daressy, Bulletin L F. A. 
0 . C., XII, p. 23 et XIII, p. 79-80, sans références). — Ville natale du dieu Seth d’Ombos, 
qui y avait un temple. Sa situation précise n’est pas encore fixée. Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 717-718 et 762-754) l’a placée au Favoum et, de façon plus précise, à Mit Farès, et 
Daressy ( Bulletin L F. A. 0 . C*, XII, p. a 3 ) a d’abord accepté cette localisation. Plus lard, 
Daressy (op. cit., XIII, p. 81 — 83 ) a montré qu’elle était distincte de la Crocodilopolis du 
Fayoum avec laquelle l’avait identifiée Jéquier, et lui-même a proposé de la reporter plus 
au nord, à Gerzeh. Kees (A. Z., LX, p. 7) s’est prononcé pour le voisinage de l’entrée du 
Fayoum, alors que depuis longtemps Read et Bryant (Proceedings S. B. A., XXI 1 L p. 170) 
avaient proposé de la situer dans la Haute-Egypte, qui était le domaine propre du dieu Seth 
[la ville est souvent, en effet, mise en parallélisme avec — © ou — ta chmâou da 

Haute-Egyptev ], sans préciser toutefois où ils entendaient exactement la situer. Enfin Daressy 
a lu Seshou et Seshout le nom de celte localité. Au sujet des diverses lectures et interpréta¬ 
tions possibles du nom, voir Fr. Hommel, Grundriss der Géogr, 1926, p. 860 et note 6. Je 
voudrais y ajouter, sous toute réserve, une interprétation nouvelle : ppp© ne pourrait-elle 
pas être da ville des ppp*, produit végétal qui, selon Daressy (Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 234 - 
235 ), servait à composer des guirlandes et des couronnes et est peut-être à identifier avec 
les rameaux de la vigne, les pampres? L’inscription d’Achmoun au Musée du Caire signale 
ces végétaux comme abondants dans la région Maréotide; mais ils pouvaient êtré fréquents 
aussi au Fayoum, province qui est encore aujourd’hui renommée pour ses vignes. 

4 

n m sesbn (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 248 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 792). — 
Ville non identifiée de la Syrie du Nord (et non du Soudan, comme l’a dit Budge, Egypt. 
Diction., p. 10 36 ). 


^© sesnou (Livre des Morts, chap. 64 ; pap. Golénischeff, p. v, 1 . 5 = À. Z., XL, p. 102; 
L., D., IV, 89 = Sottas, Comptes rendus Acad. Inscr., 1920, p. 223 , note 3 }, P P *^^3 
(pap. de Boulaq n° 3 , p. 5 , L 22 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 729 : la ville de la respi¬ 
ration), P P * 0 (liste des divinités éponymes des nomes à Edfou = Dübuchen, Géogr . lnschr., 
I, pl. 85 , col. i 5 ), P0P (Edfou = op. cit., II, pl. 28 et 96 = J. de Rouge. Revue arckèoh, 
1872/I, p. 66), 0 (Kom Ombos, n° 797), da ville de rOgdoade (c’est-à-dire des huit 
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P’ 


dieux)r>. — Nom sacré du chef-lieu du XV 0 nome de Haute-Egypte (Hermopolite), dont le 
nom civil était Omit, aujourd’hui El-Achmounein (moudirieh Assiout, markaz Mel- 

laoui). Le nom Sesnou était synonyme de z = ^ Khmounou (voir ci-dessus, t. IV, p. 176) et 
^ rn> j Per sensenou ou ^ p f)© (voir ci-dessus, t. II, p. 1 39). 


de ^ 


© sesnou (Livre des Morts, chap. 126), P (] (Daressy, Bulletin L F. A. 0 . C., XII, 
p. 26, sans référence), «la ville de VOgdoader>. — Suivant Daressy ( loc . cit., p. 26-26), il 
ne s’agirait pas là d’Hermopolis de Haute-Égypte (Âchmounein), mais d’une Hermopoiis de 
Basse-Egypte, située à la pointe du Delta du Nil, dans la région comprise entre Memphis 
et Héliopolis, et de façon plus précise à Létopolis, métropole du II e nome de Basse-Égypte, 
aujourd’hui Oussim. Je ne suis pas du tout convaincu de l’existence de cette seconde Sesnou 
dont aucun texte grec, latin, copte ou arabe ne nous a conservé le souvenir. 


rav ., 


, sech ( ou peut-être œ ® sech Râ (montant de porte au Caire = Daressy, Bec. de tn 
XIV, p. 28 [en relation avec ^ ^ (pap. du Labyrinthe, A. 10= Brugsch, 

Dictionn. géogr p. 7 54 - 7 55 ), ^ ^Éf (Brugsch, op. cit., p, 76 4 et io 3 a), m (ibid., 
p. i 33 o), — avec final : (Livre des Morts, chap. 1/12) et ^ (Brugsch, op. cit. 7 

p. 7 54 et 1 o 3 2 ) , «le nidn et. «la ville du nid [cf. le mot n , fowling-marsh (?) : Gunn, 
Teti Pyraimd Cemetenes, p. 108]". — Localité de la région d’Héracléopolis Magna (aujour¬ 
d’hui Ehnassia el-Madina), ou peut-être sanctuaire consacré à Osiris dans la ville même 
d Héracleopolis Magna. On trouve aussi une forme duelle xv ^ sech-oui (cercueil du 
Musée de Boulaq cité par Brugsch, op. cit., p. 7 54 ), var. êM \ Q (Livre des Morts, 
chap. 17), (des deux nids? et (da ville des deux nidsr> , qui parait (?) avoir désigné le même 
endroit que le singulier sech. Cf. enfin \T^\ $) *fp sechoui 

ouroui âaoui nti m Hat-nen-nsou (pap. du Livre des Morts, chap. 17, cité par Brugsch, op. cit.. 
p. 629), var. ®. [ yar - +Z ®,] (Speleers, Rec. Chant- 

polhon, p. 684 ), var. ^ ^^-.w X =4 JÜ* ^ eux tr ™ grands nids qui 

sont dans Héracléopolis Magna?. Ces deux lacs, peuplés de nids d’oiseaux, appartenaient au 
temple du dieu Hirchefa et étaient consacrés au dieu soleil Ré (cf. Blackman, Proceedings 
S. B. A., XL, p. 88, note 97). 

Sech (Edfou = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 90/1), (grand texte géogr. d’Edfou = Chas¬ 
sât, Edfou , I, p. 3 ), f de marais, la lagune, etc. [peuplé d’oiseaux]». — Nom d’une région 
du XXII e nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, dont le chef-lieu était Ce nome 
était situé au sud du XVII e nome (Diospolite inférieur). Brugsch a placé à tort cette région à 
Migdol, près de l’embouchure de la branche séthroïte du Nil; mais sa situation exacte reste 
incertaine. 


^^ sech-OTli (Firtii et Gunn, Teti Pyramid Cemeteries, p. 162), (des deux étangs? et 
-p© 5k * sech-oui n skhemàb (ibid., p. 273 et 281), (des deux étangs de 
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récréation?. — Nom de deux pièces d’eau de la région memphite où les grands seigneurs de 
l’Ancien Empire se délassaient en pratiquant la chasse aux oiseaux aquatiques. 


© sechbtrou (Petrie, Medum, pl. XII et XV). 
memphite à l’époque du roi Snofrou (IV e dynastie). 


Village de la région 


^ sechem (?) (sceau II 0 2611 du British Muséum, XII e dvn. = Hall, Catal . Scarabs Brit . Mus. , 


p. 266 : the Seshem-Lake). 
blement dans le Favoum. 


Nom d'un lac consacré au dieu-crocodile Sebek, situé proba- 


i>\sn 


sechem nofir (L., D., Il, 28 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 708). 

© 

localité de l’Ancien Empire, non identifiée. 


Nom d’une 


j sechem hehou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 629 et 7 o 4 ). —• Nom du bassin sacré 
d’un temple dans la ville d’Héracléopolis Magna [Ehnassia el-Medina], suivant Brugsch. 

1 w 1 sechem(t) (nombreuses listes géogr. gréco-romaines, entre autres Dümichen, Géogr . 
Inschr., I, pl. 68 et 82 et III, pl. 16). — Voir ci-dessus, p. 46 , au mot JL Skhem(-t) 
— Létopolis, aujourd’hui Oussim. 

Mï sechem taoui (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 7 o 4 ), et[l^^^ sechmou 
taoui (texte de Menephtah — Mariette, Karnah, pl. 02, 1 . 9), (da conduite (la direction) des 
deux terres (c’est-à-dire de Y Egypte)?. — Nom d’un palais du roi d’Égypte dans le Delta (?) 
(suivant Budge, Egypt. Diction p, 10 3 7). Mais il se peut aussi que cette expression ait servi 
simplement à désigner, comme nom commun, n'importe lequel des palais où résidaient les 
Pharaons (cf. Breasted, Ane. Records, III, § 677 : the State palace). 

sech n âdhou(?) (stèle Met terni ch = Brugsch, Dictionn. géogr., p, 766 et 901), 
«le nid (ou le marais) de Natkon. — Nom de l’endroit où Horus naquit et passa sa jeunesse, 
dans les régions marécageuses du Delta septentrional, près de Bouto. Il est fait mention, 
dans un texte de la Grande Oasis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 33 o), d’une r _ twrn ] —| 
sech-t «lagune, marais », en relation avec la ville de Cbemmis, qui pourrait avoir été iden¬ 
tique au sech de Natho. 


© 


\\ 


sechn(i) (Mariette, Abydos, I, pl. 36 ), Y ® sechchen (Brugsch, Géogr,, 

III. pl- X, 1 .8-9), O sechen (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 766), (da ville de la 

fleur de lotus-n. —- Localité d’Égypte, non identifiée, où était adorée la déesse Ouazit (Bouto). 

sechn(ou)j mm ^ auss ^ ■Z.'Tl c bechn(ou) (stèle de Florence = 

Berend, Principaux monum. Musée égypt. Florence, p. 23-24 — Schiaparelli, Regio Museo di 
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Firenze, p. 366-267). — Localité consacrée au dieu Sebek, non identifiée. Comme elle est 
mise en relation avec le nome 'jw (VI e nome de Basse-Égypte, ou Xoïle, métropole Sakha), 
elle était peut-être située sur le territoire de ce nome. 


^ sechensem (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° i 5 i = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 802). 
— Localité soudanaise non identifiée, placée par Schiaparelii ( Gcogr ., p. 264 , n° a5a : 
Sishnesim) soit en Ouaouat (Basse-Nubie), soit en Mza (Moyenne-Nubie). 

A 

q sechen(t) (liste de Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr. , I, pl. 64 , n° n), 
« la ville de la fleur de lotus». — Localité du XI e nome de Basse-Egypte (Pharbæthite), dont 
la métropole était Chedn, aujourd’hui Horbeit en Charqieh. Peut-être identique à la 
ville précédente. 

I j^âAJ [sech]riout(?) (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 3 o = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 689). — Région de Syrie au nom incertain, identifiée par Bissing (Statut. 
Taflel, p. 20) avec Arad et par Breasted (Ane. Records, II, S 465 : 

s-y-nt) avec la contrée au nord de Qadecli. Un rapprochement avec Arad est impossible à 
tout point de vue : les traces du nom ne peuvent donner Arad, et d'autre part celte ville 
est mentionnée plus loin dans le texte de Karnak. D. Paton (Egyptian Records of Tratel, 111 . 
p. 55, n° 65 : Ssraylw) a situé ce pays dans la région intermédiaire entre Qadesch et Simyra. 


|l ^ sechrit(?) (tombeau de Ifo J à Saqqara = Maspero, Journ. asiat., 1890/I, p. 425 et 
4^6 : Soshirit). — Localité inconnue par ailleurs, semblant avoir été située dans le IIP 
nome de Basse-Egypte (nome de l’Occident ou Libyque) et sur les confins du désert. 


Empire = Weill, Décrets royaux, p. 82), (liste 
géogr. d’Abydos = Brugsch, Dictionn. gcogr., p. 741 et Rec. de monum., I, pl. XIII et p. 26 
= Daressy, Rec. de trav., X, p. 1 3 g); voir aussi les diverses listes gréco-romaines des nomes, 
par exemple celle de Médamoud^ Drioton, Fouilles à Médamoud ig^ 5 , p. 73, n° 162, «■ le 
nome du sistre». — Nom du VIP nome de Haute-Egypte (Diospolites minor), dont la métro¬ 
pole occupait le site de factuel village Hou (rive gauche du Nil : moudirieh Qena, markaz 
Nag c Harnadi). La lecture du nom est incertaine, car les Égyptiens distinguaient deux 
variétés de sistre, appelées fune skhem, l’autre sechech-t. 




sechech(?) (décret royal de l’Ancien 




Kj sechech n Hathor (L., D., II, 96), « le marais de [la déesse] Hathor n. — Une 


des régions du séjour des morts (cf. Boueux , Et. de nautique égypt., p. i 46 ). 



sechech(t) (tombeau thébain de la XVIII 0 dyn. = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 967), f $ 
(Drioton, Fouilles à Médamoud iga 5 , p. 73, n° 162), «la ville du sislrex. — Métropole du 
VU” nome de Haute-Egypte, dont, une autre désignation plus fréquente était Hat skhem, «la 
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demeure du sistre skhem* (voir ci-dessus, IV, p. i29-180). Cette ville était située sur la 
rive gauche du Nil, près du village moderne jO, Hou (moudirieh Qena, markaz Nag' Hama- 
di). Elle devait, à l’époque grecque, posséder un culte important du dieu Amon puisque 
les Grecs en ont fait une petite Ai àcxoXis (Diospolis Parva des Latins). 


0 Sechech(t) (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 20 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 756), «la ville du sistre (?}*. — Localité adorant le dieu Nelibkaou, non 
identifiée, mais peut-être identique à la métropole du VII e nome de Haute-Égypte, Diospolis 
Parva (voir le nom précédent). 


^ O CO (ou chabt) (sarcophage D 11 du Louvre, cité par Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. \1 35 -i 1 36 et i 33 o), via ville du nid (fl) [ou du marais, de Vétang : Brugsch]^. — Ville 
du Delta égyptien (?), dans laquelle le dieu Sokaris était dieu-hote (* ♦ ), et qui a été placée 
par Brugsch dans le voisinage de la ville Migdol de l’isthme de Suez (voir p. 62, ^). 

fl A 

secll(t)(?) (pap. démot. n° 3 ii 6 g du Caire, col. I, n° 22 = Daressy, Sphinx, XIV, 
P- 1 58 : le marais). — Désignation des terrains marécageux voisins des lacs et des embou¬ 
chures du Nil (Daressy). II semble pourtant qu’il s'agisse ici non pas d’une expression vague 
et générale, mais d’un endroit, déterminé de la région nord-occidentale du Delta. Le nom 
est, du reste, très incertain et Spiegelberg (Cotai gin., Demot. Pap., p. 271) l’avait lu Pa- 
Rnnt (n a h- Parmulhis). 


, P -w SÔChtci (grand texte geogr. d Edfou = Brugsch, Dictionn « géogr., p. 800 = Chassinat, 
Edfou, I, p. 339), vie mystérieux, le caché, le secret». — Forme unique du nom du ouou 
(territoire agricole) du VI e nome de Haute-Égypte [Tentyrite], qui sur toutes les autres 
listes gréco-romaines est appelé chta ou ched. 

^ 0 sech(t) n nib Sa (Budge, Egypt. Diction., p. 7 55 - 7 56 , 1032 et iï 3 o), «le 
nid du maître de S aïs [c’est-à-dire d’Osiris]*. — Nom d’un lac situé derrière le temple de 
la déesse Neit a Sais, métropole du V e nome de Basse-Égyple, aujourd'hui Sa el-Hagar (cf. 
D. Mallet, Culte de Neit à Sais, p. 35 - 36 , et Legrain, Ann. Serv. Antiq., VII, p. 54 - 55 , 
reproduisant Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 33 o). 

(X , var. ■ (pa) sechdit II khâ (stèle n° 88 de Vienne — Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 796-797), via chapelle (?) de F apparition (ou du lever)». — Suivant 
Brugsch, il s’agirait là d'une partie spéciale du grand temple de Ptah à Memphis, que 
d’autres monuments (par exemple la stèle n° 62 de Vienne) appellent ^ r t T.T t.T.t \ ^ 
pa chachaou khâ (voir ce nom ci-dessous). 

Dictionnaire, t. V. q 
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^ sqrit (Edfou = Piehl, lnscr. hiérogl., 2 e série, pl. 67 Dy et texte, p. 36 ). — Localité 
consacrée au dieu Min, non identifiée. Peut-être le nom du sanctuaire de Min dans Edfou. 

sk (stèle de Darius à Tell el-Masklioutah= Golénisciieff, Rec. de trav., XIII, p. 102). — 
Région de l’Asie centrale : le pays des Saces (Golénischeff), entre les fleuves Iaxarte et Imaüs, 
qui a été, en effet, soumis par Darius. Budge (Egypt. Diction p. 1087) s’est probablement 
trompé en reconnaissant dans ce nom la Seythie, au nord du Pont-Euxin, Cf. pourtant, 
Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., H, p. 4 s, n° 811 : «■ Skythenn . 

G skargat (?) (stèle du roi éthiopien Harsiiotf, 1 . i 5 A — Mariette, Monum. 

dn\, pl. i 3 = Schafer, Urk. âlter. Aethiopenkdnige, p. i 36 ). — Ville du royaume de Nubie, 
adorant les dieux égyptiens Osiris et Amon, et identifiée par Brugsch (Dictionn. géogr., 
p. 760) et par Budge ( Egypt . Diction p. 1082) avec la ^clkôXxv du géographe Ptolémée. 
Schiaparelli (Gcogr., p. 26A, n° 253 : Sïkaroka ) l'a située dans la Haute-Nubie, mais sans 
proposer aucune identification. 


sekmeni (ou peut-être (?) skemkeni) (stèle funéraire de Sebek-khou trouvée 
en 1900 a El-Ârabah [Abydos] par J. Garstang = en dernier lieu Peet, Tomb of Sebek-khu, 
191A, pl. II [voir la bibliographie dans Breàsted, Ane . Records, I, S 676, et y ajouter 
R. Weill, Sphinx, IX, p. 7, et A. Mallon, Les Hébreux en Egypte, p. 3 o]). — Région située 
en ^ èjla (la Palestine méridionale à cette époque) chez les Menliou-Satit et conquise 
par le pharaon Sanousrit III de la XII e dynastie. Max Muller ( 0 . L. Z., VI, col. Zi 48 - 4 Zi9) a 
suggéré une identification avec Schechem, qui paraît phonétiquement impossible, et le P. 
Mallon a montré qu’il ne pouvait s’agir de Sichem-Naplouse, située beaucoup trop loin vers 
le nord, A. Moret, toutefois (Des clans aux Empires, p. 285), a admis l’équation Sekmeni 
— Sichem, tandis que Peet n’a risqué aucun rapprochement. 

G skr et ^ \ \ G skri (Livre des Morts, p. 3 âA, I et 1 A), ^ “féf (stèle n° 236 i du Séra- 
péum de Saqqara = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 758-709), SKR (?) (pap. démotique 
n° 3 i 168 du Caire, recto, col. I, L 17 [dieu Min] = Spiegelberg, Cotai, gên., Demot. Pap., 
p. 267 et note 8), via ville du dieu Sokarisv. — Localité de la région memphite, ou, plus 
exactement, sanctuaire du dieu des morts Sokaris dans la ville ou dans la nécropole de 
Memphis. On a voulu, depuis Brugsch, reconnaître dans ce nom de lieu le prototype du 
nom actuel du village de Saqqarah, voisin des ruines de Memphis (cf. Casanova, Bul¬ 
letin /. F. A. 0 . C., I, p. 190 ; J. Maspero et G. Wiet, Matériaux gcogr. Eg., p. 1 27). Mais cette 
étymologie paraît bien devoir être abandonnée (cf. Ahmed Zéki Pacha, Bulletin Inst. d’Egypte, 
VII, 192A-1925, p. A 3 -AA). Voir ci-contre, p. 67, 


G 


skrit (Kom Ombos, n° 70A). — Ville d’Égypte, impossible à identifier. Peut-être en 


relation avec le dieu des morts Sokaris et identique à la précédente. 


67 II. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. S p. — 

ZÜT x ~ 1 

0 skr Ourt (naos de Domitien au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq XVI, p. j s 5 et 127}, 
via grande ville du dieu Sokaris (?)». — Localité d’Egypte, non identifiée. 


skr(t) (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. A8 a, n° 21; deux 
G 

statues d’Alexandrie = Breccia, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 65 ), via ville du dieu Sokaris (?)*. 
— Ville non identifiée, probablement consacrée à Sokaris et située dans la région mem¬ 
phite. Il n’est, d’ailleurs, pas certain que les statues d’Alexandrie désignent la même localité 
que la litanie de Sokaris : le dieu indiqué y est, en effet, Min, qui ne semble pas pouvoir 
être facilement ramené au dieu funéraire de Memphis. Voir ci-contre, p. 66, ^G. 


PU ^ se kti0U (Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 32 o- 3 âi), j (temple de 

Philæ). — Forme tardive (gréco-romaine) de l’ethnique P ~ ^ ^ j stiou, 
etc., vies archers, les lanceurs de Jlichesn , sous lequel les Egyptiens désignaient originairement 
les Bédouins du désert égypto-palestioien, puis d’une façon générale tous les Asiatiques 
(voir ce mot ci-dessous). 


sg (liste des cultes à Abydos — Mariette , Abydos, I, pl, A 5 , n° A8 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 707), via ville du repos(1)v. — Localité d’Egypte adorant la déesse Halhor; non identifiée. 

(pa) sgar 11 Tkou ( p a p- Anastasi v ’ p- ï- ° 

et suiv. = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 1 , 767 et 976-977 — Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVII, p. 128), vie fort de Tkour ,. — La situation de cette forteresse dépend, naturellement, 
de la position que l’on donne a la ville de Tkou : tandis que la plupart des égyptologues 
sont d’accord pour identifier cette dernière avec Pithom, aujourd’hui Tell el-Maskhoutah, 
certains, comme Daressy, croient pouvoir y reconnaître factuel Tell er-Retabeh, qui se 
trouve sensiblement plus à l’ouest, dans la partie médiane de l’Ouadi Toumilat. 


p 0 ^ q ? sgour (?) (colosse de Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec . de trav,, XVI, p. 5 o), 
^ sus** (temple de Medinet Habou = Daressy, op. cit., XIX, p. 18). — Ville de 
Palestine(?), dont îe nom est incertain (le signe circulaire peut être un simple rond, un o 
ou un ©), voisine de ^ <= [ => ] s S = Eltekeh dans la tribu de Lévi (?). 


(X)P 


G 


^ G (pci) Sg nar (autel de Chéchanq I er , originaire d’Héracléopolis Magna, 
verso, 1 . 5 = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 35 : Pasaganàr }, vie repos (?) du 
poisson clariasr. — Village d’Egypte, situé probablement sur le territoire du XX° nome de 
Haute-Egypte (Héracléopolile). 


p 73 | C □ sg nzem (bloc n° A 5 9 3 G du Caire = Daressy, Ann . Sm>. Antiq., XVI, p. 227 et 

23 g), via maison ( l’endroit ) du repos agréable (?)»* — Localité de la Basse-Égypte(?), four- 


9* 





















SOCIÉTÉ ROYALE DE GEOGRAPHIE D’ÉGYPTE. 


68 


nissant des guirlandes de fleurs (ou de feuilles) desséchées; situation indéterminée, mais 
vraisemblablement dans la partie occidentale du Delta. 

sgra (ou sgar?) (liste de Kom Omho = &>m Ombos, n° 170). — Région étran¬ 
gère à l'Egypte : la figure étant mutilée on ne peut voir s’il s’agit d'un peuple asiatique ou 
africain. 


( ) P _ ^ (P a ) s 9 ra (autel de Cliéchanq 1 er , originaire d’Héracléopolis Magna, verso, 

1 . 4 = Ahmed bey Kamal, Rec. de trav., XXXI, p. 35 : Pasgral). — Village d’Égypte, situé 
probablement dans le nome Héracléopolite (le XX 0 de Haute-Égypte). 

(lit) 


c s ff r (0 (Brugsch, Dictiotw. géogr., p. 757-708), [1 (grand texte géogr. d’Edfou 
= Chassinat, Edfou, 1 , p. 0), P (listes gréco-romaines des nomes), via ville (la mai¬ 

son) du silencen. — Nom du Sérapéum (sanctuaire consacré à Osiris) du IX e nome de Basse- 
Égypte (Busirite), qui se trouvait probablement dans la métropole même du nome (Busiris). 
Une expression synonyme était ‘ÿ 1 jT^j)© Per s S r > var - C 7 PX ^ (voir ci-dessus, 
t. II, p. 1 3 1). 


pnjj© s Çf b (pap. démotique n° 3 1169 du Caire, col. II, n° 9 = Daressy, Sphinx, XlV, p. 160). 
— Aille de la région centrale du Delta égyptien, paraissant avoir été située dans la partie 
nord de la province actuelle de Gharbieh. Le nom est incertain, et Spiegelberg ( Catal. gén. 
Musée Caire, Demot. Pap., p. 271) l’avait lu Sth. Daressy a proposé de lire ■=» au lieu de jj 
et d’assimiler à P sérapéum du nome Busirite (voir le nom précédent). Mais pareille 

moditication semble impossible, et l’on pourrait, avec plus de vraisemblance, proposer de 
remplacer | par | : on aurait alors une variante P s j sg nzem du nom de lieu du Delta déjà 
connu (voir ci-dessus). 


© sgaq (?) (tombe à Guizeh — L., D., II, 23 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 760). — Ville 
dEgypte, existant des la 1 V° dynastie et non identifiée. Le nom paraît un peu étrange et 
peut-être * est-il à remplacer par / eux, ce qui nous ramènerait à la localité P ® © sg déjà 
connue plus tard par la liste des cultes à Abydos (voir ci-dessus, p. 67, | 1 ^). 


s- t (?)j P j-? J-et j. — Nom commun féminin signifiant endroit, place, 

lieu, siège (où se trouve quelque chose ou quelqu’un), et désignant d’une façon générale 
l’endroit où réside une divinité (cf. Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXII, p. 35 ). Le pluriel est 
I CD ! na soui ou Îy 1 eu La lecture exacte de ce mot est encore sujette à discus¬ 
sion, les uns continuant a adopter l’ancienne lecture âs-t ( is-t, ys-/), d’autres remplaçant 
le ^ à prosthétique par un a ( as-t ), d’autres enfin supprimant le premier élément ^ ou 

^ et lisant s-t. Ce mot, comme ^ per v maison v et h~t « demeure-», entre dans la com- 
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position de nombreuses expressions géographiques et topographiques, dont on trouvera ci- 
après la liste. 




j- (ta) S-t (Kom Ombos, n os 60, 227, 233 , 377, &01), xl*endroit» . — Sanctuaire 

non identifié dans lequel le dieu Sebek d’Oinbos était dicu-hôle (f ♦ ). 

jj^ —j (^\ s "t aou àb et ^ j—j (temple de Dendéra, passim : cf. Dumichen, Bauurk . 

Dendera, pl. V, n° 23 et cf. Brugsch, Dictionn, géogr,, p. 262 et 1 168), *Yendroit de Yépanouis- 
sement du cœur (c’est-à-dire de la joie)v. — Un des nombreux surnoms du temple et de la 
ville même de Dendéra. 


JC-D*** 




ICT*'« WIII. © s_t aou ab nti n I rou »ibt(«c) (temple de Dendéra = Dumichen, 

Géogr. Inschr I, pl. 73, n° 28 et Bauurk . Dendera, pl. V, n° 38 = Brugsch, Dictionn. géogr,, 
p. 396), <f Y endroit de la joie de tous les dieux n .— Un des nombreux surnoms du temple et 
de la ville de Dendéra. 

1 c s “ fc aou àb n ntrout nibout et (temple 

de Dendéra = Dumichen, Géogr. Inschr., I, pl. 7 3 , n° 28 et Bauurk . Dendera, pl. V, n° /12 
= Brugsch, Dictionn . géogr. . p. 3 9 5 ) , w Y endroit de la joie de toutes les déesses-n. — Un des 
nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 

^ ^ q A ^ s “t akhit m pehou (porte trouvée à Baltim, entre le lac Borollos et la mer 
— Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., IX, p. lia [iX] , corrigé par Daressy, ibid., XVII, 
p. 276-278), «la place de l’horizon dans le marais (Daressy)??. — Peut-être avons-nous ici 
le nom sacré de la ville antique dont Baltim a pris la place à l’extrémité orientale du lac 
Borollos et dont le nom profane était ^ ^ Àtoumjt) ou fournit) (voir ci-dessus, 1. 1 , p. 117). 

ii*© s_t àb > J + J J©» J si©» if J!©! el infJ^ , J© (textes du mythe d’Horus 

à Edfou = Naville, A. Z., VIII, p. 128-128 et Mythe d’Horus, passim= Brugsch*, Dictionn. 
géogr. , p. 1 5 -i 6), « l’endroit que j’ai aimé (ou désiré : Brugsch)??. — Localité en relation étroite 
avec "©” Naàrref (voir ci-dessus, t. III, p. 66-67), laquelle paraît avoir été la nécropole 
du chef-lieu du XX e nome de Basse-Égypte (Nen-nsou = Héracléopolis Magna, aujourd’hui 
Ehnassieh el-Madina). Naville a supposé que Naârref était la partie réservée à Osiris, tandis 
que Seab (comme il lit jj’f ©) aurait été réservé à Isis et à Horus. Enfin nous savons que 
S-l àb était située ^ ^ ( £77;j î © ¥ r sept mou n S-t nofrit, «sur les bords de l’eau (c’est- 
à-dire du canal) de [la ville J S-t nofrit n. 

j + s_ t àb (liste géogr. Ptolémée XI à Edfou = Dumichen, Géogr. Inschr., I, pl. 66 , n' 37 
= J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 82 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 h, 221, n 48 
et 1160), «l’endroit du cœur (?)??. — Localité (chef-lieu?) du district additionnel hotp, 
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loque) était lui-même une partie du XIII e nome de Basse-Égypte (Héiiopolite) (voir ci- 
dessus, t. IV, p. i 45 ). Elle adorait un dieu nommé ^“| Akhti «dieu de l’horizon-n et Brugsch 
a youIu, sans raison, l’identifier à Belbeis. 


O j + ^ S-t àb Râ (pierre de Palerme, verso, 1. 5 , n° 2), © A (L., D., Il, 43-44 et 
Text, 1 , p. 116; Rouge, Rech. six ‘premières dyn., p. 85 ; Setiie, Urk. A. R., I, p. 46 - 48 ), 
(Mariette, Mastabas, p. 335 - 33 g = Borchardt, À. Z., XXXAH, p. 97, n° 5), 0 ^ 

jf -1 (P a P- du Caire = Borchardt, Aegyptiaca, p. 12-1 3 ), A’ 0 j ♦ X ’ 

j♦ 1 ’ [®]M (nombreux monuments de l’Ancien Empire : cf. Brugsch, Dictionn.géogr., 
p. 1 4 , 448 et 1077; Rouge, op. cit., p. 72 et q 4 ; Setiie, À. Z., XXVII, p. 111, n° 2 et 
p. 116; Sciiafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 16 et 55 ; Gauthier, Livre des Rois, I, p. 116 
et 358 ), «l’endroit du cœur du dieu Rér>. — Nom du temple solaire du roi Nofirârkaré-Kakaï 
(V e dynastie), qui était situé à Abousir (entre Guizeh et Saqqarah). 


j| —j ^ P % ^ s "t âb-S Hathor et jj (Dendéra = Dümichen, Bauurle. 

Dendcra, pl. V, n 08 26-27 — Brugsch, Dictionn,géogr., p. 552 ), t d’endroit que désire [la déesse ] 
Hathorn. — Un des nombreux surnoms du grand temple de Dendéra, qui était consacré à 
la déesse Hathor. 


icn—•à s-t àn sekti zet, j Q ^ (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 
col. 5 el IV, pl. 78 — Brugscii, Dictionn. géogr., p. ioo 5 -ioo 6 ), «V endroit qui ne sera jamais 
détruit». — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 


i 


k 


A 

/ww*w\ 


^ s-t âr(ti) n Hathor mennou r sehotp 

htV et i n ***- ™ '— 1 S % ^ IjÏ ! (Dendéra 


« \\ 

ntrou, 

= Dumichen, Bauurh . Dendcra, pl. V, n° 48 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 552-553 =*= Budge, 
Egypt. Diction., p. 962), ? d'endroit où Hathor a élevé un monument pour pacifier les dieux». 

Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 


i * * | 

jj g-—— ^ | àrt (?) Hor et jj J—j ^ (Brugsch, Reisc nach der Grossen Oase, pl. 23 , 

col. 2 et Dictionn. géogr., p. 5 1 5-5 16; Setiie, À. Z., LVf, p. 5 i), «l’endroit de l’œil d’Horusn. 
— Localité de l’Oasis Sokhil hemam (voir ci-dessus, p. 56 ), qui est l’actuel Ouâdi el-Natroun 
dans le désert libyque au nord-ouest du Caire. 


J c —J fl o S_t ^ t0Um ( Bbdgsch ’ Dicimm - S ê(, 8 r -> P- 80 » i n lï ( L - , D., IV, 4 7 a ^ Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. g 45 ), « F endroit du dieu Àtoum». — Forme rare du nom du temple con¬ 
sacré au dieu solaire lié ou Atoum dans On-Héliopolis (métropole du XIII e nome de Basse- 
Egypte). Deux autres appellations, plus usitées, de ce même temple étaient ^ \ ^ 

Per Àtoum (voir ci-dessus, 1. II, p. 5 g) et [—-j ^ Hat Àtoum (voir ci-dessus, t. IV, 
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p. 53 ). — Budge (Egypt. Diction., p. 964) a pensé que le nom s-l Àtoum pouvait avoir été 
donné également à Tk(ou)t, la Pithom ( c ÿ ] | de la Bible, dans l’Ouâdi Toumilât. 

G - 9 9 S-t aton m noub (Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 84 ), | 

(Budge, Egypt. Diction., p. 962), «Vendroit du disque solaire en or». — Probablement un des 
nombreux surnoms du grand temple du dieu solaire Horus à Edfou, plutôt que le nom dun 
autre sanctuaire d’Edfou (pii aurait été spécialement consacré au disque solaire. 


j | m | m S-t âat (liste des cultes à Àbydos == Brugsch, Rec. de monum., IV, pl. 53 = Mariette, 
Ahydos, I, pl. 45 , n° 32 ), jj j— ] ^ (temple d'Esna = Brugscii, Dictionn. géogr., p. io3- 
io 4 ), «le grand endroit». — Sanctuaire de la déesse Isis à Esna; il se trouvait sur le côté 
sud du temple de Khnoumou de m ^ (voir ci-dessus, p. 48 ). 


i 


n. 


l S-t âat (tombe n° 8 de Deir el-Médineh = ScniAPARELLi, Relazione sut lavori délia Miss, 
archeol. ital.in Egilto, vol. II, p. i 84 et 188), j ^ j (stèle n° 1618 de Turin),* j ^ — et 
(tombe de Nakht-Min à Deir el-Médîneh = Kuentz, Mém. I.F.A.O. C., LTV, p. 46-47), 

; (Golénischeff, Pap. 1116 B de l’Ermitage, verso, 1 . 68 ), (-\) j ^ * 
(Gardiner-Thompson-Milne, Theban Ostraca, p. i6g*-i6 h, î. i 3 ; cf. ibid 1 . 16 el 22), etc., 
«la grande place» [et non il Palazzo, comme a traduit Schiaparelii]. — Nom spécifique de 
la sépulture royale (prise isolément ou en groupe) dans la nécropole thébaine, c’est-à-dire 
de la partie connue aujourd’hui sous le nom de Biban el-Molouk, ou Tombeaux des Rois. Au 
pluriel na sout ® aou (P a P* Abbott, p. v, i. 8; cf.- Spiegelberg, 

O.L.Z., 1925, col. 142), «les grandes places», s’appliquait plus spécialement aux tombeaux 
royaux (c’est-à-dire princiers) qui sont dans la Vallée des Reines (cf. Kuentz, op. cit., LIV, 
p. 51-5 4 ). 

^ ^^ S-t âat n ntrou (?) (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 1233 ), «le grand endroit des dieux — Un des surnoms de la ville Skhem = Léto- 
polis, métropole du II e nome de Basse-Egypte, aujourd’hui Oussirn (moudirieh Guizeh, 
markaz Embaba). 


i 


i 


~ W W? • 


\j __3 S-t âbt ouskhit(?) (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 106, 1. 8 — Brugscii, 
Dictionn. géogr., p. 1121), «l'endroit de la salle large». —* Un des nombreux surnoms du 
temple d’Horus à Edfou (ou peut-être plutôt le nom d’une salle spéciale de ce temple). 

f S-t âhâ hemsi n ntrou ntrout(?) (Dümichen, Dendera, pl. 3 i, 5 

= Brugscii, Dictionn. géogr., p. 3 g 5 ), «Fendroit où se lèvent et s'assoient les dieux et les dées¬ 
ses( 1 )». — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 
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Q s- t ouâbt (Brugsch , Dictionn. géogr., p. 106-108), t d’endroit pur (ou sacré)*. 
— Un des noms du sanctuaire où étaient conservés et vénérés les arbres sacrés du I er nome 
de Haute-Egypte (métropole Éléphanline). Les uns l’ont placé dans Me de Philæ, les auires 
dans celle de Bigheh ou quelque autre des grandes îles de la région. Il n’est pas absolument 
certain que les expressions géographiques lzj Æi £^0 âat ouâbt «■ la butte purer> (voir ci- 
dessus, t. I, p. a 3 ), àou ouâb(l) «l*île pure* (voir ci-dessus, t. I, p. 4 o) et 

HZ© ouâbt (voir ci-dessus, t. I, p. 1 85 ) aient servi à désigner le même endroit que 

1 m 


^ s "t OUâht(?) et jj ^ (textes du temple consacré à la triade thébaine dans la 
métropole de 1 oasis Zeszes — Lepsius, À. Z., XII, p. 79-80 == Brugsch, Diclionn. 

géogr., p- 11 et 1075), «/ endroit de . v. — Nom du chef-lieu de l’oasis libyque Zeszes 

(Oasis Minor des auteurs, aujourd’hui El-Daktila ), l’Ôacns zsrôXts d’Hérodote (III, 18), qui 
s appelait aussi £[in ^ ^ ouahàou et ^ <s ^ ouahàou-t (voir ci-dessus, t. I, p. 176). 

Brugsch avait lu le croissant lunaire —, au lieu du signe <^>, et avait interprété l’expres¬ 
sion comme signifiant le siège de la lune. 


ou ^‘’ InéiS. Jn.^5. 

i ca vü-1 ©’ in^^et aussi sans - final : j „ £ ■© S-t ounp, 

i C"3 i^S^et jj^ (nombreux exemples aux temples de Dendéra (DümIchen, 

Geogr. Inschr., II, pl. 39, L 1 4 ) et d’Edfou : Dümichen, Tempelinsckr,, I, pi. 98, 1 . 6-7 et 
A. Z., IX, p* 111; J. de Bouge, Revue archéol., 1 865 /II, p. 199 et seq.; Piehl, Inscr . hiérogl., 
2 0 série, pl. 39, col. 8; Brugsch, Dictionn. géogr., p. i49-i5o et ii3o; Chàssinat, Edfou , 
I, p. i 4 , 18, 70, 112, 292, etc.), ce Y endroit de V anéantissement, ou du massacre (suivant 
Brugsch) 1 ». — Cette expression ne paraît pas avoir désigné, comme l’ont cru J. de Rouge, 
Brugsch etBudge, le temple d’Edfou, mais plutôt une salle réservée dans chacun des temples 
égyptiens de la basse époque a quelque cérémonie spéciale. 



S-t ourt (liste géogr. d’Auguste à Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr IV, 


pl. 107), jj c —j V* et J £-3 ^2 (temple de Kom Ombo, très nombreux exemples), ce le grand 
lieur) ou (degrand tronen. — Nom du sanctuaire du temple de Kom Ombo et, par extension, 
du temple lui-même, qui était consacré aux dieux Haroéris et Sebek. 


i 


Y.' 


■© 


s-t ourt, 


In. 




J.V i 


i-V. rp 

1 <=» © ’ 


In 




jnj[T3^©’ j-^©’ 

j^©, jn^|©etj©J (très 


nombreux exemples au temple d’Edfou : cf. Dümichen, Tempelinsckr., I, pl. 2, 1 . 100 et 102, 
et A. Z., IX, p. 28; Brügsch, Dictionn. géogr., p. 167, 3 y 3 et 1133; Bergmann, Hiérogl. 
Inschr., p. 3 1; Piehl, Inscr. hiérogl., 2” série, pl. 62; Chassinat, Edfou, I, p. 1 h , 18, 28, 
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110, 112, 123 , 124 , 1 4 1, et aussi aux temples de Kom Ombo, Dendéra, etc., dans les 
listes de nomes), «la grande place*. — Nom du sanctuaire du temple d’Edfou et, par exten¬ 
sion, du temple lui-méme, qui était consacré au dieu Horus. 

C - □<=» S_t ° Urt IV ’ 7 #)' jn JL© (Bbugsciî, Geogr., I, p. 197), «la grande 

place* ou «le grand siège*. - Nom du temple de la ville de Qous (^J, qui était consacré 
au dieu Haroéris de Kom-Qmbo. 

S-t 0Urt (Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 3 9 , 1. 10-12), «le grand 

siégé*. — Nom du sanctuaire du temple d’Halhor à Dendéra et, par extension, appellation 
du temple lui-méme. 


i 

i 


“ -W? 

n~D ——- S-t ourt ( stèle n ° 1 28 a du Vatican : cf. Wreszinski, À. Z., XLV, p. 11 h), 

siège*. Nom d un sanctuaire consacré au dieu Ànhour-Onouris, situé donc probablement 
dans le nome ïhinile, soit a Thinis même, soit à Abydos. 

S_t ° Urt ( Slèle n ° 20025 du Caire, 1 4 = Lange-Schâfer, Grab- und Denkst. des 
mut!. Reichs, I, p. 2 9 -33), «le grand siège*. — Localité consacrée au dieu Ptah, sur le 
territoire du XV» nome de Haute-Égypte (Hermopolite), ou peut-être plutôt le sanctuaire 
réservé a Ptab dans la ville même d’Hermopolis Magna, métropole dudit nome. 

S-t 0Urt [ S P eos Artemidos = L., D., Texte, II, p. i 10 ), «le grand siège*. - 
Sanctuaire consacré à Amon-Ré, probablement dans la région de Beni-Hassan, sur le ter¬ 
ritoire du XVI e nome de Haute-Égvpte. 

ic“3^E S_t 0urt ( oaos n ° 7 0021 du Caire, originaire de Saft el-Henneh = Boeder, Calai, 
gén.. Naos, p. 66), «le grand siège*. ~ Nom du sanctuaire du temple consacré au dieu 
Sopdou dans la métropole du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia), dont les ruines existent 
encore près du village moderne de Saft el-Henneh (moudirieh Charqieïi, markaz Zagazig). 


i 

i 


l 


X 


0 


s-t our(t) mnàt (Mariette, Deiidérah, I, pl, 6, L 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., 


P- * 1 7 2 ) 1 r G <l grande place du collier m nàtr> 
et à la ville de Dendéra. 


Un des nombreux surnoms donnés au temple 




m*/ U S-t 0Urt 11 Dâ ( Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 98, It ), (Dümi¬ 

chen-, Resultate, 19, t), j J ^ © (Chassinat, Edfou, I, p. a 5 ), «legrand siège du dieu Ré *. 
Nom d un sanctuaire consacré au dieu Ré à Edfou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p, 449). 

^£ 1 / i S-t 0Urt n Râ et jnLlê' 3 (Drugsch, Dictionn. géogr., p. iüht), «le 
grand siège du dieu Ré*. - Nom du sanctuaire principal de la ville d’Hermonthis (aujour- 
dhai Armant), suivant Brugsch. 

Dictionnaire, t, V. 
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S-t OUrt n Râ (Dümichen, Baugesch. Denderatempels , pl. 39, 1 . 10), (de 
grand siège du dieu Ré*. — Nom d'un sanctuaire consacré au dieu Ré à Dendéra (cf. Brugscu, 
Dictionn . géogr., p. 9). 

S-t Olirt n hem Har-akhti (Dümichen, TèmpeMnschr. , I, pl. ( 53 , 
1 . 3 ), (da grande place de la majesté du dieu Horus de Thorizon* , et plus souvent jj ^ 

Jg S-t OUrt n Har-akhti (Dümichen, op. cit., I, pl. 23 , 1 . 12), 

^ ©’ i x * itf ^ ^ (textes d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 16 et 

1260), (da grande place (ou le grand siège , le grand trône) du dieu Horus de Thorizon*. — 
Nom du sanctuaire principal de la ville d’Edfou (métropole du II e nome de Haute-Egypte), 
qui était consacré au dieu solaire Horus, et, par extension, un des nombreux surnoms de 
la ville même d’Edfou. 

S-t OUtet (temple d’Apit à ICarnak = Rociiemonteix, OEurres diverses, p. 255 
= Chassinat, Bulletin I. F. A.O.C.,X , p. 190-1 91), (de siège ( rendrait ) de Tengendrement (de 
la procréation)* . — Nom donné à la chambre de la nativité dans le temple de la déesse Àpit 
à Karnak. Deux locutions synonymes étaient n 2 Ç *— per outet-f, (da maison de son (Osiris) 
engendrement* et Q ^ — h at outet-f, (de château de son (Osiris) engendrement* (voir ci- 

dessus, t. IV, p. 63 ). 

j 


i 


n 


i 




0 g-t bâhou et jj ^ HP I \ JC ES (hRre des Morts, chap. 07 
= Brugscii, Dictionn. géogr., p. 188 — Budge, Egypt . Diction p. 979), (d’endroit du bas¬ 
sin(V)*- —- En des noms de la métropole du XV e nome de Basse-Egypte, Yllermopolis Parva 
des Romains, qui se trouvait soit au Tell el-Baqlieh près Mansoura, soit au Tell el-Bahou, et 
qui s’appelait plus couramment Bah ou Bâht (voir ci-dessus, t. Il, p. 16). 


i 


m 


- © 


s-t per Hathor yier mennou(t) et j 


m 


'© 


(Dümichen, Bauurk. Dcndei'a, pl. V, n° 45 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 552 ), ad’endroit 
où apparaît Hathor porteuse du talisman (?) mennou». — Un des nombreux surnoms du grand 
temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. 


jj— 


■ XJLK 

✓ s m © 


s-t per sechem n Hathor ourit nib(t) 

taOUl (Dümichen, Bauurk. Dendéra, pl. V, n° 33 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 553 ), 
(d’endroit oit apparaît la statue d’Hathor la grande, maîtresse des deux terres (c’est-à-dire de 
l’Egypte)*. — Un des nombreux surnoms du grand temple d’Hathor à Dendéra. 


i 


1 


ne ~ 


__ H f s-t per-tou àm r seh ntri m Hat-sechech, var. j ^ 

(Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 6 = Dümichen, Bauurk. Den- 
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dera, pl. vu, n° 1 33 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 756-757), p* l’endroit d’où l’on sort vers 
le pavillon divin dans la demeure du sistre*. — Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor 
à Dendéra. 


i 


JLIPl t~M S ~^ P S ^ S ta-OU (Mariette, Dendérah, I, pl. 16 b = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 1162), j n 4 [j 0 S-t pses ta (Dümichen, Bauurk. Dendera, pi. V, n° 5 o 
= Brugsch, op. cit., p. 2 2 4 ), t d’endroit où l’on cuit les pains (var. le pain)*. — Un des nom¬ 
breux surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 


S-t pech nboui (ou ntroui) (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 

1 . 6 = Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. Vif, n° 1 35 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 102 4 ), 
(d’endroit du partage des deux maîtres (ou des deux dieux)*. — Un des nombreux surnoms du 
temple et de la ville de Dendéra. 


JiAi3)I.m- == 1ITT— s_tfa snou m kar < ? > ^ zaza ’ sn 

an Senti (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 44 ), ? (Vendrait où sont portés les frères (Horus 
et Setb) dans le naos sur leur tête par les deux sœurs (Isis et Nephthys)^. — Un des nombreux 
surnoms du temple d’Hathor à Dendéra. 


^ 3’ =>—1 s “t maât (Boeder, Aegypt. Inscltr. Berlin, II, p. 64 , 66-67, 77®)> j| C2 UlÜ -JL* 

InSn- In ’ i - ’ j T' infn’ 1 n f’ jf i » P ( tr ® s nom_ 

breux monuments funéraires du Nouvel Empire dans la partie méridionale de la nécropole 

thébaine, en particulier à Deir el-Médineh : cf. en particulier Maspero, Bec. de irav., Il, 
p. 160; Gauthier, Bulletin LF. A. 0 . C., XIH, p. 1 53 et seq.; Spiegelberg, Aegypt . Graff, the- 
ban. Nekropolis, p. 162-1 64 ), < d’endroit (la place, le siège, le lieu) de vérité*. — Cette locution, 
qui originairement a pu servir à désigner n’importe quelle nécropole, n’a été pratiquement 
appliquée qu’à la nécropole de Thèbes, soit dans son ensemble, comme l’ont admis Breasted 
(Ane. Records, IV, S 365 , noie f) et Kuenlz (Mém. L F. A . 0 . C., LIV, p. 53 - 54 ); soit dans 
sa seule partie méridionale (les collines de Deir el-Médineh et Gournefc Mourrai, et peut- 
être aussi la section sud de la colline de Cheikh Âbd el-Gournah), comme je serais plutôt 
disposé à l’admettre. Daressy, au contraire (Am. Serv . Antiq., XXVII, p. i 64 -i 65 ), pense 
qu’il s’agit de la Vallée des Rois. 


i 


S-t maât (stèle Ramsès IV à l’Ouâdi Hammâmât= L., D., III, 219 <?= Couyat-Montet, 
Inscr. Ouâdi Hammâmât, n° 12, 1 . 11), (da place de la vérité*. — Désignation de quelque en¬ 
droit de la chaîne arabique dans la région de l’Ouâdi Hammâmât (cf. Breasted, Ane. Records, 
IV, S 465 , note f). Une autre stèle du même roi donne la variante j 1 i bou maât t de lieu de 
la vérité* (L., D., III, 22 3 c = Couyat-Montet, op. cit., n° 2 4 o, 1 . i, 3 ). 
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S_t Màrouà (Bbdgsch, Dictionn. géogr., p. 947-2/18), «Vendroit de Méroér, . 

— Nom de la province de Haute-Nubie dont Méroé était le chef-lieu (voir ci-dessus, t. III, 
p. 12). 




— H — MttUUI 

s 


K 


‘3È2. 


■ © 


s-t mâs raennou n Hathor àm-s, var. jj^ 

p. 553 ), «/ endroit dans lequel (ou duquel) on apporte le talisman (ou la statue?) de [la déesse ] 
Hathorv. — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 






> ^ q senf sa (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 117), 

ff Vendroit [ou] coule le sang humain (?)n. — Un des nombreux surnoms du temple d’Hathor 
a Dendéra. 


(-K)i 


J 


A rt 

C—□ (^ a ) S "^ mens (p a P- démotique n° 2 du Louvre, cité par Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 268), «l’endroit de mens(?)^. — Nom dun terrain faisant partie de la 
nécropole de Tbèbes, sur la rive ouest du Nil, qui s’appelait aussi & «fe mens??. 




n-,. (porte pl .lémaiq„, au Musée 

du Caire, trouvée au Tell el-Asbâar près Baltim en Basse-Égypte = Àiimed bey Kamàl, Ann. 
Serv. Antiq., IX, p. i 4 û, i 45 et i 46 = Daressy, ibid., XVII, p. 278), «l’endroit de l’abordage 
(ou de Vaccostage )-*. — Ville de l’extrémité nord du Delta égyptien, voisine de Baltim et 
située soit sur la Méditerranée soit sur les bords du lac Borollos; on y adorait Osiris et 
Nephthys. 


j 


|| menti (pap. du Labyrinthe, B. 20 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1119), 
«l’endroit des deux jambes-n. — Localité dont la situation n’est pas délerminée : tandis que 
Brugsch la placée dans le Fayoum, Budge ( Egypt. Diction., p. 96 3 ) a préféré la situer dans 
la région de la Maréotide (lac Mariout actuel), au nord-ouest du Delta. 

icrn* ita \o S-t mer àb n Râ (Dümichen, Bauurk. DenJera, pL V, n° 2 5 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. Ü9), «l’endroit qu’aime le cœur du dieu Rév. — Un des nombreux sur¬ 
noms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. 


(*\)J n (ta) s-t mri Zehouti, (~\) 

(statues n 08 99 et 1 38 de la cachette de Karnak; — procès-verbal du transfert de la momie 
de Sélhosis I er = Maspero, Miss, franç. Caire, I, p. 553 — Legrain, Ann. Serv. Antiq., VIII, 
p. 254 - 255 ), «la place aimée du dieu Thotn ou «la place de Mirithot (?)n. — Nom d’une partie 
spéc'ale de la nécropole lhébaine(?). 
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I S-t mer Ouast(?) (Spiegelberg, A egypt. Graffiti iheban. Nekropolis, n° 29), «la 

place aimée de la déesse Ouastt ou «la place de Miriouast (?)». — Nom d’une partie spéciale de 
la nécropole lkébaine(?). 

% ^ s ~ l meskhent n Isit, j (Mariette, Dendérah, 

I, pl. 16, 1. 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 o 6 et 658 ), «l’endroit du berceau de [la 
déesse] Isisn. — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra, consacré à la déesse 
Hathor, forme d’Is is. Une expression synonyme était Q ^ (jjj) ° ^ Hat meskhent, Q ^ 

PZMn'tfiliPi " 


, «le château du berceaux (voir ci-dessus, t. IV, p. 77). 


(-k)i 


© 


m I U a ) s “^ na ï (fexte des donations à Edfou = Brogsch, Dictionn. géogr., 

p. 317), «l endroit de la ville (l)r>. — Nom d’une île (ou d’un village) appartenant au nome 
d’Edfou. 

i ) j C~ "j * WIWA U a ) s ”^ n Poutaoui (stèle de l’apanage de Nitocris, 1. 18 

= Legrain-Ermàn, A. Z., XXXV, p. 18 et 26), «l’endroit (c’est-à-dire la propriété, le domaine) 
de Poutaouh. — - Nom d’un lieu-dit, appartenant au district de Per-mata (Pemze), métropole 
du nome Oxyrhynchite (XIX e nome de Haute-Égypte). 

(ta) S-t n p ka Madou (statues du dieu Montou et de la déesse 
Rât-taoui trouvées à Médamoud en 1926 par l’Institut français d’Archéologie orientale, épo¬ 
que ptolémaïque), «l’endroit (le siège) du taureau de Madom. — Nom du temple du dieu 
thébam Montou à Médamoud, au nord de Karnak (IV e nome de Haute-Égypte). 

(‘Uiajjjî*.: , U a ) s- t nofrou (pap. Abbott, p. Y, 1 . 8 = Maspero, Une enquête 
judiciaire, p. 33 = Spiegelberg, O. L. Z., 192a, col. i 42 = Kuentz, Mém. I. F. A. O. C., 
LIV, p. 52 ), «le séjour des bons^l)*. — Nom spécial de la Vallée des Reines, au sud de la 
nécropole thébaine, où étaient ensevelis les enfants et parenls des rois ainsi que les reines. 

f «ÜÎÎ s ”^ n °fr° u Ptah (Spiegelberg, Graffiti theban. Nekropolis ,n° 821), «l’endroit des beautés 
du dieu Ptahv. — Nom d’un temple (indéterminé) dans la partie occidentale de Tbèbes (?), 

jj . j ^ ttofr R e t jj n 1 173 (Edfou = Dümichen, Tempelinsckr., I, pl. 26 et pt. 28, 1 . 7 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 223 ), «le bel endroits (ou «le bon siéger, : Brugsch). — Un 
des nombreux surnoms du temple et de la ville d’Edfou. 

j| ~ Î © (Dümichen, Geogr. hschr., Il, pl. 71), j j— J (Dümichen, Bauurk. Den¬ 

dera, pl. VI, n° Ù2), «la place de la belle (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 339), le siège parfait 

d’Hathor (Dùmichen)n. — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 
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j| A J ^ S-t nofrit (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pi. 45 , n° 58 ), jj | ^ 
(Naville, Mythe d'Horus, pl. XVII, 3 . 6 et À. Z VIII, p. i 27 = J. de Rougé, Revue archéol., 
1874/II, p. 227 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i5-i6, 3 1 5 - 3 16 et 33 9), via bonne (ou 
la belle) placer). — Nom du palais (c’est-à-dire du temple) d’Horus dans le XIX e nome de 
Haute-Egypte (Héradéopolite); ce temple était situé soit dans la localité ^ ^ Nâref (voir 
ci-dessus, t. III, p. 66-67), soit à proximité de cette localité et sur les bords d’un canal (S). 

S-t nofrit n ntrou ntrout (Dümichen, Bauurk . 
Dendera, pi. VI, n° 54 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 3 p 5 ), «Vendroit de la belle parmi les 
dieux et les déesses (c’est-à-dire d’Hathorp, — Un des nombreux surnoms du temple et de 
la ville de Dendéra. 


haï; 


s 


_ î s-t nofrit nt OUbn(?) m Noubt (Dümichen, Dendera, pl. 28, 

1 . 11), «la belle place de celle qui se lève (?) en qualité de déesse Noubt (c’est-à-dire d’Hathor)^. 
— Un des surnoms mythologiques de la ville de Dendéra (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 1221). 


( Aw**A \ J ** 

k)ifvi 


1 ' S? 0 (na) SOUt n Nesmin (stèle de l’apanage de Nitocris, 1 . iq = Le¬ 
grain et Ermàn, A. Z., XXXV, p. 18 et 26), nies endroits (les biens, les domaines) de Nesmin w. 
— Nom d’un lieudit du nome du Lièvre, le XV e de Haute-Égypte (Hermopolite). 

1 m % SOUt n Neit (Mariette, Dendérak, IV, pi. 75, 1 . 9 — J. de Rougé, Géogr. Basse - 

Egypte, p. 29 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1228), « les endroits (ou les sièges) de [la déesse] 
Neitn. — Nom du temple principal du VP nome de Basse-Egypte (Xoïte), lequel s’élevait 
probablement dans le chef-lieu même du nome, P ^ ^ Skhaouou(t ), Xoïs, aujourd’hui Sakha 
(moudirieh Gharbieh, markaz Kafr ech-Gheikb) : voir ci-dessus, p. 44 - 45 . 

0 S-t nehm (Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 29), «Vendroit de la musiques. 
— Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra, consacré à Hathor, déesse de la mu¬ 
sique et des chants. 

HiT7 

fête (J) du dieu Rév. — Localité inconnue de l’Ancien Empire, où était adorée la déesse 
Hathor. Etait-elle, ainsi que l’a supposé Brugsch , identique à ^ peroui n heb Râ, 

via double demeure de la fête de Rén (cf. E. de Rougé, Monum. six premières dyn., p. 72)? 


i 


CD sout n heb (?) Râ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 45 o), «les endroits de la 


(S)i 


^ ^ ^ (ta) S-t n H(ou)Ioui (?) (tableau des donations à Edfou, pl. III, 

I. 16 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 528 et 1263), « Y endroit de Heloui (?)n. — Localité ou 
terrain de la région d’Esna en Haute-Egypte; probablement l’actuelle El-Hellah ou Contra - 
Latopolis , située sur la rive droite du Nil en face d’Esna (ef. Dümichen, Gesch . Aegypt., p. 5 i). 
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S p, — 


(ta) S-t n Hor-sa-Isit (stèle de l’apanage de Nitocris, I. 19 
== Legrain et Erman, À. Z., XXXV, p. 18 et 26), «Vendroit [le bien, le domaine) de Harsiêsév. 
— Nom d’un Iieudit dans un nome au nom incertain, qui paraît avoir été le XVII e de 
Haute-Egypte (Cynopolite). 


(-V)JAf © jj 0 &) S-t neheh (Spiegelberg, Graffiti theban. Nekropolis . n° h 9), ^|©| 
(Pierret, Inscr. ègypt. Musée Louvre, If, p. 54 = Brügsch, Dictionn. géogr., p. 1268), jj^ 
— I 0 1 S "^ ne heh (Livre des Morts : cf. Lautk, À. Z., I, p. 56 et Bbügsch, Dictionn. 
géogr., p, 53 i), j ^ | 0 | S-t r neheh (L. , D., IU, 173 b-c; Maspero, Rec. de Irai'., 

Il, p. 178), « l’endroit d’éternité n. — Une des nombreuses expressions pour désigner soit la 
tombe en particulier, soit la nécropole (ou ensemble des tombes) en général. Kuentz (Mém. 
1 . 1 1 . A. O. C., LIV, p. 5 1) a cité, en outre, une variante unique j ^ -w | © | s .[ n jj) neheh, 

s- *’ ne ^ e ^ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 384 et 53 i, sans référence), «l’endroit 
d’éternité r . — Nom d’un sanctuaire fondé par Ramsès IV dans le pays montagneux de j ^ 
Bahhou ou désert arabique (voir ci-dessus, t. II, p. 4). 


jj |- —-] jj® jj$ s_t neheh (Mariette, Dendérak, IV, pl. 6 i = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 53 1; 
cl. aussi Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 1 1 1), «l’endroit d 9 éternités. —- Un des nom¬ 
breux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 


S ~^ nsou ^ géogr. d’Auguste sur le mur extérieur nord du temple de 

Dendéra = D ümicken , Géogr. Inschr., IV, pl. 11 2 = J. de Rougé , Géogr . Basse-Égypte, p. 29), 
«l’endroit (le siège) de la royautés. — .Celte localité apparaît dans la légende du mer (grand 
canal) du VI® nome de Basse-Egvpte (Xoïte), et J. de Rougé a pensé pouvoir y reconnaître 
une variante (très rare) du nom du Sérapéom de ce nome, Q jj ou [^TL k al sout 
(n) Râ (voir ci-dessus, t. IV, p. i 32 ). 


(ta) S-t n qma(?) (texte des donations à Edfou, I, col. ai = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 552 ), d’endroit de création (J)n. — Localité non identifiée située dans le 
nome Palhyrite et sur la rive gauche du Nil. Peut-être simplement une autre désignation 
de la métropole même de ce nome, Pathyris; cette dernière est, en effet, parfois nommée 
I fl l ,er U<d(or (= Pathyris ) s-t qma (voir ci-dessus, t. If, p. 119). 


0 (ta) S-t n Kaouakaoua (stèle de l’apanage de Nitocris, 1 . i8 

= Lkgrain-Erman , À. Z., XXXV, p. 18 et 26), «l’endroit (Je domaine ) de Kaouakaoua r,. — 
Nom d’un Iieudit du nome le XVIII e de Haute-Égypte. 


jj ^—□ jj ^ Neit (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 364 ), «l’endroit de [la déesse] Neitn. — Une 
des désignations du temple de Neit dans la métropole du V e nome de Basse-Égypte (Saïte), 
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p,- s 

Sais, aujourd’hui Sa el-Hagar (moudirieh Gharbieh, markaz Kafr el-Zayal). Une appel¬ 
lation beaucoup plus fréquente de cet important sanctuaire était hat ntr Neit, var. 

itari: hat ntr nt Neit (voir ci-dessus, t. IV, p. 100). 

ja-vi: s-t n ta ntr-t rn ouasm (Dümichen, Bauurk. Dendm'a, pi V, 

n° 3 2 = Brugsch , Diclionn. géogr., p. 3 87), «F endroit (le siège) de la déesse en êleclrumn . —. 
U11 des nombreux surnoms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. 


i 


jjj) ^ S-t nt àti nib pet (statue naophore du Vatican, citée par Brugsch, 
Diclionn. gëogr., p. 1111), «l’endroit du prince maître du cieh . — Surnom donné au sanctuaire 
[\jç| hat bât (?) de Saïs (voir ci-dessus, t. IV, p. 65 ). 


«J'ATfl 


^ (pa) S-t (?) nt ouahr (pap. démotique Ax 18 de Berlin = 
Brugsch, Dictionn. géogr., p. 160), «l’endroit (?) du chienv. — Nom d'un bourg des environs 
de Thèbes. La transcription lUvitoœp dans l'antigraphe de Paris se réfère à des formes 

X I”! S X £1 JL T © P a â « V a ouahr et ( voir «-dessus, t. I, 

p. 162), tandis que la variante ■ jj? ^ etc. semble très douteuse. 


i £— J g-i, ^ 0 s-t nt mout ? or i var - j| n (Dümichen, Bauurk. Dendera, 

pl. V, n° 3 o, et Brugsch, Dictionn. géogr . , p. 617), «l’endroit de la mère d’Horus**. — Un des 
nombreux surnoms du temple de Dendéra, consacré à la déesse Hathor. 

jj O ^ ^ s-t nt Râ Har-akhti (Dümichen, Dendera, pl. V, n° 7 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 448 ), « l’endroit du dieu Ré-Harakhtir >. — Une des nombreuses appellations du 
temple de Dendéra. 

J 


c _ ] __ ±3 ^ © S-t nt hemt nsout et j * 4=I( Dümichen ’ Bauurk. Dendera, pl. V, n° 3i 

= Mariette, Dcndérah, I, pl. 16, 1 . 2 = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 671), «l’endroit de 
l’épouse royale (de la reine)**. — Une des nombreuses appellations du temple et de la ville de 
Dendéra. 


i 


^ ■ jj s-t nt Hathor nib[t] Àount (Dümichen, Bauurk. Dendera, 

pl. 12 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 553 ), «l’endroit de [la déesse ] Hathor maîtresse de Aount 
| Dendéra]^. — Une des nombreuses appellations du temple de Dendéra. 


jj^L^ s-t n tekh (?) (Philue =3 Junker, Onurislegende, p. 83-84 : Sitz der Trunlcenheit ), 
«l’endroit de l’ivresse*0. — Un des noms de l'ile de Bigheli, à la première cataracte. 

S-t lit [I]st (Mariette, Dendérah , I, pl. 16, 1 . 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 658 ), «l’endroit de [la déesse ] Isisr>. — Un des nombreux surnoms du temple et de la 
ville de Dendéra. 
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« w!*_*_*,_ s_t M st akh_s âm " f ^ ât 

s-t nib nt(i) kher (var. khet) ta, (Ma- 

riette, Dendérah, 1, pi. 16, 1. 1 0 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 658 ), «l’endroit où brille 
Ists, le premier de tous les endroits qui sont sur terrer). — Une des nombreuses appellations du 
temple et de la ville de Dendéra. 


i 


nu j S-t ntrou (Spiegelberg, Graffiti theban . Nelcropolis, n 09 537, 54 o et 684 ), 

«l’endroit des dieux**. — Une des appellations des tombeaux royaux à Thèbes, dans la vallée 


de Biban el-Molouk : les pharaons défunts sont, en effet, comme les autres morts, assimilés 
a des dieux. — On rencontre aussi, avec le même sens, les deux expressions suivantes : 
1 n nuiVâï» s-t ntrou m akhit zet (Spiegelberg, op. cit ., n° 26), «l’endroit des 
dieux dans F horizon d’éternité ** et j ^ “| “H J j * jj $ M ntrou kir àmenti Ouast (Spiegelberg, 
op. cü., n° 76/1 a), «l’endroit des dieux à l’ouest de Thèbes**. 


S-t ntrou (?) (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 6), j (ibid., IV, 

pl- 63 ), «Vendrait des dieux (î)n. — Un des noms du temple et de la ville de Dendéra (sui¬ 
vant Brugsch, Dictionn. géogr., p. i2 3 â). 

iAin: S-t ntrou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 89^-396), j n "] "1 "î ® (Büdge, 
Egypt. Diction., p. q 63 , sans référence), j * ( ^ (temple d’Osiris à Dendéra), ül! © (grand 
texte géogr, d’Edfou — Chassinat, Edfou, I, p. 334 ), «l’endroit des dieux**, — Nom d’un 
sanctuaire du dieu Âmon dans la métropole du XVID nome de Basse-Égypte (Diospolite 
inférieur), "J" Sma-behdit, Diospolis, aujourd’hui Tell el-Balanmm près de Cherbine et a 
l’ouest de la branche de Damiette (cf. Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 190, note 5 ). 




^ ^ S-t ntr oui (Bergmann, Hierogl. Inschr,, p]. 71 h-i), J ^ 7 ^ ©, jj ^ 

J (Chassinat, Edfou, I,p. 65 ; II, p. 117, etc.; Piehl, Inscr. hiérogi., a°série, pl. 3g, 
col. 3 ), J VA (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 62, 7; pl. 6a, A; pl. q 3 , a}, jj ^ “[“] q, 
il CD (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 38 g et 12 3 1 -12 32 ), «l’endroit (le siège) des deux 
dieux** (Ré et Tanen [cf. Dümichen, op. cü., 1 , pl. g 3 , 1 . 2] ou Ré et Horus). — Un des 
nombreux surnoms du grand temple d’Edfou. 


(X)i^ 


iti \ ® < ta ) s -‘ n di (?) n Hor(?) (texte des donations à Edfou 


= Dümiciien, Gesch. Aegypt., p. 5 i =Brugsch, Dictionn. géogr., p. 9 A 8 et Geogr., I, p. iq 5 ), 
d’endroit du séjour d’Horus (?)v. — Localité du IV“ nome de Haute-Égypte, et, plus exacte¬ 
ment, du district Phathyrite (lequel fut créé à l’intérieur du IV e nome à la fin de l’époque 
lagide); elle était située sur la rive gauche du Nil, mais ne peut être identifiée (ainsi que 
l’a proposé Dümichen) avec Hieraconpolis, qui se trouvait beaucoup plus au sud. 


Dictionnaire s t. V. 
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^ j ^ f S-t Râ, jj^^, jj^ (textes d’Edfou = Dumichen, Tempelinschr I, pl. 47, 
10 b = Brugsch, Dictionn. gêogr p. AA8-AAg), j ° (Edfou : texte du voyage d’Horus 
d’Edfou a Tanis et retour par la mer Rouge = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 371 — Schiapa- 
RKllt, Geogr., p. 367, n° 2 63 ), tr Vendroit du dieu Ré». — Un des nombreux surnoms du 
temple du dieu solaire à Edfou; ou peut-être le nom du sanctuaire spécialement consacré 
au dieu Ré dans Edfou. 


i 


^ ^ \ $ s "t Râ, j ç-j j 0 1 jj ^ (textes de Dendéra = Dumichen, Resuit aie , 
pl. 26, U 16 et 38 = Dumichen, Geogr. înschr., III, pi. 1 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 448 ; 
liste géogr. de Ptolémée VI à Edfou = Dumichen, Geogr. Inschr 1 , pl. 86, n° 2 5 u), et aussi 
JnT*f s ‘ l nt Râ (Dumichen, Bauurk. Déniera, pl. XU, 6), « F endroit du dieu Ré». 


Nom d’un sanctuaire consacré au dieu solaire lia - 


: j * au nor d de Dendéra». 


ÎXZX 

1 


i 


^ S-t Râ (Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 87, 1 . 5 ), w Fendroit du dieu Ré». 
consacré au dieu solaire dans le V° nome de Basse-Egypte (Saïte). 


Sanctuaire 


i 


IÆX 


^ S-t Râ (temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, Geogr. Inschr III, pl. 4 9), w Vendrait du 
dieu Ré». — Nom d’un sanctuaire consacré au dieu Thot-oup-reboui dans le XV e nome de 
Basse-Egypte (Hermopolite inférieur). 

O jj r S-t (?) Râ (stèle n° 80 de la collection Sabattier= Legrain, Rec. de trav., XIV, p. 58 ), 
k Vendroit (?) du dieu Ré». — Endroit indéterminé. 


i 


i 

~% s 


' 1 "1 '^7-3 s ~^ Sab (?) sech (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. Xlf, 1 . 3 ), 

k F endroit du dieu Ré parcourant (?) F étang» (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 4 4 9-4 5 o). — 
Localité (ou sanctuaire) de la région de Dendéra en rapport avec le temple d’Hathor. Pro¬ 
bablement identique à S€C h n Râ (Dumichen, op. cit., pl. XIV, 

1 . 25 ), »la demeure où le dieu Ré parcourt (?) Fétang». 

^-t Rennout (stèle trilingue de Cornélius Gallus à Pliilæ, 1. 8 = Borchardt 
et Lyons, Sitzungsber. preuss. Akad. Wiss., 1896, p. 476 = Wilcken, À. Z ., XXXV, p. 72, 
note 2), *Vendroit (?) de [la déesse] Rennout». — Localité de Nubie (?), non identifiée. 


i 


i 


n 


^ s-t r snozm Ounnofrou maâ khroou (Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. i 5 o, sans référence), kF endroit pour (destiné à) réjouir le dieu Ounnofrou 
juste de voix». — Un des nombreux surnoms de Dendéra. 


—+ÔÏÔ s_t rdi ?or n nsou n Chmâou Meh 

(Dumichen, Bauurk Dendera, pl. V, n° 37 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 ) 8 ), «Vendroit où 
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Horus a été fait roi de la Haute et de la Basse-Egyptcn. — Un des nombreux surnoms du 
temple et de la ville de Dendéra. Une variante de cette appellation était ^ jj ^ 

-= 4 = 7 %i O O P ir s ~ l rc ^ C°r m nsou n Chmâou Meh (Dumichen, Geogr. Inschr., 1, pl. 73, 
U 27). 


J ^ r ~ g S-t rdi Seth m out (?) (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 76 1), n Vendrait où 
l’on embaume (?) le dieu Sethn. — Un des noms du temple et de la ville de Dendéra. 

_, (var. - ,)_ t "^7* s-t rdi Seth m s-t (?) nzes (D UMICHEN, 

Bauurk. Dendera, pl. V,n» 4 o, et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 761), cc Fendrait où F on place 
le dieu Seth dans le lieu de F humilité (?)». —• Un des nombreux surnoms mythologiques du 
temple de Dendéra, 


i n *- ULÎLÎ ^ S-t (ou menst?) rdi kaou (sarcophage de Panehmisis à Vienne 
— Bergmànn, Sitzungsber. Akad. Wien, 1876, p. 71 et Sark. des Panehanisis, p. 32 = Brugsch, 
Revue égyptol., I, p. 4 i), » F endroit (?) où sont placés les doubles (?)». — Localité du IIP nome 
de Basse-Egypte (Libvque ou Occidental) suivant Brugsch, ou de la région de Memphis (cf. 
Budge, Egypt. Diction,, p. 964). 


i 


ç 1 -'J TZOUQU (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 467), kF endroit des humeurs». — 
Variante rare du nom du Sérapéum du XVIII e nome de Haute-Égypte, où l’on conservait et 
vénérait le sang et les humeurs d’Osiris et qui était plus couramment appelé ! 0* 
hat rzouou (voir ci-dessus, t. IV, p. 108). 


jj £—j ^ ^ s “t* hi , var. jj n ra \ \ J (textes de Dendéra = Dumichen, Bauurk. Dendera, 


pl. V, n° 28 et Dendera, pl. VI = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 468 ), «Fendroit des cris de 
joie». — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 


icnfrTlŸi lîh S-t hâout Ânkh (Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 96, 1 . iZ-ih), 
« l’endroit du corps du sapent Ankhri. — Surnom donné à la ville A pou (métropole du IX e 
nome de Haute-Égypte), Panopolis, aujourd’hui Akhmîm (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. îaaa). 




n 


^ (ta) S-t h(a)p (décret de Rosette, U 19 du texte démotique = Brugsch, 
Dxtionn. géogr., p. 492 = Spiegelberg , Priesterdekrete Kanopus und Memphis, p. 53 : t\ 3 s-t ffp; 
voir aussi les steles démotiques de Saqqara), rFendroit d'Apis (die Statte des Apis : Spiegel- 
berg)^. — Nom du temple du bœut Apis à Memphis, rd Amstov du texte grec de Rosette, 
U 33 , YApieum des auteurs. La version hiéroglyphique de Rosette donne Q ^ 
hat skhenti Hap ânkh (voir ci-dessus, t. IV, p. i 3 o). 


11. 
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^ S "^ ï? or j var> (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 260; Chassinàt, Edfou, I, p. 355 , 

etc.), v l’endroit [le siège] d’üorus-». — Un des noms du temple et de la ville d’Edfou, qui 
étaient consacrés au dieu Horus. 

JH* SOUt Hor, var. JTSV© (Mariette, Dendérah, I, pl. 26 i et IV, pl. 63 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 5oi-5o2 et 517), « les endroits d’Uorm-n. — Une des nombreuses appel¬ 
lations du temple et de la ville de Dendéra. 

jj ç—j | ^ % L J hiqat, var. jj ^ ^0 (Bergmann, Hierogl . hschr., p. 24 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1263 ; Champollion, iVof. tfescr., If, p. 664 = Brugsch, op. cit p. 537), 
wT endroit de la souveraine (de la régente )», — Un des noms du temple d’Edfou. 


(x 


sic jj 


c ^ B -y- (p^) S-t hotp Min (Daressy, Sphinx, XVI, p. 179, sans référence), 
?f Vendroit du repos du dieu Min-». — Nom ancien des carrières du Gebel Toukh, a 10 kilomètres 
environ de Menchieh (l’ancienne Ptolémaïs), sur la rive droite du Nil, que les inscriptions 
grecques appelaient carrières de Ptolémaïs. 


m 


j 


C —^ m I c^Ti—rr y S-t hotp n AtOUlîl àaou (Pierret, Rec. inscr . égypt . Louvre, I, 

p. 16 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 35 o), «Vendroit du repos du dieu Àtoum vieux ». — Un 
des surnoms de la ville d’Héracléopolis Magna (métropole du XX e nome de Haute-Égypte), 
aujourd’hui Ehnassieh el-Madina. 

nî 1 S-t kherp(?) ânkh (Mariette, Dendérah, I, pl. 16, 1 . 5 ), 

(Dümichen, Bauurk . Dendera, pl. VI, n° 53 = Brugsch, Dictionn, géogr., p. 745), «l’endroit 
de celle qui offre la vie ». — Un des nombreux noms du temple de Dendéra, consacré à la 
déesse Hatlior. 


j cru ^ y* S-t khnoum àton (Edfou == Dümichen, Tempelmschr., I, pl. 106, 1. 7 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 84 et 111 3 ), «Yendroit de la réunion avec le disque solaire -». 
— Un des noms de la ville d’Edfou. Deux variantes de cette appellation étaient ^ L * LJ ^ ~ 
khnoum àdon (sic), «la ville de l’union avec le disque solairen (voir ci-dessus, t. IV, p. i 98-199) 
et ^ ^ 0 khnoum Rà àdon «la ville de l’union de Ré et du disque solaire-». 

s-t khedb-tou m âq n ntrit ten (Dümichen, 
Bauurk . Dendera, pl. V, n° 4 i = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 387), «Yendroit du carnage en 
face de cette déesse (c’est-à-dire Hatlior)». — Une des nombreuses désignations du temple 
et de la ville de Dendéra : une légende locale voulait que le dieu Setb eût été massacré par 
Horus dans cette région. Une variante de cette appellation mythologique était ^ ^ T \ )) 
%[ Jkf ÿ © !Èetb-tou m âq n ntrit tn «la ville du massacre en face de cette déesses. 
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îh 




'ét £ m 1^1 V ' J C 3 A £ m J —J | ! ^ * 0 \ A 

m m. m\ 

J S-t khetb-tou Seth m âq IÎ ntrit tn (Mariette, Dendérah, 

w /<v«WsA ti? / 

IV, pl. 59 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 761), «Y endroit du massacre de Seth en face de cette 
déesse (c’est-à-dire Hatlior)». — Une des nombreuses désignations du temple et de la ville 
de Dendéra (voir le nom précédent). Une variante de cette appellation mythologique était 

présence de cette déesse » 


# 0 khedb-tou Seth m âq n ntrit tn «la ville où fut massacré Seth en 


j 


j 


^ 1 C_ □ S-t ® a b Sech (?) (Boeder, Debod bis Bab Kalabsche, p. 63 ), «l’endroit 

où Y on parcourt le marais (pour se livrer au plaisir de la chasse au gibier d’eau : d’où le sens 
dérivé die St dite des Vergnügens, Boeder)». — Sanctuaire en relation avec le dieu Âmon de 
Debod en Basse-Nubie, non identifié. 

£_ “J"" ^ Stna ta(?) (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Géogr . Inschr.. III, pl. I, 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 324 ), «Y endroit de F union à la terre (?) (c’est-à-dire de l’ense¬ 
velissement ?)-». — Nom du Sérapéum du VI e nome de Haute-Égypte (Tentyrite), ou peut- 
être plus exactement de la partie de ce Sérapéum où était déposée la 8 e relique d’Osiris 
(■ 1 )’ ra PP or tée du XII e nome de Haute-Égypte. 

lAPiidcrr^-j® S-t snozm n nib dnta(?) (Edfou = Dümichen, 
Tempelmschr., I, pl. 98, 1 . 3 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 73î), «l’endroit de l’agrément (du 
repos, du délassement) du seigneur du trône de la fête (!)-». — Un des noms mythologiques du 
grand temple d’Edfou. 


hir tp n ntr nib m ran-S n Menhit (Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 7 3 j), 
«l’endroit du repos de Sa Majesté sur la tête de tous les dieux en son nom de Menhit n. — Une des 
appellations mythologiques du temple et de la ville d’Esna ou Latopolis. 


jP ^ S-t Sehotp (Dendéra = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 735-786), « F endroit de la pacifi¬ 


cation-». — Localité non encore identifiée du X 0 nome de Haute-Égypte (Àphroditopolite), 
plus fréquemment appelée 0 Liât sehotp (voir ci-dessus, t. IV, p. 1 28) et adorant une 
forme locale de la déesse Hathor nommée «celle qui voit son fils ». Brugsch l’a iden¬ 

tifiée faussement avec la métropole du X e nome |, Tbti; puis il l’a rapprochée de YHisopis 
de l’Itinéraire d’Antonin, dans laquelle il a pensé reconnaître la moderne AiiXc Sedfiah ou 
l*(Xo Sedfâ, moudirieh Âssiout, markaz Àboutig (Dictionn. géogi\, p. 1827 et À. Z., XVII, 
p. 16), entre Aboutig et Tema. Je n’ai rien à ajouter à ce que j’ai dit en 1910 au sujet de 
ces très problématiques rapprochements (cf. Rec. de trav ., XXXV, p. i 5 -i 6 ). 
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JC— 3 p^ 1 »j s-t skhen n âkhmou (Brügsch, Rec. de monum., ir, pi. 60,1 3 

et Dietionn. géogr., p. 736 ), « l'endroit où se posent les esprits divins». — Désignation mytho¬ 
logique de la nécropole tliébaine (suivant Brügsch). 

jj p ^ * (1) ( ^ j—j ) s-t skhen (n Har-akhti) (Edfbu=PiEHL, W. hiérogl, 

2 e série, pi. 39 , col. é), j ] f 1 )*/£-3 (ibicL, col. 8 = Brügsch, Dietionn. gèogr., p. 517), 
iuim i (Edfou = Dümichen, Tempelinschr. , I, pl. 100, 1. a = Brügsch, loc. cit .), 

w l’endroit de F intronisation du dieu Harakhtin . — Une des nombreuses appellations du temple 
et de la ville d’Edfou. 

i C~n P ** Pï ^ S_t skhen n souaz (Esna = Brügsch, Dietionn. géogr., p. 7 36 ), 

rf Fendrait oit se pose le bélier faisant verdir (c’est-à-dire le dieu Kbnoumou source de vie)». — 
Un des noms du temple et de la ville d'Esna-Latopolis consacrés au dieu Kbnoumou. 


i 


n 


s m S-t sgr (temple de Débod en Basse-Nubie = Roeder, Debod bis Bab Kalabsche, 
p. 85 - 86 ), kF endroit du silence, die Stâtte des Schweigen-lassens [Boeder]». — Sanctuaire dans 
lequel Osiris était le premier des dieux; comme il est mentionné en relation avec l’Abaton, 
il est probablement à situer dans la région de la première cataracte. 


s ‘ l [I]st m khet ^ ââ - s ’ 

(Mariette, Dendérah, I, pl. 4 , 1 . 5 = Dümichen, Dcndera, I, pl. 5 , 
1 . f) et Baaurl’. Dardera, pl. V, n° 46 = Brügsch, Dietionn. géogr., p. 658 ), «• l’endroit d’Isis 
après quelle s’est réjouie (ou dans lequel elle se réjouit?')». — Un des nombreux surnoms du 
temple et de la ville de Dendéra. 


i 


n 


i 


I AvvvwA + Awanv\ m, 

tit,t e u 0 s-t chââ-tou mennou n nib(t) Aount àm-s 

(Dendéra = Dümichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° h g — Brügsch, Dietionn. géogr., p. 778- 
77/1), «F endroit où F on a commencé Faction du mennou (?) pour la maîtresse de Dendéra ». — 
Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 

s-t châou mehti (pap. n° 2 de Boulaq = Brügsch, Dietionn. géogr., 

p. 2&7 et 77), kF endroit des sables du nord». — Région sablonneuse, peut-être (?) située 
au nord du lac Mœris dans le Fayoum. 


U_, 33.1 V „ I 4 r IB* s-t châou ris(i) nti hen (pap. n° 2 de l’ancien Musée de 

Boulaq = Brügsch, Dietionn . géogr., p. 772), ?f F endroit des sables au sud du lac (?)». — 
Région sablonneuse, peut-être située au sud du lac Mœris dans le Fayoum. 
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jjf S_t Ghou (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., ï, pi. joo, 1 . 3 = Brügsch, Dietionn. géogr., 

p. 777), «Vendrait du dieu Chou». — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville 
d’Edfou. 


i 


En n7*T0 S ”^ c h°P s ît hent ntrouit (Dendéra = Dümichen, Bauurk. Dendo'a, 

pl. Vf, n° 56 — Brügsch, Dietionn. géogr., p. 3 9 5—3 96), ?? F endroit de Fauguste, la reine des 
déesses». — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra, consacrés à la 
déesse Hathor. 


i 


i* S-t Chmâou (stèle du grand prêtre -111 = Newberry, Proceedings S. B. A., XXII, 
p. 62), «le siège (le trône) de la Haute-Égypte». — Nom d’un sanctuaire du dieu Amon. Une 
statue du meme (cf. Lieblein, Dietionn. hiérogl., n° 2089) donne une variante 

( 4 * ^ oun Chmâou (On de Haute-Égypte), qui nous reporte à la ville du IV’ nome de Haute- 
Egypte Hermonthis, aujourd’hui Armant. Pouvons-nous en conclure que le sanctuaire jj ^ 
était situé dans la région d’Àrmant? 

L J l’ j>*0 Chmaou (Champqllion, Not. descr., I, p. 189 ~ Dümichen, Gesch. Aegypiens, 

p. 58 = Brügsch, Dietionn. géogr., p. 84 7-8^8), r le siège (le trône) de la Haute-Égypte» . _ 

Sanctuaire (ou localité) consacre a la deesse-vaulour Nekhabit, Brügsch a proposé de liden- 
fi fier avec la ville Nkhen-Hiéraconpolis, qui fut la plus ancienne métropole du IIP nome de 
Haute-Egypte et aussi la première capitale religieuse de toute la Haute-Egypte, de même 
que Boute était la capitale religieuse de toute la Basse-Égypte. A ce dernier titre, l’expres¬ 
sion s-t Chmâou avait comme synonyme ta Chmâ °u (var. sk 7 ®)* f a V s 

de la Haute-Egypte » (cf. Brügsch, Dietionn. géogr., p. 355 et 84 y). 

i rm 1 I %l ^ 3) X { f | 3) s_t chemsi àb n Har-akhti zer 

khnoUÎXl hem-f p<3, skhlïlOU-f (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl, 98, I. i — 
Brügsch, Dietionn. géogr., p. 517), rFendrait où le dieu Horus de Fhorizon suit son cœur depuis 
que Sa Majesté s’est unie à ses images ». — Un des surnoms du temple et de la ville d’Edfou. 

J C32CU 

I 0 s "^ (fi ste des villes-résidences du dieu Horus d’Edfou = Dümichen, Géogr. Inschr., 


I, pl* 88, n° 22 — Brügsch, Dietionn. géogr., p. 802), kF endroit mystérieux ». 
nombreux surnoms du temple d’Edfou, qui était consacré au dieu Horus. 


Un des 




\J 1 l a. 

_h- s-t cbet (^) hâou-f àm-s zer bah (Edfou = DEmichen, à. Z., 

IX, p. 108, 1 . 5 — Brügsch, Dietionn. géogr., p. 8 i i ), «l’endroit où ses membres (ceux du dieu 
Seth-Typhon?) ont été jadis écartelés (séparés)-». — Un des nombreux surnoms mythologi¬ 
ques du temple et de la ville d’Edfou, consacrés à Horus rival de Seth. 
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i 




i 


n 


2TP* ^ s-t ched Ouazes ( (Dumichen, Geogr. Inschr II, pl. 29 = Brugsch, 
Dictionn. géogr ., p. 48 1,810 et 1093), «Y endroit ou fut élevée (?) la déesse Ouazi *. — Nom du n 
sanctuaire de la déesse Ouazt-Bouto dans le chef-lieu du XIX e nome de Basse-Égypte, Bouto, 
aujourd’hui Tell Farain (moudirieh Gharbieli, markaz Dessouk), et non Péluse comme Ta 
cru Brugsch. Cet endroit s’appelait encore JPq Ched Ouazes (grand texte géogr. d’Edfou) 
et J ç-j J P ^2 b° u ched Ouazes, et le dieu Osiris y était adoré à coté de la déesse principale. 

J ÇDttâ et j ^ j \ ta S-t H qma (texte des donations a Edfou, I, 

col. 24 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 552 et 845 ), «Yendroit de la création (?)*. — Localité 
non identifiée qui se trouvait sur la rive gauche du nome Phathyrite, au sud de Thèbes. 
Voir ci-dessus, p. 79. 

j j I /r .— ^ ^ 

V—i ^ i 1 "1 O S-t ^ en n ^° r m Ousàr (Dendéra 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 507), jj ^ 1 tU* *—pli (Mariette, Den - 

dérah, IV, pl. 63 ), jj ^ ^ ^ ^ ^ W (W., IV, pl. 69), et sans la prépo¬ 
sition n j ^ V" w Pl0 S-t C I en ? 0r 1X1 Ousàr (Dümi- 

chen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 35 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 617-618), «Yendroit de 
la victoire à'H or us (sur Selli) en présence de son père Osiris*. — Un des nombreux surnoms 
mythologiques du temple et de la ville de Dendéra. 

^ ^ jj % ^ o S-t ^ en n ^ 0r 111 mouf> f 


** 1 * 

CTD 


i 


[I]st (Dendéra — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 607), et sans la préposition a n : jj 

S-t qen Hor ni bah mout-f [I]st (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. V, 
n° 36 ) et j |—] jj ^ J (Brugsch, op. cit., p. 607), t d'endroit de la victoire d’Horus 

(sur Seth) m présence de sa mère Isis*. — Un des nombreux surnoms mythologiques du 
temple et de la ville de Dendéra, 

^ | (g ran( I texte géogr. d’Edfou = Brugsch, U Exode, p. 1 6 et Dictionn . géogr., 

p. 869-860 = Chassinat, Edfou, 1, p. 332 ), «Yendroit du serpent qreht (ou du récipient gardé 
par un serpent?)*. — Variante rare du nom du quartier de la ville ïkou (métropole du 
VIII e nome de Basse-Egypte, Hérôonpolite) ou s’élevait le temple de l’Osiris local dudit 
nome et où était conservée comme relique la peau du dieu. Les formes les plus fréquentes 
sont ^ | ^ per qreht (voir ci-dessus, t. II, p. 1 36 ) et Q ^ ^ f © $ at q re ¥ (voir 

ci-dessus, t. IV, p. i 36 ). Pour la bibliographie de cet endroit important, voir H. Gauthier 
et H. Sottas, Un décret trilingue en Yhonneur de Plolémée IV, p. 1 7-19, et y ajouter Fr. Hommel, 
Grundriss der Geogr., 1926, p. 918, noies 3 - 4 . 

A U fj 

jj SOUt kaou (liste des cultes à Àbydos = Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 3 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 812-81 3 ), vies endroits des doubles*. — Sanctuaire non identifié, consa¬ 
cré au dieu T bot. ♦ 
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Jw I n I CTZ3 8-1 08 sechen ( texte des donations h Edfou = Brugsch, 

Geogr., I, p, 195 et Dictionn . géogr., p. 307), «Yendroit à coté (?) du lotus*. — Nom d’un 
terrain appartenant au dieu Horus d’Edfou sur le territoire du nome Palhyrite (■ 

S g)’ ^ e( I ue l était lui-même une partie du IV e nome de Haute-Egypte érigée en district 
indépendant sous les Lagides. Ce ne peut être, comme l’a admis Budge ( Egypi. Diction .. 
p. io 5 2), un district d’Edfou. 


K 


i 


* S-t ta (stèle ptolémaïque n° 1 53 de Vienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 88 i = \Vres- 
zinski, Aegypt. Inschr . Wien, p, 97), w Y endroit de la terre (?)*. — Localité du voisinage de 
Memphis, consacrée à la déesse-lionne Sakhmet. Ce nom est, du reste, douteux, car l’élé¬ 
ment représente peut-être la déesse Isis et il y a peut-être lieu de comprendre, avec 
Wreszinski, loc. cit., p. 101, prêtre de Sakhmet-Isis de 

a *Yv. ^ ■=^ 1?, ^ ® s -‘ ta . à ® ci,ou ™ seik 

àlïl-f (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. V, n° 3 p), 

(Dendéra. = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 761-762), w Yendroit ou ont péri beaucoup de guer¬ 
riers parmi les alliés du dieu Seth* (suivant Brugsch). — Un des nombreux surnoms mytho¬ 
logiques de Dendéra. 

J ^^ | * | ^ ^ t S-t tàtâ (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 258 et g 8 5 ), «*Yendroit de Y écrasement 
(avec le pied)”. — Localité du Fayoum(?), non identifiée^ 

q * ^ S-t tekh (Dumichen, Bauurk. Dendera, p. 3 i- 3 â)^ jl £~] t C~l 

(Brugsch, Dictionn. géogr., p. g 64 ), « Yendroit de Y ivresse { ou de Yenivrement)*. — Un des 
nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. Celte expression est parfois com¬ 
plétée ainsi : j ^ ^ q s-t dekh nt Bâ-Har-akhti (Dumichen, Bauurk. Dendera, p!. V, 

n° 2 4 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 18), «-Yendroit de Y enivrement du dieu Ré-Harakhti* . 

j -<^> s-t Tar(t) khent â risi (Junker, Onurislegende, p. 102 et note 2), 
r Yendroit (le siège) de Tar dans le district sud (de TÉgypte)”. — Sanctuaire de Haute-Égypte, 
non identifié, consacré aux dieux Gnouris et Ârsnouphis, appelé parfois aussi plus simple¬ 
ment le Tarou du sud, par opposition au Tarou du nord, qui se trouvait dans la partie orien¬ 
tale du Délia. 


i 


i 


j 


i 


n* O 


S-t T-t (Champollion, Not. descr., I, p. 53 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 881), vie 
siège de T~t(1)*. — Sanctuaire de Basse-Nubie, situé près de Pselkis-Dakkeh et consacré 
au dieu Arsnouphis. 


n 


S-t demd (Dumichen, Geogr. Inschr., I, pi. 96, 19 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 947-948), « Yendroit de la réunion*. —• Nom du Sérapéum (ou sanctuaire d’Osiris) du 
Dictionnaire, t. V. 13 
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XIII 0 nome de Haute-Égypte (Lycopoiite); il était probablement situé dans la métropole 
même du nome, Siout-Lycopolis, aujourd’hui Assioul. 

il d-t (ou zr-t?) ntrt (Mariette, Dendérah, I, pi. 4 , col. 4 = Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 1 s 3 1), "le siège de la main divine (ou de la main de la déesse)* . — Un des 
nombreux surnoms du temple de la déesse Halhor à Dendéra. 

S-t zbat «l'endroit du coffre». Voir ci-dessous, t. VI,au 

umÏko C ^ V Z 

Cn <=> S_t zesnt (Livre des Morts, chap. i68 = Budge, Booh ofthe Dead, p. 433 ), 


i 

i 


"la place augustes. — Endroit du monde Funéraire. 

\gjLA S-t zesrit (Kuentz, Mèm. 1 . F A . 0 . C., LIV, p. 44 ), "la place auguste*. — Endroit 
consacré a Osiris, distingué ici de ~zr ta zeser "la terre augustes qui était un nom fré¬ 
quent de la métropole d’Abydos, sans qu’il soit absolument permis d’affirmer que les deux 
expressions désignent réellement deux localités différentes (Kuentz). 

^ zesr it (Kom Ombos, n° 407), "l'endroit élevé (ou auguste)*. — Sanctuaire, non 

identifié, consacré au dieu-crocodile Sebek. 

f| S-t zesrit (tombe de Nakht-Min a Deir el-Médineh — Kuentz, Mém. I. F. A. 0 . C 

LIV, p. 4 o- 4 i), jj ç—j ^ (Ghassinat, Catal. gén. Musée Caire, La seconde trouvaille de Deir el- 
Balian, p. 35 et 36 ), *7^ J (montant de porte à Berlin, 11 0 2067 —Roeder, Aegypt. Inschr. 
Berlin, II, p. 220), (stèle de Nakht-Min a Turin == Maspero, Rec. de trav IV, 

p. 1 33 ), cf Vendroit élevé (ou auguste) (?)». — Un des noms de la nécropole d’Abydos et, par 
extension, de toute nécropole, celle de Thèbes en particulier. 

j q s “^ ZGSritj J ^ (Dumichen, Résultate, pl. 45 a, to et Dendera, 4 1, 5 — Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 732 ), "l endroit élevé (ou auguste)*, — Une des nombreuses appellations 
du temple et de la ville de Dendéra. C’est peut-être le même nom qui apparaît encore a 
Dendéra sous la forme jj ç— ] W* ^ s -t zesrout (?) (cf. Dumichen, Bauurk. Dendera, pl, VI, 
n° 5 1 et p. 8 : der Sitz des Glanzens der Vasen, et Brugsch, op . cit., p. 732). 

i c—□ ^ Zehouti r SclOU-tOU àb àm-s (Dumichen, 

Bauurk. Dendera, pl. V, n° 43 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. g 63 ), "le siège d'éternité du 
dieu Ihot pour(l) s'y réjouir*. — Un des nombreux surnoms du temple de Dendéra. 

® set(?) et rW O (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 761), «la Séthie (contrée du dieu ScI 1 i)d._ 

l n des noms donnés a la Haute-Egypte, par opposition à la contrée du dieu Horus qui dési¬ 
gnait la Basse-Égypte. 


1 
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set(?), ^ et jj (listes géographiques de Licht, Deir el-Bahari, etc. et listes gréco-romai¬ 
nes). Nom du XI e nome de Haute-Egypte (Hypsélile des auteurs gréco-romains), qui 
avait pour enseigne l’animal indéterminé (lévrier ou fourmilier?) personnifiant le dieu Seth 
(2>70), frère et meurtrier d’Osiris, et rival d’Horus. Le territoire de ce nome paraît avoir 
été entièrement situé sur la rive gauche du Nil, entre le X e au sud et le XIII e au nord. II 
avait pour métropole Lhashotep (Hypsélis), ujcorn, aujourd’hui Chotb (moudirieh 

et marlcaz Assiout). En 1912, Newherry ( Kho, Xlf, p. 397-401) a cherché à établir une 
lecture m Chaou ou Cha pour le nom du dieu libyen, connu dès la IV e dynastie, 

représenté par l’animal 4W, ^ ou nom de la ville Cha-s-hotp signifierait alors "le 

dieu Cha est contenté, est pacifié*. Mais cette lecture ne paraît pas avoir recueilli l’adhésion 
des égyptologues, et Moret (Le Nil et la civilisât, égypt., 1926, p. 63 ) s’en tient à l’ancienne 
lecture Seth, 

1tôâAÉ Set [et non setek, comme a lu Budge, Egypt . Diction., p. io 32 ] (Béni Hasan, I, pl. 24 
et p. 45 —Brugsch, Geogr., I, p. 224 et pl. 4 i, n û io42), ( Béni Hasan, I, p. i3 et 

H, p. 20), ^ (Speos Àrlemidos = L., D., IIF, 1 38 h et i et Text, II, p. 1 io), 

(L., D., Text, II, p. 108-110; Champollion, Not. doser., II, p. 435 ; Brugsch, 
Dictionn . geogr., p. 762), (Speos Àrtemidos — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 46 et 

226), "la coupure montagneuse, la vallée*. — Nom de la vallée du désert arabique située 
immédiatement au sud des falaises de Beni-Hassan, où se trouvait un temple de la déesse 
léontocéphale Pakht, le Speos Artemidos des auteurs grecs et latins (ef. Beni-Hasan, II, p. 20 
et note 3 ; Breasted, Ane. Records, III, S 24 g; Daressy, Bulletin L F. A. O . C., XII, p. i5, 
qui semble lire spt, "détruire*). À la fin de l’époque lagide, le district ^ (cf. 

Dumichen, Geogr. Inschr ., I, pl, 66, n° 34 — Brugsch, Dictionn . géogr,. p, 46 ) fut érigé en 
nome indépendant, dont le chef-lieu fut Pakht, "la ville de la déesse Pakht* (voir ci- 
dessus, t. Il, p. i 48 ). 




st ou sti ( deux tabiettes du roi & I r ° dyn. = Petrie, Roy. Tombs, II, pl. III, n® 2 et 
pl XI, n° 1= Sethe, Unlersuckungen, III, p. 61), (autre tablette du même roi = ibid ., 
II, pl. 111 , n” 3 = Quibell, Hieralonpolis, pl. 58 ), j fit (stèle d'Amenhotep II à Éléphantine, 
1 . a 5 = Kuentz, Biblioth. d Ét. 1 . F. A. O. C., X, p. 23 ), et > — (inscription de 

l’amiral Abmès fils d’Abana, 1. 25 et 35 , dans la locution j ^ = Loret, Biblioth. d’Ét. 

L F. A. O. C., III, p. 4 et 5 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 et 9), (L., D., III, 63 , 

XM 1 I dyn.), ^ (slete n° 1 7332 de Berlin, XIX e dyn. = Roedkr , Aegypt. Inschr. Berlin, II, 
p. 912), écrit à l’époque saïte t "««et et pIus tard encorc et ^ 

"le pays désertique de F arc* (cf. Kuentz, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XVII, p. i 53 et Devaud, Rec. 
de trav., XXXIX, p. 2 4 ). — Nom donné par les Egyptiens a la contrée qui était contiguë à 
l’Égypte dans la direction du sud, en amont de la première cataracte, c’est-à-dire la Nubie. 
Le nom se rencontre beaucoup plus souvent sous ïa forme “ f ~ ta sti, — f ^ . etc., 


i 


i a . 


■ 
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«le pays de Stir> (voir ci-dessous, au tome VI), qui désignait à la fois la Nubie et le P r nome 
de la Haute-Égypte, celui de la cataracte et de la région Éléphantine-Assouan, contiguë à 
la Basse-Nubie. 

> ) % l S S’ t\ Ûr . X ! » etc - ( lrès nombreux exem- 

pies), vies habitants de Stiv . — Ethnique dérivé du précédent : les Nubiens . Cf., entre autres 
nombreux exemples, Rissing-Bruckmann, Denkm. aegypt . Skulptur, pl. 33 A; Naville, Festival 
Hall, pl. XV et Rec. de trav XXXII, p. 54 - 55 . 

( Sinouhit, passim : 

cf. Maspero, Biblioth. d'Ét. L F. A. 0 . C., I, p. 160 [Glossaire] et Max Muller, Asicn, p. 43 ), 
(Erman-Grapow, Âgypi. Handwôrterbuch, p. 175), 

(tablette Carnarvon, 1. 4 et 11 = Gardiner, J. E. A., III, p. 98 et 102), ÿ ^ ) fkJ 
(pap. Sallicr II, p. 3 , I. 1), 'Ûl (P a P- Harris n ° P 1 - 8 » 1 9 )» 

et ^ ^ ^ (pap. Anastasi III, p. 1, l. 10), (bas-relief Bamsès 111 à Me- 

dinet Ilabou = Champollion, Monum., III, pl. 219 — Rosellini, Monumenti storici, pl. 126), 
«ss- ) aaa j (Dümichen, Baugesch. Dendera, III, e; Krall, A. Z., XVIII, p. 1 2 j ),*—)■—*; et 
2 ^ ] ajLA ! (Edfou). — Nom d agent dérivé du verbe P ^ st, «lancer (une arme de trait : 
tlèche ou boumerang)r; il désigne les Bédouins vivant de F arc ou du boumerang dans les déserts 
contigus à l’Egypte, et peut-être plus spécialement les nomades du désert nord-est (Sinaï- 
Palesline). Certains, rapprochant ce mot d’un autre vocable, P^?M^ sf-f, qui désignait 
à l’origine la parlie de l'Asie antérieure la plus rapprochée de l’Egypte, ont traduit Stiou 
par «les Asiatiques*. Mais il semble bien que les deux racines aient été, au moins à l’origine 
et jusque sous le Nouvel Empire, absolument différentes l’une de l’autre. La confusion entre 
les divers noms géographiques st et st-t (ou st-t) 11e se produisit qu’assez tard. Le papyrus 
Harris n° 1 mentionne, d’autre part, pi. 22, i. 8, les W) J senktiou (?), qui sont 
peut-être (?) identiques aux Stiou de la pl. 8, L 9 et peut-être (?) différents des ^ :\)r, 
(Sharpe, Egypt . lnscr I, pl. 118, L 20), et j (photogra¬ 
phies Philæ, n oa ào2 et 4 o 3 ) ou ^ | Sendtiou (?) (Kom Ombos, II, p. 65 ), en 

qui Junker a reconnu les Troglodytes du désert nubien (voir le nom suivant). Ainsi que Ta 
montré Max Muller ( Asien, p. 1 26-128), ces dernières formes résultent d’une mauvaise lec¬ 
ture du signe hiératique 

T ® * I 

ttt j stiou (?) (Junker, Onurislegende, p. 72-73), «les Nubiens Troglodytes, les habitants du 
désert arabique au sud-est de la première cataracte *, suivant Junker, qui a attribué au nom 
<F“rfî(?) (cf. Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 37, L 9) le même sens qu’au nom >■€, 
la Nubie (et non pas l’île de Séhel à la première cataracte, comme on l’a cru à tort jus¬ 
qu’ici); sera ^C pour lui, le désert nubien, par opposition à £ J 2 St(i), [ ^ (voir ci- 

dessus, p. 91) ou t a St{i), qui serait la vallée du Nil en Nubie . Mais il y a certainement 

confusion entre deux vocables absolument différents à l’origine, ^ St-t(i)- 
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^lll Stiou (?) risou (Blackman, Temple of Dendur, p. 3 o), les Bédouins (?) méridionaux*. 
— Il s’agit probablement ici des habitants du désert sud-est de l’Egypte, par opposition 
avec lés Stiou sans épithète, qui étaient les habitants du désert nord-est et de la région 
Sinaïtico-palestinienne (voir ci-dessus, p. 92). 


Stit (statue de la déesse Sakhmet à Karnak — Newberry, Proceedmgs S. B. A., XXV, 
p. 220 = Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 189, n° 34 et p. 1 99), «la ville des fèches (?)^. 
— Localité d’Égypte, non identifiée, consacrée à la déesse léontocéphale Sakhmet, épouse 
de Ptah. 


Stp (autel de Pépi I er à Turin, n° 3 = Bonomi-Sharpe, Transactions S. B. À III, pl, I, B 

B C J 

= Brugsch, Dictionn. geogr., p. 766), P m ^ Stp(t) (liste des cultes à Abydos = Mariette, 
Abydos, I, pl. 44 , n° 6). — Sanctuaire d’Égypte non identifié, consacré au dieu Thot. 


^ St(it)? H saOU heh-sâs(?) (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 99, 
L 23 —Brugsch, Dictionn. geogr p. 5 18), «le siège (T) du gardien du pays de la fête du 6 e 
jour (?) (c’est-à-dire de l’Égypte)*. — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville 
d’Edfou. 


^ -=> jjfê Streh (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, coi. II, n° 20 = Daressy, Sphinx. XIV, 
p. i 63 ). — Suivant Daressy, nous avons là le nom égyptien de la ville appelée par les Grecs 
Seflpofe, métropole du nome Séthroïte, située dans la région du lac Menzaleh, environ à 
mi-chemin entre Péluse et Tanis, et dont les ruines sont probablement représentées par 
l’actuel Tell es-Sehrig un peu au nord du Tell Defenneh. 

PmJV sethabou (listes Thoutmosis III à Karnak, n° 60 = Sethe, Urlc. 18. 

Dyn p. 798; 2 e liste Séthôsis I er à Karnak, n° 4 g; 3 e liste du même, n° 45 ), 

(liste Ramsès III à Medinet Habou, n° 56 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 1 i 5 ). — Région 
africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 266, n° 269) sur le territoire du pays de 
Pount et très probablement dans sa partie centrale. 

(pa) Sta (grand texte géogr. d'Edfou = Chassikàt, Edfou, I, p. 34 1), 

P-kT-. p-v-ü. P^- P'kà- TPkT-. TkT. 

(listes gréco-romaines dés nomes), «le canal qui apporte (?)*. — Nom du mer (partie 
fluviale et port) du XIV e nome de Haute-Égypte, dont la métropole était Cusæ, aujourd’hui 
El-Qoussieh (moudirieh Àssiout, markaz Manfalout). 
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j ^ stati(?) (Budge, Egypt. Diction., p. 1037, avec référence erronée que je n’ai pu retrou¬ 

ver). — Nom de ia nécropole de Memphis (suivant Budge). Voir ci-dessus, t. III, p. 126- 
127, au nom "7*^2* Ea-staou et '7 > P~ fT fl- 




pn 


tAA (inscriptions d’Hirkhouf à Àssouan = Sethe, Urb. A. 
R., p. ia 5 , 196 et 197, et Breasted, Ane. Records, I, S 334 et 336 ), \ (liste A 

Ihoutmosis III a Karnak, n° 85 = Sethe, Urb. i8. Dyn., p. 799). — Région africaine, 
mentionnée par Hirkhouf entre le pays Àrtt et le pays Ouaoua . Maspero (Rec. de trav XV, 
p. io 3 -io 4 ) l’a placée à cheval sur les deux rives du Nil, au sud de Kenst qui est le district 
immédiatement au sud de la première cataracte. Schiaparelli, au contraire ( Geogr p. 964, 
n° 9 54 ), identifiant Art-t = A ratit avec la région de Dongola, a été amené à reléguer le pays 
Stou dans la région du Ghilif, qui sépare la province de Dongola du Kordofan. Enfin G. 
Farina (Aegyptus, VI, 1995, p. 45 et 48 - 4 9) a ramené Stou (qu’il appelle Zase) dans la 
région de la première cataracte : la liste de Thoutmôsis III, dit-il, nommant ce pays immé¬ 
diatement avant Kenst et ce dernier désignant le pays des Candei de Pline qui sont à l’est de 
la première cataracte, près du Mont PenledacLylos, il en résulte que Stou se trouvait en aval 
du mont Pentedactylos. Tout cela est, on le voit, encore fort incertain, et il y a tellement loin 
entre les deux localisations proposées que ni l’une ni l’autre n’est probablement la bonne. 

0 Stp(t) (titulature du nain Seneb dans sa tombe de Guizeh = Junker, Anzeiger der Abacl. 
der Wiss. in Wien, Philos.-hist. KL, 1997, n° XIII, p. 107). — Localité de Basse-Égypte, 
consacrée à un dieu-taureau et non identifiée. Le déterminatif n’a pas exactement sur l’ori¬ 
ginal la forme ci-dessus. 

P ^ stit (?), et [pj ^ (Pyr., § 819 ), M - (Pyr., S 1837 = Spe- 

leers, Textes Pyram . égijpt I, (L., D II, n 4 i et III, 5 o b, 199 , 1 63 b, 

etc.), >-< âAia (De Morgan, Cotai. Monum. et inscr., I, p. 77), ^ ( ibid I, p. 98, n° i 84 ), 
^ ^ 1 ^ et (nombreux exemples rassemblés par 

Brugsch, Dictionn. geogr., p. i 33 i), quelquefois écrit p sti par confusion avec le mot 
P ? lu 011 ^’ tirer ** l’arc, lancer des flèches, qui désignait les Bédouins du désert ara¬ 
bique. — Nom égyptien de Pile appelée aujourd’hui Séhel dans la première cataracte, entre 
Assouan et Philæ (cf. Sethe, A. Z., XLVII, p. 166 , après Max Muller, Asien, p. 19-91 et 
Brugsch, loc. cit.). En poésie, ce nom désignait le sud, par opposition à Tmhou qui était 
le nord (cf. Junker, A. Z., XLII 1 , p. 116 et Onurislegende, p. 79 ). 11 a passé en grec sous 
la forme -trfjrts dans le nom du dieu UsrevaîjTis = pa ntr n St-t «le dieu de Sî-tv. Sethe (loc. 
cit.) a transcrit St-t (et non St-l comme l’ont fait Ermàn et Grapow, Âgypt. HandwÔrteî'buch, 
p. 176), ce qui laisse supposer qu’il ne considère pas les formes en p 5 ^ des textes des 
Pyramides comme désignant l’île de Séhel. Telle est aussi, d’ailleurs, l’opinion de Speleers 
(Textes Pyram. égypt I, p. 5 g), de Fritz Hommel (Grundriss der Geogr., p. 789, note 1) et 


95 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


S p, — 


de A. Moret (Le Ml et la civilisât, égypt., p. 69), pour qui St-t serait le nom de la déesse 
Sariv ([)» | stà-t, «celle de Si-n), maîtresse de l’île de Séhel, mais pas le nom de l’île 
elle-même. Enfin, suivant Fr. Hommel ( op. cit., p. 755, note 4 et p. 793) St-t désignait 
originairement f Arabie et aurait été transporté assez tardivement à l’île de Séhel, qui avait 
pour déesse l’Asiatique. 


st-t (tablette d’ivoire du roi J . = Petrie, Royal Tombs, I, pl. XII, n ot 12-1 3 et pl. XVII, 
n° 3o), Hq (autres monuments archaïques, par exemple Petrie, op. cit., II, pl. XXII, 
n° 181), P ^ ^ (Sethe dans Borchardt, Grabdenkmal Sahure\ II, Text, p. 72), 
(pectoral 52 oo 3 du Caire = Vernier, Calai, gin., Bijoux et orfèvreries p. 5 et pl. Il), 444 
(inscription de Medamoud = Bisson de la Roque, Fouilles de Médamoud 11)26, p. 67; _ 


inscription de Senousret 111 à Abvdos = Garstakg, El Aralah, pl. 4-5 [dans l’expression 
Us ^ J ! TT*"’ k* Mention de St-t}), ^ (inscription de l’an 45 d'Amenemhât III au 
Sinaï = R. Weill, Rec. mser. Stna'i, p. 168 = Breasted, Ane. Records, I, § 728; inscription 
dAhmes fils d Abana, 1 . 16 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 5 , dans l’expression ** 

les Mentîou de Sti), (stèle de Ménephtah à Amada = Gauthier, Temple 

d’Amada, p. 189 et pl. 4 i), ^ ) kJLt (Ciiàmpollion, Not. descr., I, p. 657), 7 ^*" 

el il* (Lefebvre, Tombeau de Petosiris, inscr. n os 81, 61 et 62), ^444 (Dümichen, Geogr. 
Inschr., I, pl. 72, n° 20 = Mariette, Dendérah, II, pl. 27, 1 . 20), ^ ] iu (liste de Kom 
Ombo - Kom Ombos, n” 168). — Nom donné, dès les premiers âges historiques, à la 
région située au nord-est et à lest de l’Égypte, Sinaï, Palestine et Syrie, c’est-à-dire à tout 
ce que les Egyptiens connaissaient de l’Asie antérieure (cf. Max Muller, Asien, p. 19-20, 
46 et 126; R. Weill, Rec. inscr. Sinaï, p, 168-169 et Sphinx, IX, p. 1-17; Kdepîtz, Bulletin 
I.F. A.O.C., XVII, p. i 5 o-i 5 i). La signification du nom s’étendit plus tard à l’Arabie et 
aux autres contrées d’Asie au fur et à mesure que se propagea la conquête égyptienne (cf. 
Clédat, Bulletin 1. F. A. 0 . C., XXf, p. i 48 ). L’opinion de Max Muller suivant laquelle s—€ 
aurait commencé par désigner les régions de la première cataracte et aurait été appliqué 
à l’Asie seulement sous la XVIIP dynastie, par suite d’une confusion entre le signe »—e et 
son homophone qui servait à écrire le nom des Asiatiques dans sa forme ancienne et 
correcte, est contredite par les monuments thinites et par ceux du Moyen Empire. 11 est, 
toutefois, à peu près certain qu’il se produisit dès le Nouvel Empire une confusion entre 
St-t (probablement déjà affaibli en Sl-t) et la racine ou V ^ «rirer à l’aren , 

Py ] j^J Stiou, « lanceurs de fiches, archersr (voir ci-dessus, p. 92), et que ce dernier ter¬ 
me, limité d’abord aux tribus guerrières et turbulentes de la frontière nord-est de l’Égypte, 
en vint peu à peu à embrasser toutes les populations asiatiques connues des Égyptiens. 
Suivant Sethe (Die Achtungfeindl. Fürsten, 1926, p. 16-17 et P- 5 $), la confusion entre les 
deux mois p ^ ^ St-t et ou Sti remonterait même à la XI” dynastie. 




stti (Gebelein, XI e dyn. = Daressv, Rec. de trav., XIV, p. 26); — au pluriel : 
144 Sttiou et a—e —\(Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. i 4 et II, pl. 116), 
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A et (stèle Amenhotep II à Karnak, 1. 5 et 1 1), *7 \ ^ \ | ^ J, 

^ | jè J (nombreux exemples des XVIII' et XIX e dynasties). — Ethnique dérivé du précé¬ 
dent : l’Asiatique, les Asiatiques d’une façon générale, les habitants du désert égypto-palesti¬ 
nien et de la Palestine d’une façon plus particulière. Le mot se confondit dès, peut-être, 
le Moyen Empire, et principalement en hiératique, avec un autre, de racine toute différente, 
P - ^ i stiou, «les archers, les tireurs n, qui désignait à proprement parler les nomades 

de la péninsule sinaïtique et de la partie nord du désert arabique : cf., par exemple, ^ ) 
***M(i> as-relief de Ramsès IH à Médinet Habou = CiiAMroLLiON, Monum., III, pl. 219). 


G sttOU (litanie de Sokaris à Àbydos = Mariette, Abydos, I, pi. 48 a, n° i 3 ). 
d’Egypte non identifiée, consacrée au dieu Sokaris. 


Ville 


p sed et (listes Tlioutmôsis III à Karnak, n° 70 = Sethe, Urk. 18 . Dyn., p. 799). 

— Région africaine, placée par Schiaparelli ( Geogr p. 266, n° 260) dans le territoire de 
Mza (Moyenne-Nubie), et plus spécialement dans la circonscription d’Àba. 


>G 


sedm(t) (?) (Chàssinat, Edfou, II, p. 9 4 ), via ville de l’ouïe (l)r. — Localité inconnue. 


G sezer (inscription d’Ouni, 1 . i6 = Trksson, Biblioth . d’Êt. LF. A.O. C., VIII, p. 3 ), via 
ville fortifiée, the stronghold [Breasted, Ane. Records , I, § 3 i i]n. — Ville d’Egypte, de situa¬ 
tion inconnue, dont le nom a peut-être (?) donné naissance plus tard à ceux de Séthroé (ville) 
et Séthroïte (nome), dans les environs de Tanis (cf. de Rouge, Geogr. Basse-Égypte, p. 95-97 
et Tresson, op. cit., p. 4 o). Erman a proposé d’y reconnaître la vieille forteresse qui défen¬ 
dait l’accès du Delta oriental; mais c’est là pure conjecture (cf. Breasted, op. cit., note h). 
Le Lexte d’Ouni nous apprend que celte forteresse se trouvait *ÆPED0D®™»» 
sezrou, ce que Breasted (op. cit.) a rendu par in the midst of the strongholds; mais il est plus 
probable qu’il s’agit ici d’un endroit autre que [1 W^G, qui s’appelait khen-szerou (voir Tres¬ 
son, op. cit., p. 34 , et ci-dessus, 1. IV, p. 2o3). 


LlL CH 


cha, T.TiT Mil et Md (nombreux exemples à toutes les époques). — Substantif 
désignant toute espece de terrain recouvert d’eau, irrigué et fertile, un étang, une pièce d’eau 
tapissée de lotus (cf. Montet, Scènes de la vie privée, p. 8-9 et 21). 11 entre dans la composition 
de nombreuses expressions. 



U t LU chaàouka (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 38 = Max Muller, Egyplol Res., 
I, pl. 78). — Ville de Judée, peut-être (?) identique à la ^ ^ U Saouka des listes de Thout- 
môsis III (voir ci-dessus, p. 3 , et Maspero, Et. Mytkol. et Archéoh, V, p. 94) et à la nifr 
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(ou nbw) Soqoh de Josué, xxxv, 48 , aujourd’hui Kharbet-Shouweikeh dans la plaine de Juda 
(cf. Brugsch, Geogr., II, p. 64 ; Maspero, loc. cit.; Breasted, Ane. Records, IV, § 71 3 et note?). 
Voir, toutefois, les objections de Max Müller (Âsien, p. 161 et 167) et de R. Dussaud ( Syria, 
VII, p. 16) : ce dernier distingue deux localités actuelles du nom de Shouweihè, et, suivant 
lui, celle de la liste Chéchanq n’est pas celle de Juda. 


LllI * j cha Amon (liste geogr. Ptolémée VII à Edfou et texte mythologique d’Edfou), 
Mil \ ™ ^ (liste Ptolémée X à Edfou et liste Auguste à Dendéra), écrit LLI i *5 cha âmenti 
sur la liste Ptolémée VI à Edfou (Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 36 ) et Mil™f ^ cha 
menh, var. Md™ * vVétang du papyrus *, sur le grand texte géographique d’Edfou (Cifàssi- 
nat, Edfou, I, p. 3 ) et sur la liste romaine de la salle î de Dendéra, ?c Vétang d’Amour. — 
Nom du ouou (territoire agricole) du IIP nome de Basse-Egypte (Libyque ou Occidental), 
renommé pour ses vignobles (cf. Brugsciï, Dictionn. geogr., p. 02 et 262; Robiou, Mélanges 
d’archéologie, III, p. 109, qui a voulu y voir les lacs Nalron; J. de Rouge, Géogr. BasseÆgypte, 
p. 1 4 , qui a traduit le vignoble d’Ammon). Daressy ( Sphinx , XIV, p. f 5 7 ) a proposé de resti¬ 
tuer MC J G [cha)'Àmon au n° 12 de la colonne I du papyrus démotique n° 3 11 69 
du Caire, là où Spiegeïberg avait \n [^J \ ™ J G [per] Âmon . 



^ AM cha âmenti, Idd ^ et, sous la forme féminine, Md || et Md^ (nombreuses 
listes géogr. gréco-romaines, par exemple à Edfou = Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 64 , 
n° t, el Brugsch, Dictionn. géogr., p. 36 ), v l’étang (ou plutôt Je jardin) occidentah. — Un 
des noms attribués au territoire de Memphis (métropole du I er nome de Basse-Egypte); il 
est personnifié par une femme apportant des fleurs de Hat-ka-Ptah = Memphis. 


( } XiXiX avAva^^ (tâ) chaànàou (pap. Anastasi IV, p. 1 5 , cité par Brugsciï, 

Dictionn. géogr., p. 770-771), vVeau bruyante (?)* . — Nom d’un canal (?) situé dans le voisi¬ 
nage de la ville Pi-Ramesse du Delta, laquelle n’était pas Tanis (comme l’a cru Brugsch), 
mais bien Péluse; cette pièce d’eau abondait en poissons * ^ ouzou. Ainsi que l’a vu 
Brugsch, le mot n’est pas égyptien, mais d’origine étrangère, et probablement sémitique : 
cf. flNEf chaoun , le bruit (de l’eau, par exemple). Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., Il, 
n° 867) a traduit par ein Gewàsser. 


chaailâou Ragnouna (liste C Tlioutmôsis III à Karnak, n° 21 1 

= Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 790), vl’eau bruyante [ le torrent ? ] de Ragnounar. — Rivière(?) 
de la Syrie septentrionale, non identifiée. 



TiTlT 4 y chaâst et LLI ^ p U4 chaàs (inscription du temple du roi Taharqa à Sanam 

— Conlra Napata (Soudan), 1 . 2 et 12 = Griffith, Armais Univ. Liverpool, IX, p« 102 et 
pl. 38 ). — Région soudanaise, située au sud de Sanam, car on s’y rendait en remontant 
Dictionnaire , t. V. i 3 
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le Nil. Griffith (ibid., p. io 4 ) déclare quelle est malheureusement inconnue par ailleurs; 
elle me semble, toutefois, pouvoir être identifiée avec beaucoup de vraisemblance avec la 
mm \ chas (et variantes) des listes de Thoutmôsis III à Karnak (voir ci-dessous, a ce 
nom). 




I i i II! c ^ a ^ sou r î sou (Budge, Egypt . Diction p. 1087, sans référence ; the Southern 
déserts ). — Expression désignant les régions désertiques qui s’étendaient au sud de l'Egypte. 


T1T1T chaâ (grand texte géogr. d’Edfou = Chassjnat, Edfou, I, p. 3 [Brugsch a lu Lii' 

cha âa 1) et LH - " -1 , plus souvent écrit LLI^S cha âa, LIlL^S LIlL^ , et une fois ™ che 
âa | voir ci-dessous] (listes gréco-romaines des nomes — Brugsch, Dictionn . géogr., p. 771), 
«le grand étang (ou bassin )r>. — Nom du mer (partie fluviale et port) du XV e nome de Haute- 
Egypte (Hermopolite), dont la métropole était Ounou, Chmennou, Hermopoiis Magna (au¬ 
jourd’hui El-Àchmounein). 

LAJ chaât (ostraca XI e dyn. à Berlin == Sethe, Die Àchtungfcindl. Fürsten, p. 33 , 

a 2 et p. 38 , b 4 ), (stèle de Montouhotep à Florence, n° 254 o, originaire de 

Ouatli Halfa, XII e dyn. = Champollion, Not. descr., Il, p. 693 = Breàsted, Proceedings 
S . B. A., XXIlf, p. 23 o -235 et Ane . Records, I, p. 247, note a [bibliographie]), T1T1T ^ 
j ui (temple de Koummeh, Thoutmôsis III = L., D III, 67 a = Sethe, ürh . 18. Dyn., 

p. 212), Lii ^ et LLI^_ ,wj ( ibid. — L., D III, 044 = Schiaparelli, Gcogr., p. 269, 

n° 264; statue n° i 8 a 3 du Musée de Bologne = Legrain, Ann . Serv. Antiq., VIII, p. 53 - 54 ; 
statue n° h 2047 du Caire, trouvée à Karnak == Legrain, Catah gén., Statues et statuettes, I, 
p. 28), Lll~ (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 774, sans référence). — Région de Nubie, 
conquise par Senousret I er , produisant de la belle pierre blanche : L., D., III, 67 4 ) 

et située probablement soit près de Koummeh (2 e cataracte), puisque Tboutmôsis 111 y a 
extrait la pierre destinée a la construction du temple de cette localité, soit dans le voisi¬ 
nage de file de Saï, puisqu'une inscription, datant également de Thoutmôsis 111 , mentionne 
également CAaâl (cf. Breàsted, The Monitnu of Sudanese Nubia, 1908, p. 98). L'identification 
avec le pays Schoa sur le Nil Bleu, au sud de l’Abyssinie et sur la route conduisant de Nubie 
à Pount, proposée en 1926 par Fr. Hommel ( Grundriss der Gcogr., p. 742, note 3 ), est 
certainement a rejeter. L’endroit faisait, en effet, partie intégrante du royaume des Pha¬ 
raons puisqu’il était administré par un —^ (voir les stèles de Bologne et du Caire). 

chaât (stèle G io 3 du Louvre = Pierret, Rec. inscr. egypt. Louvre, II, p. 4 1). — Ville 
d’Egypte, administrée par un ^ [j] Ü1 administrateur du Château de Chaât, et non 
identifiée. 

(■) LLI ^ ^ r-j (p) ch(a)ïmât (pap. hiératico-démotique n° 482 de Vienne = Brugsch, 
Dictionn.géogr., p. 776). — Nom d’une construction située dans le voisinage de l’Apieion de 
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GH —, fiH 


Memphis. Peut-être est-ce le même mot qu’on voit à Dendéra (cf. Dümichen, Géogr . Inschr., 
II, pl. 38 , L 7, 8 et 9 et pi. 39, 1 . 6) sous la forme ”chimt en relations avec les divi¬ 
nités Selkit, Halhor, Mehit, Harsamtaoui et Ptah. 




chaït (Ghàssinat-Palanque, Fouilles d’Assiout, p. 108).— Pays étranger a 


l’Égypte, producteur de minerai (?) | <=-[! T herst et non identifié. 


J chaïtpou (?) [ou peut-être chaïou] (pap. Harris n° 1, pl. 77, n° 3 
= Breàsted, Ane . Records, IV, S 4 o 5 , notée). — Nom d’une tribu libyenne, mentionnée 
avec un certain nombre d’autres dont Fl. Petrie (Proceedings S< B. A., XXVI, p. 4 o- 4 i) a 
essayé de retrouver la trace parmi les noms actuels de certaines localités de l’Afrique du 
Nord. 


© chaou et LH q, var. lild^© cha (Livre des Morts, chap. i 4 2). *—* Une 
des nombreuses villes d’Egypte qui étaient consacrées a Osiris (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 767, ou l’endroit est identifié avec LLI 0 Chat de la stèle du Satrape). 




[zou] Chaoua (pap. Anastasi I, p. 19,1. 4 = Gardiner, Egypt. 


hieratic Texts, I, p. 3 i), «|la montagne] Chaouan. — Sommet montagneux du Liban (Chabas, 
Voyage d'un Égyptien, p. 127-128) ou de la Palestine (ibid., p. 35 g). Max Muller (Asien, 
p. 199, note 2) l’a rapproché du sommet appelé sa-u-e ou sa-u-a sur une inscription de 
Tiglatpilesar (cf. Gàrdiner, Ïoc. cit p. 21*, note i 3 ). Daniel Hv. Haigh (A. Z., XIV, p. 55 ) 
avait jadis proposé d’identifier avec Shaibeh dans l’Anti-Liban, à 16 milles au nord de 
Ilelbon. 


Hlüfl Vk. chaouadi (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 21 = L., D., III, 262 

= Maspero, Rcc. de trav., VII, p. 100 = Max Muller, EgyptoL Rès., I, pl. 77). — Région 
paleslinienne, identifiée par Maspero (Ét. MythoL et Archèol., V, p. 5 i et 89) avec Souêda 
(Khirbet es-Souwéidéh) en Israël, à peu de distance de la rive droite du Jourdain. 

TiTiT ( 111(1 c h a °ur(a)n(ou) tà (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 5 9 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 789). — Localité de la Syrie du Nord ou de la Mésopotamie, non identifiée. 


LLI I |“ ^ chaOUSOU (?) (liste des neuf peuples voisins de l’Egypte, à Edfou = Brugsch, 
A. Z., 111, p. 28- 29). — Nom du 7 0 peuple voisin de l’Égypte, habitant JL* MfMsLY 
pa ta n Amtitou, «le pays des Amtit(l)ri , et vivant de l’eau du Nil et des ruisseaux. Ce peuple 
s’appelle aussi, sur celle même liste, ^ ^ Chou (voir ci-dessous), et il était peut-être iden¬ 
tique aux Chasou (voir ci-dessous). Budge (Egypt. Diction., p. io 38 ) a donné une forme 
LLI - [ ] ftAj j que je n’ai pu identifier. 
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chaousf (?) (liste des districts de la Basse-Égypte au leniple de Ptah à Memphis, 


époque de Ramsès II = Mariette, Monum. div., pl. 3 i = Rrugscii, Dictionn . geogr., p. 270 et 
777-778). — Territoire du Delta égyptien, dont le nom est peut-être plutôt a lire t.tt^ 

P Chasf et qui paraît avoir été identique à hhl ^ ou hld * ~_lequel désigne sur 

les listes gréco-romaines le onou (partie agricole) du IX e nome de Basse-Egypte (Busirite). 


^ chaousî(t) (liste des districts de la Basse-Egypte au temple de Ptali a Memphis 


[voir le nom précédent]; statue de basse époque au Caire = Daressy, Rec . de trav., XV, 
p. i 5 o). — Chef-lieu du district précédent. 


T1T1T vr ^ ( var. ) chaOUt our (Pyr., S 1203 ), vie grand lac(l) [Speleers, 

Textes Pyram . égypt., Traduction, p. 79]^. —• Etendue d’eau dans le monde céleste ou 
funéraire, et n’ayant probablement rien de commun avec le lac Mœris du Fayoum dont l’a 
rapprochée Speleers. 


n° 170). 
avec le suivant 


chaba (?) (liste des peuples étrangers au temple de Kom Gmbo — Kom Ombos , 
Pays asiatique, à lire peut-être tdil j \ m Chabti et à identifier, dans ce cas, 


T.T.T v chab(a)t (stèle de Darius découverte en 1890 aux environs du Tell el- 

Maskhoutah sur le parcours du canal Nil-mer Rouge, 1 . 10 et 17 = Golénischeff, Rec. de 
trav., XIII, p. 108). — Région asiatique (?) identifiée par Golénischeff avec le pays des 
Sabéens en Arabie centrale (métropole ; Saba), dont l’important commerce avec l’Egypte 
devait être facilité par le canal nouvellement restauré par Darius. Brugsch, au contraire 
(Die bibl. 7 Jahre der Himgersnot, p. 128), y a reconnu un port de la côte africaine de la mer 
Rouge, la 2a£àr TxàXis de Ptolémée = portus Saba [2a£à] d’Artémidore, et cette identifica¬ 
tion a été acceptée d'abord par Schiaparelli (Geogr., p. 266-267, n° 261), plus récemment 
par Conli Rossini (Aegyptus, Vf, 3925, p. 1 5 -16). Mais tandis que Ptolémée plaçait ce port 
entre le Me)as MytaXos = Sahel et rÂSot/Àmxàff hôXttos (golfe d’Adulis), Gonti Rossini le 
si lue à Gherar, c’est-à-dire immédiatement au nord de Massaoua. Enfin ce dernier savant 
pense que nous avons un autre exemple égyptien du nom de ce port dans 
Chabti de la liste des peuples soumis par Ptolémée 111 , gravée au temple, aujourd’hui dis¬ 
paru, de Khnoumou, entre Esna et Armant (cf. Champollion, Not. descr., I, p. 1 85 , et Sethe, 
Urk . gricch.-rôm. Zeit, p. 1 58 )- Voir encore ci-dessus, le nom Chaba ou Chabti de la liste de 
Kom Ombo, qui est peut-être (?) un troisième exemple du même endroit. 

TtTtT chabalet Ouarkit (liste Chéchanq I er à 

Karnak, n 05 76-76 = L., D III, 262 = Max Muller, EgyptoL Res., I, pl. 81), r de terrent 
[n? 3 $] des bénédictions (?) : Maspero]^, — Région de Palestine, non identifiée. Voir, 
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pour la transcription du sémitique, la traduction et la localisation, Maspero, Et. MythoL et 
ArchéoL, V, p. 56 , 107-108 et 111. Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., Il, n° 84 o) a 
rapproché le deuxième terme de ce nom composé du sémitique rP3~n. 

TtTtT J I «JUi 1 LU chabalet n Gabli (?) (liste Chéchanq I e ' à 

Karnak, n os 73-7 4 =L., D III, 262 — Max Muller, EgyptoL Rcs., I, pl. 81), vie torrent 
[le fleure : du héros (?) [Gabri ; Maspero, qui a lu 0 au lieu de £H]”- — Région de 

Palestine, voisine de la précédente. Elle a été identifiée par Maspero (Et. MythoL et ArchéoL, 
V, p. 55 - 56 ) d’abord avec la Betogabra de lepoque romaine, aujourd’hui Bet-Djibrîn au sud- 
ouest d’Hébron, puis (ibid., p. 111) avec la bourgade actuelle EUGabn et son fleuve, 

un peu à l’ouest d’Oumm er-Roumamin. Burchardt (Die altkan. Fremdw II, n° 84 1) a rap¬ 
proché le deuxième terme de ce nom composé de la racine sémitique laa. 




\\ 


chabi (liste Ramsès III à Medinel-Habou, n° 35 = Daressy, Rec. detrav XX, 
p. 1 16 = Max Muller, EgyptoL Res., I, pl. 65 ). — Région inconnue de Palestine. 


1 lia 

T1T1T chabt (stèle du roi éthiopien Ilarsiiotf, I. 1 5 et 16 = Mariette, Monum. div., p). 11 

= Sciïafer , Urk. aller. Aelhiopenkdnige, p. 119). — Région d’Éthiopie(?), que Schiaparelli 
(Geogr., p. 267, n° 262) a proposé d’identifier avec la ville Sobah dont F. Cailliaud (Voyage 
à Méroé, II, p. 293 et suiv.) a décrit les ruines à peu de distance de la capitale du Soudan 
anglo-égyptien, Khartoum. Mais le contexte de la stèle ne permet pas d’affirmer qu’il s’agisse 
plutôt d’un nom géographique que d'un nom commun. 


ut L chabt (inscription de Hennou à l’Ouâdi Hammâmât, XI e dyn., 1. 1 1 = Couyat-Montet, 

J W 

Inscr. hiérogl. Ouàdi Hammâmât, n° ii 4 , p. 83 et pl. XXXI), TmT ^ J TT (glossaire du 
Ramesséum, fin du Moyen Empire, n° 207), LH J $ (statue de la déesse Sakhmet, XVIII 0 
dyn. = Sethe, A. Z., LVIII, p. 44 , n° 84 ). — Ville non identifiée de Haute-Égypte, con¬ 
sacrée au dieu-crocodile Sebek et située un peu au nord de Dendéra. 

IL chab..t (Petrie, Medum, pl. XIX). — Village de la région ni em phi te à lepoque du 
roi Snofrou. 


JjJiT J lût chabtoun (poème sur la bataille de Qadech, dit poème de Pentaour : textes 

monumentaux, passim = Rouge, Inscr . kiérogl, pl, 235 , 1 . 1 7 = L., D., III, 1 53 ; etc.), 
tiT-t ^ J ^ ^ TT = chaboudouna (même poème : pap. Raifet). — Ville fortifiée 
de Syrie, qui commandait le passage du fleuve Oronte à une dizaine de kilomètres au sud- 
ouest de Qadech (aujourd’hui Tell Nebi Mendoh); elle porta plus tard le nom de Ribleh (cf, 
Maspero, Hist. anc 11, p. 3 9 o, note 3 , et Rreasted, Ane. Records, III, p. i 3 p, note d). 
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-> k chabtouna ^ @ J > T . bouna ( )istcs Thoulœôsis III à Karnak, n« 7 3 

= S ET n E , Urk. 18. Dyn.,p. 784), LU J \ w chaboudouna (liste Ramsès III à 
Médinet Habou, n° 7 5 = Daressy, Roc. de Irav., XXI, p. 32-33 = Max Muller, Egyptol Res., 
I, pl. G8). — Localité de Palestine, identifiée par Maspero (Ét. Mijihol. et Archéol, V, p. 66) 
avec Shebtin, ou Kharbet-Shebtin, près de i’Ouâdi Natouf (voir aussi Sayce, Bull. Soc. khédiv. 
Gcogr., III, p. 671), et par Daressy avec Sebata, ou Khirbet Sebata, sur la crête d'une mon¬ 
tagne entre Toubas et Djeba. Elle n’avait, en tout cas, rien de commun avec la Chabtouna de 
Syrie tant de fois citée dans les récits de la bataille de Qadech sous Ramsès II (cf. Maspero, 
op. cit., V, p. 4 a), bien qu’en aient pensé Max Burchardt (Die altkan. Fremdm., If, n° 843 ) 
et Budge ( Egypt . Diction p. io 38 ). 

Illll "ii 1 J \ i chamabou G Thoutmôsis III à Karnak, n“ j 9 5 - Sethe, Urk. 18. 
Dyn., p. 790). — Localité inconnue de la Syrie septentrionale ou de la Mésopotamie. 


^ cbamana » ^ etlilil^ 3, (listes A, B, G Tboutmôsis III à Karnak, 

n° 35 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 782). — Localité des environs du lac de Tibériade (?) en 
Palestine, non identifiée (cf. Maspero, Ét. Mythol et Archéol, V, p. 36 et i3o). 


, k ffî chamana (0U?), etLU^'v *t»(listesA,CetBThouU 

niosis III a Karnak, n 18 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p, 781). — Localité syrienne ou palesti¬ 
nienne, que Mariette a rapprochée de la S apooXts du géographe Ptolémée, voisine de Damas 
(cf. Maspero, Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 33 ). 


UjIa-j Ch(a)m(â)ch Àtoumâ, LLI-= ua|| et lu -= lu ^^3 (listes 
A, B, C Thoutmôsis II! à Karnak, n° 5 i = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 7 83 ), 1” ‘y | ^ 

ch(a)mch(ou) Àtoumâ (stèle d’Amenophis II à Karnak, 1. 3 = Maspero, A. Z.fxVII, 
p. ad Legrain, Ann. Serv. Antiq., IV, p. 129), LU LH © l j j (copie ptolémaïque de 
la liste Tboutmôsis III, n° 22 = Max Müller, Egyptol. Res., II, p. 66-69 et 0 . L. Z., III, 
p. 272). — Ville des montagnes de la Galilée, dilïïcile à identifier (cf. Erman, A. Z., XXVII, 
p. 3 9 , et Max Müller, Asien, p. 2o3-2o4). Breasted (Ane. Records, II, S 7 83 et note h) 
a transcrit Shemesh-Edom; Maspero (Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 38 - 3 9 et i 32 -i 33 ) a 
transcrit Shemshe (ou Shemesh)-Adouma et a tenté un rapprochement avec nO“N Adâmàh en 
INephtali (Josue, xix, 36 ), qui serait l’actuelle Khirbet-Admah. G’est, en tout cas, très nette¬ 
ment la transcription à l’égyptienne d’un composé sémitique + en N* (ou an.v) «soleil 
d Édomn (cl. Maspero, A. Z., XVII, p. 56 , note 1 et XIX, p. 126); le déterminatif © donné 
au mot LU Liai Q chamach «soleils ne laisse aucun doute à ce sujet. 


LLLl 1 T . ’LL l ^ J cham(â)chan(a) (liste des villes palestiniennes conquises par 
Ramsès II à Karnak, n° 22 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 62), LU ^ LU y 
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(liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 86 = Daressy, Rec. de Irav., XX, p. 118 et XXI, p. 67 
— Max Müller, op. cit., I, pl. 69). — Ville de Palestine, dont le nom sémitique devait être 
quelque chose comme Shamshoun ou Samson (cf. Max Müller, op. cit., I, p. 4- ; Sayce, 

Bull. Soc. khédiv. Géogr., III, p. 671; Budge, Egypt. Diction., p. io 38 ). Sayce l’a rapprochée 
de la biblique Irshcmesh ( Josué, xix, Ai), «lu cité du soi ci! n , sur la frontière entre Juda et 
Dan, tandis que Guérin fa placée à Bet-Yahoun, au nord de Ghalaboun et de Kounin. Enfin 
Daressy a soDgé soit à Khirbet Imsieh, à l’ouest de Dibel, soit à Bêt-chemech en Nephtali. 


[cha]m(â)tOUn(a) (Golénischeff, Pap . 1116 A de F Ermitage, 

verso, pl. 17,1. 71), ^ ( ibid., p], 22,1. 188). — Localité de Palestine, 

non identifiée. Golenischeff a supposé que la véritable lecture de ce nom, mutilé dans les 
deux exemples connus, pouvait être ch(a)m(â)roun(a) et, dans ce cas, 

représenter la mention la plus ancienne de la ville de Samarie (}1nç£?). 11 s'est, du reste, 
empressé de faire ses réserves au sujet de cette identification en ajoutant que nous avions 
peut-être plutôt là une forme défectueuse de l’ancien nom LH r Chamâna (déformé 
en Chamdouna ) des listes de Thoutmôsis Ilf, n os 35 et 18 (voir ci-dessus)* 


cha menh (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 3), t.T.t Sü s 
( liste de la salle î du temple de Dendéra), kV étang du papyrus n. — Forme rare du nom du 
ouou (territoire agricole) du IIP nome de Basse-Egypte (Libyque ou Occidental), qui était 
plus souvent appelé LH ^ cha Àmon ^ F étang d’Amonv (voir ci-dessus, p. 97). Cf. J. de 
Rouge, Géogr . Basse-Egypte, p. 3 s et 262. 


t,t, y 


cha mnout (liste géogr. de Kom Ombo, n° 5 t), xïa ville de l'étang de Mnout (?)». 
Nom donné à la métropole du III e nome de Basse-Egypte (Libyque ou Occidental). 


lilll O cha menti et ÎH 0 (liste des quatorze districts de Basse-Égvpte au temple 
de Ptali à Memphis, époque de Ramsès II — Mariette, Monum. div I, pl* 3 i = Brugscb, 
DicUonn . géogr., p. 20 et 270), «la ville de l'étang de Menti [Vp, — Peut-être une autre 
forme du nom du III e nome de Basse-Egvpte (Libyque ou Occidental) et de sa métropole 
(voir le nom précédent). 

ZÜ ch ( a ) n ( a ) m (â), “ ^ ^ et lu yp (listes À, B, C Thoutmôsis III à 

Karnak, n° 38 == Sethe, Urk . 18 . Dyn., p. 782), LIlL \ (hste Chéchanq I er à 

Karnak, n° i 5 = L., D., III, 252 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 77). — Ville de 
Palestine, la Chounem en Issachar de la Bible (Josué, xix, 18) : cf. Maspero, Ét . Mythol 
et Archéol, V, p. 37, 88 et 127. Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., Il, n° 858 ) l’a rap¬ 
prochée de la sn-na-ma des tablettes d’El-Âmarna, édit. Knudtzon, n° 80Ô. Thureau-Daugin 
(Rec. Champoüion, p. 3 oo) a préféré l’identification avec la biblique pnçt? Chimroun, voisine 
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(TAksaph ( Josué, xi, 1 et xn, 20), dont on doit corriger le nom, d’après la version des 
Septante, en Chimaoun, et qui est l’actuel Semâniyé à l’ouest de Nazareth. 

liXlI Jk ^ | 3 k. il c ^ anar ^ a ï (liste G Thoutmôsis lit à Karnak, n° 207 = Sethe, Urk . 

18. Dyn., p. 790). — Localité de la Syrie septentrionale ou de la Mésopotamie, non iden¬ 
tifiée. 

cha n Bastit (Navillk, Bubastis, p. 33 et pl. 43 c), LLI cha(t) n 

Bastit (Dümichen, Geogr. ïnschr I, pl. 99 = Brugscii, Diciionn. géogr., p. 207), HT© 
cha Bastit (temple de Gournah = Brugsch, Geogr., I, pl. XII, n° 1, VI<7 et Diciionn. géogr., 
p. 207 et 748), f d'étang de [la déesse] Bastit*. — Nom d’un terrain bien arrosé et fertile 
sur le territoire du XVIII e nome de Basse-Égyple (Bubastite), mis en rapport avec le culte 
d’Osiris et avec la branche Bubastite du Nil. Glédat (Bulletin LF. A .. 0 . G., XXIII, p. 52) a 
supposé que cette locution pouvait avoir donné naissance au nom Thaubastum, ou Thaubasis, 
de 1 Itinéraire d’Àntonin, lequel a été rapproché avec plus de vraisemblance par Ghampol- 
lion (L’Egypte sous les Pharaons , II, p. 71) dune forme tcjuoy rvc^, «la montagne de 
Bastit*. Il est, du reste, peu probable que Thaubastum ait fait partie du XVIII e nome, dont 
le chef-lieu se trouvait au Tell Basta actuel près Zagazig. 

charam(â) (ou chalani) (listes des villes de Galilée reconquises 
par Ramsès II en 1 an 8, au Ramcsseum = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 775 — Champolliotÿ, 
Not. descr., I, p. 871== Max Muller, Asien, p. 220 et Egyptol. Res., II, p. ioo-iô 3 ). — 
Ville de Galilée, dont le nom sémitique devait être Salem, Salam, pUw, ou Salôm, 
k salutation *. Max Müîler l’avait d’abord identifiée avec Selamis ou Selame au sud-ouest de 
llasor, puis il s’est borné à y voir «sonie Shâlem, Salem*, sans préciser davantage. Saycc, de 
son coté (BulL Soc . khédiv. Géogr., III, p. 672), l’a identifiée avec Jérusalem , qui est appelée, 
au chapitre xiv, 18 de la Genèse, Salem; mais ce rapprochement est peu vraisemblable, 
puisque les localités de la liste du Ramesséum sont en pleine Galilée. 

LH m Ul char(ou)nr(ou)àm (liste Chéchanq 1 er à Karnak, n° io4 = Max 

Muller, Egyptol. Rcs., I, pl. 83 ). — Localité du royaume de Juda, non identifiée. 

aiTtr AlAJ châr(â)hana (inscription d’Ahmès fils d’Abana, 1 .1 5 =L., D., III, 12 d 
= Max Muller, Asien, p. 176-177 = Loret, Riblioth. d*Èt . L F . A. O. C., III, p. 3 = Setiie, 
Urk. 18. Dyn., p. 4 ), LH ^ “f m (annales Thoutmôsis IH, campagne de l’an 22-28 
= L., D., III, 3 i b, 1 . 12 === Sethe, op. cit., p. G 48 = Breasted, Ane. Records, II, § 4 i 6 
“ Sethe, À. Z., XLVII, p. 83-84 ===== Gardiner, J.E. A., V, p. 54 , note 2 — Moret, Des clans 
aux empires, p. 3 12), Llil ^ (liste Chéchanq I er à Karnak, n° ia 5 = Max 

Muller, Egyptol. Res., I, pl. 84 ). — Ville forte | ^ ) qui commandait l’accès de la Pales- 
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tine méridionale et fut conquise sur les Hyksos, après Àvaris, par le roi Ahmôsis. C’est la 
în=n2l Charouhen de la Bible (Josué, xix, 0 ) dans la tribu de Siméon (cf. Loret, op. cit., III. 
p. ai; Sethe, op. cit., Traduction, p. 2, note 11; Max Muller, Asien, p. 1 58 et 161; A. Mal- 
lon, Les Hébreux en Egypte, p. 63 , note 4 ; Breasted, Ane. Records, IV, S 716; Budge, Egypt. 
Diction., p. io 38 ). Maspero a rapproché, probablement à tort, le n° 1 25 de la liste Ché¬ 
chanq de la biblique D'rùtf Chalhatoum(f) (Josué, xv, 32), située dans la partie méridionale 
de Juda en un lieu qui n’a pas été identifié (cf. Ét. Mythol. et Archéol, V, p. 118-119). Enfin 
le Rév. H. G. Tomkins ( Proceedings S. B. A., IX, p. 162) avait jadis identifié Charouhen avec 
lell esh-Sheriah, sur LOuàdi esh-Sheriah, à environ 3 o milles au nord-ouest de Birsheha 
et 35 milles au sud-est de Gaza, et cette identification a été acceptée par Sethe (Urk. 18. 
Dyn., p. 12), D. Paton (Egyptian Records of Travel, p. 17, n° 4), Moret (Des clans aux 
empires, p. 3 12). 

<=> maÊmrn AvawA V. * | 

LH , VA \ I char(a)dina(ou) (poème de Penlaour : texte de Karnak, 1. 6 

= J. DE Rouge, Revue égyptoL, III, p. i 55 ), LH "7 ‘-V* (stèle Ramsès II à Tanis = 

p ™: i’i "• P‘- “p” 78 . 1 -14). un k T Z i* f M K T P 1 # « 

^ JS. I « ¥ JS )^i ( mscri P lion de l’an 5 de Ménephtah à Karnak, l. i, i 4 et 53 
= J. de Rouge, Inscr. hiérogl. , pl. 179, 182 et 192 [voir la bibliographie dans Breasted, 
Ane. Records, III, S 672, note a, ety ajouter Max Muller, Egyptol. Res. , I, pl. 17 etp. 27])^ 

hlil ^ _ ^ ") (stèle de l’an 5 de Ménephtah au Caire, verso, 1. i 5 = Maspero, 

A. Z., XXI, p. 67 = Breasted, Ane. Records, III, S 601 = Lefebvre, Ann. Serv, Antiq., XXVII, 
p. 23 et pl. Il), UjI KTtî ) m (P a P* Anaatasi I, pl. 17, 1. 4 ; pap. Harris n° 1, 
pl. 76, L i; pl. 76, I. 5 et 7; pi. 78, I. jo; voir aussi pap. Anastasi II, pl. 5 , 1 . 2), 
JaLI^ ^■»/kj (L- , Z>. , III, 209e), Rosellini, Monnm. storici, 

pl^ 1 a 5 ), [m]T ) (glaire Golénischeff, p. iv, L 5), LH ^ ^ 

) m ( st èle n° 45327 du Caire, XXII e dyn. = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XV, p. i4i- 
1 4 a), rn k J, \ X \ I Vs char(a)dana n p iâra (Médinet Ilabou 

= Champollion, Not. descr., I, p. 721; L., D., [II, 209 b, n° 4 ; cf. aussi pap. Anastasi U, 
verso de la page 8, 1. 1), te les Chardinan et tt les Chardina de la mer « . — Peuplade maritime 
venue d’Asie Mineure, utilisée comme troupes mercenaires, en Syrie dès la XVIII e dynastie 
(ce sont les se-ir-da-ni des tablettes de Tell el-Amarna, édit. Knudtzon, 528, 35 ) et en 
Egypte dès les premières années du règne de Ramsès II. Il est probable qu’ils campèrent 
ensuite au voisinage de la frontière occidentale de l’Égypte, où leur souvenir survécut au 
moins jusque sous Osorkon II de la XXII e dynastie. Les Chirdana ou Ghardana ou Chardenna, 
les fondateurs de la ville de Sardes en Lydie, continuèrent leur migration vers l’ouest jusque 
dans l’ile de Sardaigne (pT«2? en phénicien) qu’ils colonisèrent plus tard, après leur pas¬ 
sage en Egypte (cf. J. de Bougé, Revue égyptoL, III, p. i 55 , note 3 ;, Max Muller, Asien, 
p. 372 et seq.; Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 67-68; Smolenskj, Ann. Serv. Antiq., XV, 
P‘ 77 ~k 5 , 87 et 91-92; Wiedemann, Aegypt. Gesch., p. 475; Hall, Rec. Champollion, p. 3 o 5 
et 3 16 ). 

Dictionnaire, t. V. i [ i 
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TiT il r A m M 1 char(ou)did (ou chaldid) (liste Chéchanq I er à Karnak, dernière ligne 
= Màx Muller, Egyptol. Res., II, p. 1 13 et 1 i 4 ). — Ville de Palestine, non identifiée. 

TiTiT cha Hor (Nayille, Bubastis, p. 55 ), «l'étang (ou le champ, le jardin) d’H or us v . — 

I O 

Localité non idenlifiée, qui était probablement située dans le voisinage du temple de Bu¬ 
bastis (métropole du XVIII e nome de Basse-Egypte), aujourd’hui Tell Basta, près Zagazig. 

Llil' ’V cha Hor, « le champ d’Horusn. — Voir ci-dessous, au dernier nom chi Hor. 

T,TJ" B cha hotp (pap. du Labyrinthe, À 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 792), «f Vétang (ou 
le champ) de la paix-n. — Nom de la partie du Labyrinthe qui représentait le XII e nome de 
Basse-Egypte (Sébennytique), métropole Samannoud, et qui était consacrée au dieu Ànhour- 
Onouris. 

^ chas ( Kom Ombos, n° 70 4 ). — Localité d’Egypte, non identifiée. Peut-être iden¬ 
tique à C/ms hirt en Haute-Nubie (voir ci-dessous, p. 107). 




chasou (inscriptions d’Àhmès-pen-Nekhbet dans son tombeau d’El-Kab= Sethe, 
Urk. 18 . Dyn., p. 3 G; annales Thoutmôsis III à Karnak, an 39 = Sethe, op . cit., p. 721), 
T.T.T ) iaj (L., D., III, 127 a), LH^ + > (2 e liste Séthosis I er à Karnak, n° 35 ; 

statue Ramsès II a Louxor — Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o), chasa (cam¬ 

pagnes syriennes de Séthosis I er a Karnak =^L., D III, 128 a, n° l\ = Guieysse, Rec . de 
trac., XI, p. 60 et XXV, p. 19/1), LHjj^ (temple d Ipsamboul, époque de Ramsès II== Cham- 
tollion, Monum I, pi. 17 = Roselliki, Monum. storici, pi. 83 ), LH (L., D,, 

III, 88# et 129; pap. Anastasi I, p. 20, 1 . 4 ; pap. Turin, pi. II, 1. 8), 

(liste Ramsès II à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., I, pi. 59), LLI “'(pap- 

Harris n° j, pl. 76, 1 . 5 et 10; pap. Anastasi I, pi. 20, 1 . 4 ), Tr.T.tTiT mj (Petrie, Tanis, 
I, pl. X, n° 54 ; Naville, Bubastis, p. 38 ), Milfl )*-*<• chas (inscription d’une crypte de 
Dendéra = KRALL, À. Z., XVIII, p. 121); au pluriel : LU chasou-ou (pap. 

Anastasi I, p. 19, L 1 et 3-4 et pl. 23 , l. 7), LH (L., D., III, 1 53 ), 

IH^P)^^ (liste des neuf peuples voisins de l’Egypte, à Edfou == Brugsch, A. Z., III, 
p. 29), LU [Il (liste (le Kom Ombo = Kom Ombos, n° 168), LU^~'— 'J (Cham- 

roLuoN, Monum., I, pl. 84 ), LH un-a: ( (Brugsch, Geogr . Insclir 21, n° iGo)> 
(Rrugsch, À. Z., XIII, p. 11), Llil \ ^ (Erman-Grapow, Agypt . Hand- 
ivorterbuch, p. t 78). -— Terme servant a désigner d’une façon générale les populations 
nomades et pillardes (racine îfDtÿ, voler, piller, exercer le brigandage ), les tribus bédouines 
campant sous la tente et errant sur la lisière des déserts depuis les confins de l’Egypte et 
l’isthme de Suez jusqu’au nord du Liban et aux environs d’Alep (cf. Ciiabas, Voyage d’un 
Egyptien, p. 111-116; Lefébure, Ann . Musée Guimet, I, p. 69 ; Gledat, Bulletin L F. A. 0 . C., 
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XXI, p. i 4 p; Paton, Egyptian Records of Travel, III, p. 69, n° 120). Le nom grec Tk<tos, 
Hyksos, qui a servi à désigner les populations asiatiques entrées en Egypte à la fin du Moyen 
Empire, a peut-être comme origine le titre hiq(a) Chasou, «chef des Chasou V, ce qui laisserait 
croire que les Egyptiens appliquèrent a tous ces barbares venus par sa frontière nord-est le 
nom qui, en réalité, servait à désigner les seules tribus Bédouines des déserfs du Sinaï- 
nord, d’Édom (cf. pap. Anastasi VI, pl. 5 , L i 4 : LH 

Chasou-ou n Àdoumâ) , de Palestine et de Syrie. Il est fait mention des Chasou dans la coali¬ 
tion hittite qui fut vaincue à Qadech sur POronte par Ramsès IL La tentative de Daniel 
H. Haigh (X Z., XIV, p. 62 et suiv.) pour limiter au seul pays d’Édom l’habitat des Chasou 
repose sur une série de lectures erronées. Une stèle de l’Ashmolean Muséum à Oxford fait 
mention d’une forme LLI \ ) chasa, que Spiegelberg (Rec. de trav., XXV, p. 19 4 ) a consi¬ 
dérée comme le prototype du mot | chesou, «troupesn : elle n’a donc probablement rien 
a voir avec les Chasou. 


T.T.T ^ chasf (grand texte géogr. d’Edfou = Chàssinàt, Edfou, I, p. 3 ), Lhl^ _ ^ (statue 

de basse époque au Caire = Daressy, Rec. de trav,, XV, p. 100). — Nom (rare) du ouou 
(territoire agricole) du IX e nome de Basse-Egypte (Busirite, et non Bubastite comme l’a dit 
Daressy), que toutes les autres listes géographiques gréco-romaines appellent LH ^ ^ 

cha tep nt (?), etc. (voir ci-dessous, p. 1 1 0-1 1 î). Cf. également ci-dessus, p. 100, aux mots 
Mil \ P chaousf et LH \ P chaousf(t). 


m M cha(à)s hirt (statue A. 90 du Louvre, XXVI 0 dyn. = Pierret, Rec. inscr. 
egypt. Louvre . I, p. 22 et seq. = Maspero, A . Z., XXII, p. 89 == Schâfer', Kilo. IV, p. j 5 2-1 63 ; 
cf. Breàsted, Ane. Records, IV, S 994), LLI \ P^^aj ( texle plo 1 émaïque = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 792 et 1 335 et À. Z., XXII, p. 96), Mil^vfl^^ (texte d’Edfou — Brugsch, 
Dictionn. géogr., p. 373 et- À. Z., XXII, p. 96), Mil ^ (temple de Débod en Basse- 
Nubie —Roeder, Debod bis Bab Kalabsche, p. 63 ), LLLpOŸ (Budge, Egypt . Diction, p. io 38 , 
sans référence). — Ville de la Nubie supérieure (cf. Schàfer, op. cit.). non identifiée. Wie- 

r 

demann avait cru voir dans ce nom le pays supérieur (c’est-à-dire la Haute-Egypte), Maspero 
le désert arabique, Brugsch (Dictionn,géogr., p. 373, 54 a, 792-794 et i 335 -i 336 ) le port dé 
Bérénice sur la mer Rouge, identifié par lui avec 2®t >trxenrjvij de l’inscription grecque C. I. G., 
4839 - Budge (Egypt. Diction., p. 1037 et io 38 ) a distingué deux endroits de ce nom, une 
ville sur la mer Rouge et un district dans le Soudan. Schiaparelli (Geogr., n“ a 63 , p. 267- 
269) a placé Chas-hirit également sur la mer Rouge, mais beaucoup plus loin vers le sud, 
près de l’actuel Souakim. Enfin Newberry (Klio, XII, p. 397, note 2) a cherché à dériver 
le nom de lieu Chas-hirit de celui du dieu Seih (rival d’Horus), qu’il appelle Cha ou Chaou; 
cet endroit a joué, en effet, un rôle dans la lutte légendaire entre Horus et Seth. 

T.îiT ( G chas hotp (cercueil de Rifeh, XII“ dyn. = Petrie, Gkeh andRifeh, pl. XIII), IH(V^ 
p (stèle n° 192(228] au British Muséum, XII* dyn. = A Guide, etc., igog, Sculpture, 
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p. 58 : cette orthographe n’est donc ni tardive ni due à une fausse étymologie, comme Ta 
dit Neyvberry, Klio, XII, p. 397, note 2 ), LLI _ Jl _ © et IH ^ 0 (tombeaux de Deir 
Rifeh près Siout =f Dümichen, À. Z., XIV, p. 26), et LH [1 0 (petit temple de 

Medinet-Habou = L., D Texte, III, p. i 54 ), LLI^P^]^ (pap. Harris n° 1, pl. 61 a, 
1 . t 4 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 583 ), iH^C^jf 0 (papyrus Golénîscheff, p. v, h 4 ; 
orthographe intéressante par la chute du p, comme dans le copte cycurn), IH(1^0^, 
(inscription de Kerma au Soudan = Reisner, Harvard African Studies, VI, p. 5^5 et p. 5 a 3 , 
n° 48 a), TïhT t ^ (Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 85 , n° 11 a), (inscrip¬ 
tion des béliers sacrés à Dendéra = Brugsch, À. Z., IX, p. 83 ), IlLI 0 (Brugsch, 

Geogr. , I, pl. XXII), LH p ^ (Philæ), IH^P^ (grand texte géogr. d’Edfou), ”^0 
(texte des béliers sacrés à Esna = Brugsch, À . Z ., IX, p. 82), ^0 (hymne à Khnoum 

au temple d’Esna, 1 . 47 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 87), IH \ I] ”0" (Ciiassinat, 
Mammisi d’Edfou, p. 167), IH \ P ^ (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr . 
Inschr.) II, pl. 46 ), IH \ P a ^ (meme temple = Dümichen, op. cit., TII, pl. 57), 

(même temple = Dümichen, op. cit., I, pl. 76; liste géogr. d’Auguste sur le mur extérieur 
sud du temple de Dendéra = Dümichen, op. cit., IV, pl. 79), IH \ ^ (Mariette, Den- 
dérah, IV, pl. 34 ), IH (liste des divinités éponymes des nomes de Haute-Egypte, 

a Dendéra = Dümichen, op. cit., I, pl. 79), IH (temple d’Osiris a Dendéra = Dümi¬ 

chen, op. cit., III, pl. 1). — Métropole du XI e nome de Haute-Egypte (Hypséiite, et non 
Antéopolite comme l’avait d’abord cru Brugsch), en copte tytuTn, aujourd’hui Cholb 
(moudirieh et markaz Assiout), en grec tÿrjXrf, «■la ville haute (?)», en latin Hypselis (cf. J. 
Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Ég. 7 p. 11 3 ). Le dieu de la ville était le bélier Khnoum ou ; 
mais Newberry [Klio, XII, p. 397-401) a relevé dans le cimetière de Deir Rifeh (qu’on croit 
avoir été la nécropole du nome Hypséiite) une divinité IH ou IH \\\ Chaou 

(ou Cha) dite ^ Jd g G « seigneur de Chas-hotpr , qui semble avoir donné a la ville son 
nom xCha est contenté, est pacifér et avoir été le dieu du nome en son entier, tandis que 
Khnoumou était peut-être plus spécialement le dieu de la métropole. 


LHIlLIj-—J chachat (pap. n° 3 de l’ancien Musée de Boulaq, pl. 8 = Rrugsch, DicUonn. géogr., 
p. 796), <tla chapelier). — Nom d’une partie du temple du dieu solaire Râ dans la ville On- 
Héliopolis (suivant Brugsch). 

oo LLI LLI (P») chachaou khâ, (X) n et 

(stèle n° 1 55 de Vienne — Wreszinski, Aegypt. Inschr . Wicn, p. 102 et 109), xla chapelle de 
la fêter (Brugsch), xdas Erscheinungsfensterr (Wreszinski). — Nom donné a une partie du 
grand temple de Ptah a Memphis, a laquelle étaient attachés des prophètes spéciaux (voir 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 796, et ci-dessus, p. 65 , au mot CX) CTI ***** _1 iP a ) 

sechdit n khâ. 
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T1T1T jK | ÈJkA chaqan (liste Ramsès III à Mèdinet Habou, n° 110 = Daressy, Rec. de 

irav., XX, p. 11 5 = Max Müller, Egijplol Res., I, pî. 73). — Localité de Palestine, non 
identifiée. 




J x chakana (grande inscription de Ménephtah à Karnak, 1 . 7 = Ma- 

riette , Karnak, pl. 5s = Dümichen, Hist. Inschr I, pl. 2 = J. de Rouge, Inscr. hiérogl., 
pl. i8o=BRUGScn, Dictionn. géogr., p. 77 et 797 — Naville, Goshen, p. 26). — Nom d’un 
canal, inconnu par ailleurs, arrosant la région orientale du Delta égyptien, peut-être(?) 
près de Belbeis. 


T1T1T wt ^ | ^ ch(a)kanou(t) (texte démotique du décret de Rosette, 1 . 12 — J. J. 

Hess, Der demot. Teil der dreispr. Inschr . von Rosette, p. 59 = Spiegelberg, Priesterdekrete 
Kanopus und Memphis, p. 80 = Aùxwv tzôais y èv tü hovertphy du texte grec), IH S 

* ç 10 

ch(a)ganou(t) (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. Il, n° * 3 = Spiegelberg, Calai . 
gén., Demot. Papyri, p. 271 = Daressy, Sphinx, XIV, p. 161 [lH&^ s *&]). — Ville du 
IX e nome de Basse-Égypte, la Lycopolis du nome Busirite (cf. Spiegelberg, Priesterdekrete, 
p. 220 et Max Müller, EgyptoL Res., III, p. 22), identifiée par Daressy avec p ^ 5 üï 
Sguin el-Kom (moudirieh Gharbieh, markaz Tanta), à i 4 kilomètres à l’ouest d’Àbousir- 
Rana (l’ancienne Busiris, métropole du nome Busirite), un peu au nord de Mehallet-Roh 
et sur les bords du Bahr el-Nozam. 

"" LXJ ! ch[a]k[a]loucha(ou) (inscription de l’an 5 de Ménephtah à Kar¬ 

nak, 1 . 1 — Mariette, Karnak, pi. 62, 1 . 1 — J. de Rouge, Inscr. hiérogl., pl. 179 = Max 
Müller , EgyptoL Res., I, pl. 1 7 et p. 2 7 ), IH ^ ^ ^ IH ^ ^ (même inscription, 

1 . i 4 , &2, 53 et 56 ), IH inscription de l’an 5 de Ménephtah sur une 

colonne du Musée du Caire = Maspero, A. Z ., XIX, p. 1 18}, LH IH 1 ^ ( s t^ e 

dite d’Athribis au Musée du Caire, verso, 1 . i 4 — Maspero, op. cit., XXI, p. 67 = Lefebvre, 
Ann. Serv . Antiq., XXVII, p. 2 3 et 28), LH^/^IH kAA (inscription de l’an 8 

de Ramsès III à Médinet Habou, 1. 18 = Champolllon, Not. descr I, p. 348 = Greene, 
Fouilles exécutées à Thèbes, pl. Il), LH J (inscription de Ramsès III à 

Médinet Habou = L.,D., III, 2 1 1, 1 . 4 ). — Peuplade toujours citée en compagnie des Tou- 
roucka et des Chirdana dans la coalition lihyo-méditerranéenne qui chercha à deux reprises 
a envahir l’Egypte, sous Ménephtah d’abord, sous Ramsès III ensuite. Quelques savants ont 
prétendu identifier ces Chakaloucha avec les Sicules, qui seraient venus de la Sicile; mais,la 
plus grande partie a reconnu, avec, raison, en eux une peuplade d’Asie Mineure origi¬ 
naire de la ville de Sagalassos en Pisidie, qui a conservé leur nom. Daressy (Ann. Serv. 
Antiq., XI, p. 58 ) a cherché à concilier les deux théories opposées en admettant que tfcom- 
me tous les peuples pélasgiques les Chakaloucha essaimèrent dans le bassin de la Méditer¬ 
ranée et colonisèrent peut-être la Siciler^ exactement comme les Chirdana vinrent peut-être 
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s’établir en Sardaigne et les Tonroucha (Étrusques) en Étrurie. — Voir Smolenski, Ann. 
Serv. Antiq., XV, p. 85 - 86 . 


mÊÊÊ © chat (Pyr., S 45 o). — Ville d’Égypte non identifiée, consacrée au dieu Horus, qui 
est appelé aux Pyramides (8 1267) m— Kl! © «celui de Chat*! (cf. Speleers, Les Textes des 
Pyram. égypt Traduction, p. 83 et note 4 ), 


IM chat (stèle dite du Satrape, au Caire, 1 . 16 = Brugsch, À. Z., IX, p. 7 : sa-/ = SETHE, 
Urh. griech.-rôm. Zeit, p. 20). — Ville du nome Phthénotès (iïdevônjs), dans le nord de la 
Basse-Egypte. Le dieu LU ©, qui est mentionné sur la stèle du Satrape comme vivant de 
sang, ne semble pas pouvoir être identifié avec Osiris. Par suite il est peu probable que Chat 
soit, comme l'a supposé Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 767 ), la même ville que LH ^ © Cita 
ou Llil © Chaou, IiLl K © du chapitre iis du Livre des Morts (voir ci-dessus, p, 99), 
où était adoré Osiris. 


Llil j ^ chat àab(t) (Edfou), «la campagne de Lest». — Expression qui servait parfois à dési¬ 
gner le territoire de la ville de Bubastis (métropole du XVIII 0 nome de Basse-Égypte), au¬ 
jourd’hui Tell Basta près Zagazig. Ce territoire était plus souvent appelé 1MJ sohhit ntr, «le 
champ divin ri (voir ci-dessus, p. 54). 

^ ] chati (L., D III, 76, 77, 1 3 9 et 207), ^ Y 1 ^ i (stèle poétique de Thoutmôsis 111 
à Karnak, 1. 22 = Mariette, Karnah, pl, 11), ï *+* (liste Ramsès II à Abydos, n° 7 
= Mariette, Abydos, II, pi. 2 «), ] —• et _4 ) (colosses Ramsès II à Louxor=DA- 

ressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o ), a] mm et \ ) (statues Ramsès II à Louxor= Kyle, 
Rec. de trav., XXX, p. 220 et 223 ), _4 ^ ] (liste Ghéchanq I er a Karnak, n° 8 = Max 
Muller, Egyptol Res., I, ph 76), ^4 ) ^ (liste des neuf peuples voisins de l’Égypte à 
Edfou = Brugsch, A. Z., III, p. 29). — Nom du 8° des peuples étrangers voisins de l’Égypte, 
qui habitait, ainsi que l’a dit Brugsch {Revue égyptol, II, p. 325 ), la plaine de Naharina (ou 
Mésopotamie) : cf. aussi J. de Rouge, Revue égyptol, 1 865 / 1 , p. 365 , et Maspero, Ét. MijthoL 
et Archéol, V, p. 88. Les objections formulées par Max Muller [Asien, p. i 5 -i6) contre cette 
localisation, et ses tentatives pour placer le pays Chat ou Chati «en Afrique, à l’est du Nil 
et dans le désert arabique depuis environ TOuadi Hammâmât jusqu’à Suez?? ne résistent 
pas à l’examen. La traduction Nubian Troglodytes, donnée par Breasted {Ane. Records, II, 
S 661), est également inexacte. 




chat ounst {Kom Ombos, n° 893). 
(Oxyrhynchite), non identifiée. 


Ville du XIX e nome de Ilaute-Égvpte 


cha tep nt(?), lh^^^_, ild 7 

(l istes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p, q 34 - 
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935), «la campagne de la tête de Veau? [Brugsch]??. — Nom du ouou (territoire agricole) du 
IX e nome de Basse-Égypte (Busirile). Le grand texte géographique d’Edfou est seul à donner 
une variante LLI 7 ^ ^ Chasj (voir ci-dessus, p. 100 et 107). 



—H— chas et p « « chemst(?) (listes A et C Thoutmôsis III à Karnak, n° 107 = Sethe, 
Urh. 18. Dyn p. 800), =»= | |1 ^ chàsti (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 26 
= Daressy, Rec . de trav., XX, p. 1 14 ), mm \ mm \ puu et !P (Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. i 54 g, n° 106, a, cetd (sans référence). — Localité africaine, placée par Schia- 
parelli [Géogr., p. 271, n° 272) sur la mer Rouge, dans le voisinage de Leucoslirnen et 
dans la circonscription de Khaskliet. 


-Cï chàztoum et ■■■ ^ (listes A et C Thoutmôsis III à Karnak, n° 61 

= Sethe, Urh. î 8 . Dyn., p. 798), !r\ tTÎ (Brugsch, Thésaurus, p. 1547, n° 60, sans 

référence). — Localité africaine, placée par Schiaparelli {Geogr., p. 269, n° 260) dans le 
territoire de Pount et près de sa frontière septentrionale. C’est probablement le même en¬ 
droit qui est écrit !n àztoum sur la liste de Ramsès III à Médinet Habou, n° 07 

(cf. Daressy, Rec. de trav., XX, p. 11 5 et Budge, Egypt. Diction p. 967). 

( ■ ) ^ 1 1 S uu I V ^ Châï n Per ^° r merti ( tableau des donations à Edfou 
= Brugsch , Dictionn. géogr., p. 5 i 8 ), «le sol (?) de la maison d'Horus aux deux yeuæn. — 
Localité située sur le territoire du II e nome de Haute-Égypte (Apollinopolite), sur la rive 
gauche du Nil et dans le voisinage de j 7 © Jb © Àount Tar (voir ci-dessus, t. I, p. 67). 


I . I 


M M , J ï i ê châ(i)ou qa m Àoun 01 “ : • * ^ i ê (stèle Piânkhi, 1. 102), «les 
sables élevés dans On-n [the Sand-Hill in Heliopolis : Breasted, Ane. Records, IV, § 870]. -— 
Nom d’une colline sablonneuse voisine du temple d’Héliopolis et qui dominait la ville. 


I w. 1 


J châou (Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 332 , sans référence), «les sablesn . — Région du nome 
Ménélaïte, au nord-ouest du Delta; elle comprenait très probablement les plaines sablon¬ 
neuses à l’est d’Alexandrie qui portent encore aujourd’hui le nom de Ramleh, «sable-n. Peut- 
être identique à Lacj ”. 7 . “ at c ^ ou (Mariette, Abydos, I, pl. 44 , n° 26), «le quartier des 
sables n (voir ci-dessus, t. I, p. 33 ). 


(■)= 


© 


(p) châou art (transcription d’un texte démotique : cf. Brugsch, Geogr., I, 

pl. 37 et Dictionn. géogr., p. 773), «les sables de .??. — Localité du nome Thébain 

(IV e nome de Haute-Egypte), désignée dans la version grecque du texte démotique sous le 
nom de ^fctTroxpis. 

( I châr(a)r(a) . (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 337 = Sethe, Urh . 18. 

Dyn., p. 794). — Région de la Syrie septentrionale ou de la Mésopotamie, non identifiée. 
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I | (P) châchâ Amon (pap. démotique n° 2 du Louvre = Brugsch, 

I Avwwa, I 

Dictionn. géogr., p. 774), "le . du dieu Amonn . — Nom d'un quartier de la nécropole 

de Thèbes, sur la rive gauche du Nil, 

^ chât et ^ (cercueil de Ziharpto à Vienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 771- 
772 et 867). — Localité du VIH 0 nome de Haute-Égypte (Thinile), voisine de la métropole 
même du nome, Thinis; peut-être sanctuaire consacré au dieu Anhour dans Thinis même. 


_ chât taoui (stèle n° 202/12 du Caire = Lange-Sciiâeer, Cotai, gén., Grab- und 

Denkst. des mittl. lleichs, I, p. 2 05 ), « la colonne vertébrale des deux terres (c’est-à-dire de 
l’Égypte)r>. -— Nom d’un sanctuaire du dieu Ânubis, situé peut-être dans la nécropole 
d’Àbydos. 


\ 1’ 




Nom coni¬ 


chai (Maspero), chi, s 
mun masculin, désignant le plus souvent une pièce d’eau, un lac, un étang, un bassin, un 
réseixoir, une citerne, un puits; parfois aussi un terrain irrigué et planté, un jardin par exem¬ 
ple, un domaine agricole; enfin un ouâdi verdoyant (suivant Maspero). 11 s’est conservé en 
copte sous les formes u;m, cpuei, puteus, lacus, cisterna, canalis. On trouve aussi des formes 
féminines en — final, telles que ™ ^ et ™, qui paraissent avoir la même signi¬ 

fication. Pour la lecture si, voir Moktet, Scènes de la vie privée, p. 7t. 

Chl (Pyr., S 445 , où Spegeers, Textes Pyram. égypt., I, p. 34 , a lu pdw et a proposé 
deux traductions : lac ou pays), “ et mtm (Ouni, 1 . 2, 9, 10, 1 3 et 20). — Substantif 
masculin, dont le déterminatif montagneux semble indiquer un sens différent de celui du 
mol précédent : vun village destiné aux ouvriers travaillant à la pyramiden d’un roi (cf. R, 
Weill, Décrets royaux, et P. Tresson, Inscr . d’Ouni, p. 4 1 ), un domaine [royal] (cf. Moret, 
Le Nil et la civilisât, égypt., p. 287). Ce mot entre dans la composition du titre si fréquent 
sous l’Ancien Empire ils* khonti chi ou « celui qui est à la tête des domaines v. 


(■) 


1 W I 


(p) chi vla sourcen. — Nom du quartier est de la ville de Patbyris (IV e nome de Haute- 
ÉgypLe), que les documents grecs appellent >; HpY}vrf ou rj Kptfvrj Eta dvpéœs (voir ci-dessus, 
t. II, p. 162). 

chi, “ et ] ” (nombreux monuments originaires de la région du Fayoum : 

cf. statues de Sebekhotep à Marseille [Nàville, liée, de trav.; I, p. 107-112] et à Berlin 
[Brugsch, À. Z., XXXI, p. 20-23 ]; pap. n° 9786 de Berlin, 1 . 3 = Gardiner, A. Z XLIII, 
p. 387 et suiv.; Griffith, Kahun Papyri, p. 53 ; les papyrus de Gourob; etc.), vie lac entouré 
de collinesn. — Une des désignations : i° du bac Mœris; 2 0 de la cuvette du Fayoum entourée 
de collines désertiques et contenant le lac Mœris, aujourd’hui Birket ei-Qaroun (en grec : 
Alyvïj). A partir du Moyen Empire, on dit Ta chi, vie pays du lacr>, au lieu de Chi tout court 
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(voir ci-dessous, au tome VI). La statue de Sebekhotep à Berlin (Brugsch, A. Z., XXXI, 
p. 23 = Boeder, Aegypt. Insclir. Berlin, II, p. 25 ) orthographie ” | p—• et nous apprend 
qu'il y avait là, à côté du cuite du dieu prépondérant Sebek, un culte d'Amon-Ré. 

chi (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 55 et 769), “ (pap. du Labyrinthe, A. 18), «le 
lacv. — Ce mot désigne ici le lac par excellence, c’est-à-dire le lac Mœris du Fayoum, dont 
le nom plus fréquent était chi our, «le grand lacn (voir ci-dessous, p. 116). 

Chi et “ (Petrie, Kahun, pi. Xr, 1 . 3 et 4 , et Brugsch, i. Z., XXX, p. 71 : Stadt des Was- 
scrbeckens), «la ville du lacn. — Un des noms de la ville =—= V, q Mer our, Mœris, qui était 
bâtie sur les bords du lac Mœris, l’actuel Birket el-Qaroun. 


° chi et HT (pap* Anastasi IV, p. i 5 , 1. 6, 7, 9), «le lacr.. — Nom d'un lac(?) situé à 
proximité de la ville Pi Ramesse au nord-est du Delta égyptien et renommé pour sa richesse 
en poissons et gibier d’eau (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 668-669), Avec le déterminatif 
O, le mot signifie probablement «la ville du lac-n , c’est-à-dire Pi-Ramesse elle-même. 


chi (?), *—*, ___ ] « et (nombreux textes 

géographiques de l’époque gréco-romaine : cf. Dümichen, Géogr. Inschr., II, pl. 64 ; IV, 
pi. i 63 et 172, etc.; Schiaparelli , Geogr., p. 62, 82 à 86, toi, 107, 108, 111 et 270, 
n° 267 : shâ), «le pays étranger bien arrosé, il paese irrigato (Schiaparelli)-». — Région afri¬ 
caine produisant une certaine pierre précieuse nommée chenem et identifiée par Schiaparelli 
soit avec Me de Méroé, soit avec les contrées s’étendant sur les deux rives du Haut-Nil. Le 
pays Khonti chi (voir ci-dessus, t. IV, p. 180-181) était peut-être la partie septentrionale de 
celte contrée Chi, c’est-à-dire la plus rapprochée de l’Égypte. Enfin l’ethnique ” ) XÊJi 
ch(ti)ou, qu’on lit sur une inscription de Ramsès III à Médinet Habou (cf. Dümichen, Hist. 
Inschr., p. 18-19 et Lieblein, Rec. de trav., I, p. 96-99), désigne peut-êlre(?) les habitants 
de ce pays Cki (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 108). 

umi J chi asbiou (Livre des Morts, cbap. 63 ), vie lac des jlammes (?)%, — 
Région du monde funéraire. 


"I i a 

3 V ^ J M (Livre des Morts, cliap. 189), nie lac du dieu Agb (dieu de 

l’inondation?) a. — Région du monde funéraire. 


Vüü chi àarou ' THs H Y-*Tük- 

^ (Py r - ? § 5 19, 1247, 1 4 21 , 1704), vie lac des souchetsr>. — Pièce d’eau du monde 
céleste, dans laquelle le roi défunt se lavait et se purifiait aux côtés du dieu Ré. Les déter¬ 
minatifs du mot affectent des formes très diverses, qui n’existent pas toutes 

dans le matériel typographique. 

Dictionnaire, t* V. 
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™ c h* â.0U (Dendéra = Dumichen, Dendera, pl. VIII = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 2/10 et 534 ), (ibid, = Brugsch, op. cit p. 24 o), (M. = Mariette, 

Dendérah, I, pl. 4 ; II, pl. 20; III, pl. 78, elc. et Texte, p. 88-89), ^ ac ( ou bassin) d’ar¬ 
rosage (?)». — Nom du lac sacré du grand temple d’Hathor à Dendéra, d'où Ion apportait 
au roi l’eau destinée à le laver et à le purifier. C’était peut-être le même que le ” =—^ |q| 
chi ntr (voir ci-dessous), 

( \ ! NV> ■■ ni h l ^ A | ^ 

■ J ! ^ _ J j (p) Chi âchdou (Livre des Morts, chap. 17 et 45 = Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 76), ? de lac des arbres sacrés âchdou». — Nom du bassin sacré du grand temple 
du dieu solaire Ré dans la métropole du XIII e nome de Basse-Égyple (Héliopolile). On- 
Héliopolis. L’arbre \ ^ àchd-t, confondu dès le Nouvel Empire avec l’arbre ^ ™ J âchd, 

était un arbre fruitier spécialement adoré dans le nome Héliopoli te, mais qui n’a pas encore 
été identifié avec certitude. 

^ chi âqr (Livre des Morts, cbap. 172), «le lac de la perfection (?) (ou le lac parfait, 

excellent)-*. — Région du monde funéraire. 

chi âa (liste géogr. de la salle H du temple de Dendéra, depoque romaine), «le grand 
lac-n. — Nom du mer (partie fluviale et port) du XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite), 
dont la métropole se trouvait a Achmounein. Une seule liste, à ma connaissance, donne 
cette forme (du moins n’ai-je pas retrouvé la variante ™ indiquée par Brugsch, Dictionn. 

géogr,, p. 771). Toutes les autres listes portent 011 lilil f ££ cha âa (var. 

Mil j—=) : voir ci-dessus, p. 98. 

10 chi aha (Edfou) et “ chi n aha (grand texte géogr. d'Edfou == Brugsch, Dictionn . 
géogr,, p. 62/1-625 et 11 97), «le lac ( le bassin) du combat ». — Nom du lac sacré du temple 
d’Oxyrhynchos, métropole du XIX e nome de Haute-Egypte, aujourd’hui El-Bahnasa. Le port 
de ce nome s’appelait ‘ÿ’b O pei‘ aha, «la maison du combat », et ce nom était, comme celui 
du lac, un souvenir de la grande bataille livrée jadis dans cette région par le dieu Horus à 
son adversaire Seth (voir ci-dessus, t. II, p. 64 ). 

LP 1 u oi«fn chi âhâ Hirchefa (pierre de Palerme, recto, 1. 3 , n° 9, I re dyn. = Schafer, 
Ein Bruchstück altagypt. Annalen, p. 20 = Breasted, Ane. Records, I, S 111), «le lac du palais 
[c’est-à-dire du temple] du dieu Hirchefa ». — Nom du lac sacré du temple consacré au dieu- 
bélier Hirchefa dans la métropole du XX e nome de Haute-Égypte, ^ $$$&-> Héracléo- 
polis Magna, aujourd’hui Ehnassia el-Medina. 


chi âd (?) (une seule liste des nomes de Basse-Égypte, signalée par Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. i 36 , et que je n’ai pu identifier), «le lac .». — Nom du ouou (territoire 
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agricole) du XXII e (supplémentaire) nome de Basse-Égypte [et non du nome Mâtenu, le 
XXII e de Haute-Égypte, comme l’a dit Budge, Egijpt. Diction., p. 1039], lequel était situé 
dans la région orientale et avait pour métropole la ville [j] ^ ^ ^ Hat khnemit, «le châ¬ 

teau de la nourrice ». Toutes les autres listes géographiques donnent comme ouou de ce nome 
~ f ^ sohhit chou, «le champ sec, aride-n (voir ci-dessus, p. 09). Il semble y avoir eu con¬ 
nexion entre ce chi âd et le nom 2 jj£ âd(J) lu quelque part comme nom du XXII e (supplé¬ 
mentaire) nome de Basse-Egypte par Brugsch {Dictionn. géogr., p. go4 et 1125) et confirmé 
par Bergmann ( Rec. de trav., VIT, p. 179). 


iflfl V® chi Ouaonat (sarcophage de Londres = Brugsch , Dictionn. géogr., p. 826), 
«le lac de Ouaouat (ou de la Basse-Nubie)*. — Suivant Schiaparelli [Géogr., p. 207, n° 102), 
il s’agirait ici du bassin de Philæ, d’où sort le Nil pour se précipiter à travers les rochers de 
la première cataracte. 


| J ^ vvv ** OUâb (Dumichen, Dendera, pl. 8= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 109), «le lac 

pur (ou sacré)*. — Nom du lac sacré du grand temple de la déesse Hathor à Dendéra. 


f OUab (pap. du Labyrinthe, À, 3 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 467 et 

1119), «le lac pur (ou sacré)-*. — Un des noms du lac Mœris dans le Fayoum. 

(p) chi ouà pkâou(t) (pap. démotique gnostique, col. XII, 
1 . 17 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1 4 o = Griffith-Thompson, The demot. magical Pap. of 
London and Leiden, p. 90-g 1 : p ëy nw pke, lhe lake of Ua-peke ), «le lac du district de la fente (?) 
[voir ci-dessus, t. I, p. 186 et 189]». — Nom d’un lac sacré situé sur le territoire de la 
nécropole sainte d’Àbydos. 


chioili per âa (Firth and Gunn, Teti Pyram. Cemetenes, p. i 36 , et nombreux autres 
exemples de 1 Ancien Empire), «les deux lacs de la Grande maison ». —• Bassins royaux situés 
dans [ou près de] la capitale des rois des dynasties rnemphites. 

chi OUr y — (Pyr., § 334 , 872-873, 885 , i2o3), «le grand lac ». — 

Région du monde céleste, habitée par un génie du nom de At et dont les rois défunts 
étaient invités à se garder. L’identification avec le lac Mœris, proposée sous réserve par 
Speleers ( Textes des Pyram. egijpt., I, p. 79) paraît fortement douteuse. 

(Livre des Morts, cbap. j 17), «le grand lacr-, — Région du monde funéraire. 
Identique au précédent (?). 


°hi OUF (Junker, Das Gotterdekret uber das Abaton, p. 32), «le grand lacv. — Nom 
donné au bras du Nil coulant entre Pîle de Philæ et celle de Bigeh (Abaton). 
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• l Chl 0Ur (P a P‘ du labyrinthe, A. 5 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i, 3 i), «la 

ville du grand lac ». — Nom de la localité sainte qui représentait au Labyrinthe le nome do 
Busiris (IX e nome de Basse-Egypte) avec le culte de son dieu Osiris. 

1 "TUV I 

~ Chi 0Ur ( stèlc de Mendès ’ 1 8 - Sethe, Urk. griech.-rôm. Zeit, p. 3 7 ), «legrand lac p. 

Nom dun bras du Nil ou d'un canal descendu par le roi Plolémée II lorsqu’il se rendit 
d’Alexandrie à Mendès pour faire ses dévotions au dieu du nome Mendésien. Brugsch ( Die - 
honn. géogr., p. t 5 7 ) a supposé que ce pouvait avoir été l’embouchure mendésienne du Nil 
Cf. J. de Rouge, Géogr. Basse-Égypte, p. 108. 

t—1YY ,.d 

^ | cb i our (P a P- de Boulaq n° 2 = Mariette, Pap. hiérat. Musée Boulaq, I, pl. 3 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. i 5 7 , 4 7 6 et 769), (Brugsch, op. cit., p. i 5 2 et 7 6 9 ), «le 

grand lacv, appelé aussi, pour le désigner des nombreux autres chi our, Œl 
chi our m Ta chi (pap de Boulaq n» 1, p. 1 = Brugsch, op. cit., p. 4 7 6 et ^69 ) 7 «le gïZdhc 
dans le paijs du lac (c’est-à-dire dans le Fayoum)». — Désignation fréquente du lac Mœris, 
aujourd’hui Birkel el-Qaroun. 


ïïv, * rt 

A-w-N <=> J 0W 


chi our Abdou(t) mehit 


(table d’offrandes n° 1 7 o 38 de Berlin 


Sethe, À. Z., XLIV, p. 28-29), «le grand lac d’Abyclos de Basse-Êgypten. — Nom d’un 
lac, bassin ou réservoir situé à Abousir el-Maleq, à l’entrée du Fayoum, et dont le plan et 
la raison d’être devaient être les mêmes que ceux du grand réservoir d’Abydos en Haute- 
Égypte. 


M I » A 

2ÎÛ J f© chi our Abdou chmât (table d’offrandes n» i ? o 38 de Berlin 
= Setiie, À. Z., XLIV, p. 28-29), «le grand lac d’Abydos de Haute-Égijpten. — Nom du lac, 
bassin ou réservoir sacré qui avoisinait le tombeau d’Osiris à Abydos, la ville sainte du VIII e 
nome de Haute-Egypte, et qui était entouré d’arbres. C’est le Siüpvf de Strabon (XVII, /12) : 
cf. Na ville, Legrand réservoir d’Abydos et la tombe d’Osiris, dans À. Z., LU, p. 5 o- 55 . 


t W F 


I j “J cbi ÛUSàr (pap. du Labyrinthe, A. 20= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 j 38 ), «le lac 

d’Osirisv. — Probablement une des désignations du lac Mœris au Fayoum. Voir ci-dessous, 
p. 120, chi n Ousàr. 

J J ^ (grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou, I, p. 34 o), “J 

“+"■ -j-iât, 

- I - ü'W 1 ( lisles e“°(î r - gréco-romaines dos nomes à Edfou et àDcndéra : cf. IShugsch, 
Dictionn. géogr. , p. 1 86 ; À. Z., I, p. 8 et XXXI, p. ! 9 ; Dümichen, GeOgr. Inschr., III, pl. 82 ; 
Daressy, Bulletin I. T. A. 0 . €., XIII, p. 85 - 86 ), «le bassin du dieu Baâh. — Nom du ouou 
(teiriloire agricole) du XII e nome de Haute-Égypte Hiéracmpolite) , sur la rive droite 
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du Nil. Il serait intéressant de savoir, par des listes antérieures à celles de l’époque grecque, 
quel dieu égyptien Baâl (le tonnerre grondant au ciel) a ici supplanté. Brugsch a montré 
que l’expression pouvait avoir été prononcée aussi bien s-n-Bâl que s-Bâl et cette lecture, 
précédée de l’article masculin, donnerait PsenbM, forme qui, du reste, n’a pas encore été 
relevée sur les textes coptes ou grecs. 

V ^ . J^L ^ kerber (pilier de la XIX e dyn., trouvé au nord de Medinet el-Fayoum 

— Brugsch, A . Z., XXXI, p. 19 et 3 o- 3 i), w la ville du lac (ou du bassin ) de Y obélisques . — 
Il s’agit peut-être, comme l’a supposé Brugsch, du village moderne Abguig, à une 

heure environ au sud-ouest de Medinet el-Fayoum, où gisent les ruines d’un obélisque du 
roi Senousret I er . 

■n A , 

t cni P er aa (vase trouvé a Byhlos en Syrie, V e dyn. = Montet, C. R . Acad. Inscr., 
1922, p. 1 1), et Monum. Piot, XXV, p. 19-20), xle lac (ou le bassin) de Pharaon n. -— Sanc¬ 
tuaire syrien consacré au dieu solaire égyptien Ré. 

a ■ £ -ti 73 

I _I P^ha (p a p- de l’ancien Musée de Boulaq, 1 . 3 = Maspero, À . Z XEX, 

p. 119), xl’ouâdi (?) Pkha [Maspero]^. — Endroit d’Égypte inconnu dans lequel se trouvait 
un temple du roi Menpehtiré-Ramsès I er (voir ci-dessus, t. II, p. 80). 

,_ 4 ® P e ^ ^ A ^ (Py 1 *--) S 638 ), w/e lac du cieh . — Malgré le déterminatif©, cette 

expiession paraît avoir plutôt désigné une dcesse : cf. Speleers, Textes Pyrtim. égypt». î, 
P- ^7 : ta mère Nout s'étend sur toi en son nom de stpt. Les textes religieux de Beni-Hassan 
(cf. Lacau, Ann. Serv. Antiq., V, p. 2 ^- 245 ) mentionnent, toutefois, ~ m ~ 9 en parallé¬ 
lisme avec * ©, c’est-à-dire jouant par rapport à la Basse-Égypte le même rôle que 
* 0 El-Kal) par rapport à la Haute-Égvpfce. 


chi Plah, || et (textes d’Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 239-2/10), xle 
bassin du dieu Piahv. — Autre désignation du canal (?) ^ * | ^ mou nt( 1 ) Plah ou ÎS 
mou Plah tf Veau du dieu Ptahr> , qui était un des canaux du II e nome de Haute-Égypte (Apol- 
linopolite) : voir ci-dessus, t. III, p. 29. 

L. Avwwn 

. y 1 îîiaâ (statue A. 88 du Louvre = Pierret, Rec. inscr . Louvre, I, p. i 4 et seq. 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1171), _ (pap. n° 3 o 23 de Berlin, L 54- 

55 = Vogelsang, Klagen des Bauern, p. 65 - 66 ), 0 chi n maât (var. 

^—1 k ^—1 cm’ ___ j cm’ ~ (A£rTIy ) (Livre des 

Morts, chap. 17 : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 248 - 24 g, 253 et 53 o), xle bassin de la 
vérité (?)». — Nom d un des deux bassins sacrés du temple du dieu Hirchefa dans Héracléo- 
polis Magna (métropole du XX e nome de Haute-Égypte, aujourd’hui Ehnassia el-Medina), 
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ou d’un domaine consacré au dieu Hirchefa dans la nécropole 
polis Magna (suivant Brugsch). 


; ^ Naàref d’Héracléo- 


f Chi maâti > _ i^f f «S© et ^ (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 2/18-2/19), “ ^f f © (Livre des Morts, p. 55 , 4 , 5), “ ^ ~ ^ j 

chi n maâtiou ( ibid p. 433 , i 5 ), ? de bassin de la double vérité (?) (var. des justes? )». — 
Endroit qui ne paraît avoir été identique au précédent, malgré ce qu’en a pensé Brugsch. 
La variante s-t mfty (chit maâti) remplace en effet le groupe àou maâti 

sur certains textes des Aventures de Sinouhit (cf, Gardiner, Sinuhe, p. i 65 , note 6), et 
Grapow a montré ( Gdlting . Gelehrt . Anzeiger, 1913, p. 743) qu’il s’agissait là tout simple¬ 
ment de Vile du Juste (ou des Justes ), qui était une des nombreuses désignations de la ville 
sainte cTAbydos (voir ci-dessus, t. I, p. 42). La forme chi n maâtiou du Livre des Morts 
(p. 433 , i 5 ) est peut-être aussi une variante (ou une mauvaise transcription) de “ 
>vmb j àou n maâtiou, qu’on lit au chapitre 17. 


5^ 


chi mfkat (inscription d’Acbmoun au Caire — Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, 
p. 227), f rie bassin de Mafek (Daressy) [ou de la malachite]-». — Suivant Daressy (loc. cit., 
p. a 4 o), il s’agirait là de l'Ouâdi Abou Maqar, dans lequel se trouvent les célèbres couvents 
coptes connus sous le nom de monastères de l’Ouâdi Natroun, dans le désert libyque, au 
nord-ouest du Caire. 


j chi O U m m(â)fkat (Livre des Morts, chap. 39), nies bassins de mala¬ 
chite-» (the Turquoise Pool : Budge). — Région non identifiée; peut-être identique à la pré¬ 
cédente. 


chi mnât(?), "le lac de l'instrument à musique nmât (?)». — Voir ci-dessus, t. III, p. 36 , 
au nom tf** . 


chi mert (inscription d’Acbmoun au Caire = Daressy, Ann. Sm\ Antiq., 
XVI, p. 226 et 227), «le lac Mert». — Il s’agit ici, selon Daressy ( op. cit., p. 234 et 24 i), 
du lac Maréotis au nord-ouest du Delta égyptien, l’actuel lac Mariout, sur une île duquel 
devait s’élever la ville O Marea (voir ci-dessus, t. III, p. 53 - 54 ), capitale de la région 

Maréotide. 



^ ! = “ = chi lïieh, (trois listes géogr. gréco-romaines, dont une à 

Edfou et deux à Dendéra), «le bassin du nord ». — lin des deux noms du pekou (arrière-pays) 
du XVI e nome de Haute-Egypte (nome de l’Oryx blanc), dont la métropole était Hebnou. La 
majorité des listes désignent ce pekou sous le seul nom de me h , ou "Veau 

du nord-» (voir ci-dessus, t. III, p. 55 ). 
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^ I chi meh (stèle n° 1 53 de Vienne, époque ptolémaïque = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 2^4 = Wreszinski, Agypt. Inschr. Wien, I/27, p. 97), (litanie de Sokaris à Abydos 

— Mariette, Abydos, I, pi. 48 a, n° 35 ), "le bassin du nordn. — Lac ou bassin de la région 
memphite, consacré au dieu Ptah-Sokaris et qui s’oppose à chi risi, "le bassin du 

sud-», également consacré au dieu Ptah-Sokaris de Memphis. 


\ \m \\ 


chi mehti (statue d’un certain Sebekhotep à Marseille, 1 . 3 = Naville, Rec. de trav., 
I, p. 107 et suiv. = Brugsch, À. Z., XXXI, p. 20), ” ^ 7 (pap. n° 1 de Boulaq = Ma¬ 
riette, Pap . hiérat . Musée Boulaq, pl. 2 — Brugsch, A.Z., XXX, p, 78 et XXXI, p. 18), "le 
lac [ou le canal] du nord-». — Un des deux canaux qui alimentaient le lac Mœris du Fayourn 
(l’actuel Birket el-Qaroun), par opposition à l’autre canal qui portait le nom de lac [ou 
canal] du sud (voir ci-dessous). Brugsch (À. Z., XXXI, p. 20) a pensé reconnaître ce canal 
dans l’actuel El-Bals, l’autre étant le Bahr el-Ouâdi. Voir Griffith, Kakun Papyri, p. 53 . 

J chi(t) Mten et ] — Voir ci-dessus, t. III, p. 64 . 


Avvw/A 


UVJ J chi n aiîlOU (Livre des Morts, chap. 98), "le lac des flammes ». — 

Région du monde funéraire. 

\ 

oorr—(?*) ° hi n àâr> "le bassin du lion ». — Cette expression n’a pas 
été encore trouvée dans les textes; elle a été forgée par Daressy (Bulletin I. F. A. 0 . G., XII, 
p. 16-17 p. ig 3 ) comme prototype du nom copte de la ville ujeNeptD, la 

Chenrah du Livre des Perles publié par Ahmed bey Kamal, l’actuelle jj« Ckarounak (mou- 
dirieh Minieh, markaz Fachn), sur la rive droite du Nil. On adorait là une forme d’x 4 mon 
qui était personnifiée par un lion : ^ "Amon, le lion dans le bassin-». 

Voir ci-dessus, t. II, p. 54 et 81. 


(X). ,— Dîæ<P a ) chi Il àllb hez (pap. de Boulaq n° 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 58-69), "le lac de la ville du Mur Blanc ». — Brugsch et Budge ( Egypt. Diction., p. g 83 ) 
ont identifié ce lac avec le lac Mœris du Fayourn, alors qu’il semble avoir été plutôt situé à 
Memphis, dont un des noms était précisément la Ville du Mur blanc (voir ci-dessus, t. I, 
p. 82 - 83 ). 

L.'ÆLJ MwwA (c) / 0 m 

y chi n ânkh (Dumichen, Bauurk. Dendera, pl. VII, n° 122 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 126-127), b° ss i n de vie-». — Nom du lac sacré appartenant au grand temple 
d’Hathor à Dendéra. 

I Yft I ÿ ÿ { AA b 

^ avsv^a J chi noun (Livre des Morts, chap. 3 g), "le lac du dieu de l'Océan primordial 

(Noyn)». — Région du monde funéraire. 
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ooï x 1 

( chl II ourr(t) (Drioton, Fouilles à Médamoud iys 5 , p. 66, n° 147), vie lac de 

la couronne du Sud». —- Etendue d’eau située sur le territoire du III e nome de Haute-Égypte 
(Latopolite) dont la métropole était Esna. 

jj^ chi n Ousàr (Pyr., S 523 c), (Livre des Morts, chap. 122 et 189), 

vie lac d’Osiris». — Endroit du monde céleste. 

^ _ chi II Mâat (Livre des Morts, chap. 17), vie lac de Mâat ». — Nom 

d’un des deux très grands lacs ( sechoui ) d’Heracléopolis Magna; l’autre s’appelait chin hesmen, 
vie lac du natron» (voir ci-dessous). 

j 1 ^ ^ ^ | j j ^ chi n llifnifout (pap. du Labyrinthe, B. 2i=Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 852 et 1 2 23 ), vie bassin des eaux de Y inondation (?)■*». — Peut-être une des nombreuses 
désignations du lac Mœris, au Fayoum. 

m 1 ^ 1 c hi n nsout biti Khâkaourâ maâ khrôou (Petrie, 

Kahun Papyri, pl. XXI, 1 . 7), vie lac du roi Senousret II défunt». — Bassin situé dans la 
région du Fayoum, peut-être dans le voisinage de la ville funéraire du roi Senousret IL 

il chi n nser, chi n nesrt, “Si-—. x 

” — chi n nserser, DP!b " 145 * “ü. elc - 

(Livre des Morts, chap. 17, 22, 24 , 71, 86, i 5 o, 174), vie bassin defeur >. — Nom donné 
au lac sacré de la ville sainte d’Osiris Naârref, qui était la nécropole du chef-lieu du 

XX e nome de Basse-Egypte, Héracléopolis Magna, aujourd’hui Ehnassia el-Medina (voir ci- 
dessus, t. III, p. 66-67). — Un lac de feu existait également dans le monde funéraire. 

chi n Hor (Livre des Morts, chap. i3), chi Hor ( ibid., chap. i4), 

vie lac d' liants». — Etendue d’eau dans le monde céleste ou funéraire. 

( var. ^ et ”) ~ | p “ j j (var. |p“* et f P 55 ) Chi n hesmen (Livre des 
Morts, chap. 17 = Brugsch, Dictionn . géogr., p. 53 o et 534 — Speleeus, Rec. Champoïlion, 
p. 634 ), vie lac du natron ». — Nom donné à l’un des deux très grands bassins ou lacs 
(sechoui) de la ville d’Héracléopolis Magna, métropole du XX Ü nome de Haute-Égypte. L'autre 
lac s'appelait lac de Mâat (voir ci-dessus). 

^ =mÊC1 ^ kha(ou), mmt (Laçait, Textes 

religieux, S XX, 1. 33 ), “ '—' © ^ ™ ^ o ^ S, * /—' © ^ ^ “ (ibid., 

S XXII, 1 . 89), vie lac des milliers (?) [der Teich der Tausende ; Sethe, À. Z., LIX, p. 7]r>,: 
ou 1 üv. ^ v" j chi n kharou, ^ T* V ( Livre des Morts > 
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chap. îig), vie lac des oies khar^. — Région du monde funéraire. On trouve aussi les formes 
sans préposition ^ ^ V chi khaou et ™ | ^ ^ chi kharou. 


^ S|^ j chi n khbentiou (?) (Livre des Morts, chap. 4 3o), vie lac des 

méchantsr . — Région du monde funéraire. 

«/( var. a^a ) —C chi nsout n Behdit (Naville, Mythe d’Horus, pl. XXL 1. 8-9, 
et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 671), vie bassin (ou canal) royal d'Edfou». — Nom d’un canal 
de la région d’Edfou. 

^ avav*\ chi n Sebek (tombe de Sebekhotep, XVIII e dyn., à Cheikh Àhd el-Gournah 
= Gardiner-Weigàll, Catal. private Theban tomhs, n° 63 ), vie lac du dieu Sebek». — Une des 
appellations de l’actuel Fayoum (voir ci-dessous, chi Sebek). 


jl * ^ chi n sehotp (Livre des Morts, chap. 96-97), vie lac de là pacification». 


Région du monde funéraire. 


(X)TM 


Dictionn. géogr., p. 669), vie lac d'Isis r 
le voisinage de l’Àpieion de Memphis. 


j % (P a ) n [I]st (p^p. démotique n° 482 de Vienne = Brugsch, 
- Nom d’un bassin consacré à la déesse ïsis dans 




ÊJLÂ chi n Kmour, var. ^ \ [£3 =■«=] (Maspero, 

Sinouhit, p. 5 , 37 et 170 et Introd p. xl), vVètang de Kmour (Qamouêri, Maspero)r. — 
Lac situé dans la partie orientale du Delta égyptien, identifié par Maspero avec l’actuel lac 
d’Ismaïliah (ou lac Timsah), tandis que Clédat (Bulletin I. F. A. 0 . G., XXI, p. 67) l’a iden¬ 
tifié avec Sep&op/So? Xipvrj des Grecs (le lac Sirbonis), qui est factuel Sahkhat Bardaouil ou 
lac Baudouin. 

t ^ ^ TS | Tp | ^ V (pa) chi n ta ghsit (roman démotique de 

Padoubastit II ; pap. Krall a Vienne, col. J, K, L = Rkvileout, Revue égyptol, XI, p. i 46 , 
i 5 o, 162, 4 56 , i. 58 , 162 = Spiegeleerg, Sagenkreis des Kdnigs Petubastis, p. 53 - 55 ), vie 
lac de la gazelle». — Ce lac était voisin de Vétang de la ville de la déesse Ouazi (Bouio), dame 
de Ami (ta brgt n Per-Ouazt nibt Ami ); il était donc situé sur le territoire du XIX e nome de 
Basse-Egypte (voir ci-dessus, t. I, p. 78, au mot (♦S)- 

I 1 Aww*\ ^ 

I W jj ^1 Ousàr (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 792), vie lac d’Osiris». — Peut-êlre 

une des appellations du lac Mœris au Fayoum. Voir ci-dessus, p. 1 16 , “ chi Ousàr . 

( \ 1 Vj 1 Aww^ | 

* ) { (p) chi nti Hor (pap. du Labyrinthe, B. 6 = Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 519-020), vie bassin d’Horus». — Brugsch a pensé quil s’agissait là d’un des nombreux 
Dictionnaire, t. V. 16 
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surnoms du lac Mœris du Fayoum, cl il est aile jusqu’il suggérer un rapprochement de ce 
chi n Hor avec la ville actuelle Senhour [el-Madina] du Fayoum. Le contexte du pa¬ 

pyrus du Labyrinthe paraît, toutefois, indiquer que ce lac ou bassin d’Horus se trouvait sur 
le territoire du XX° nome de Basse-Égypte (Arabia des auteurs), à proximité de la ville 
HH^ (voir ci-dessus, t. II, p. i 44 , et ci-dessous, p. 1 24 - 125 , chi Hor, qui est peut-être(?) 
Factuel lac Ballah traversé par le canal maritime de Suez (opinion de Clédat) ou la branche 
pélusiaque du Nil (opinion de Gardiner)). 

(x)~m >1» (P a ) n Tehnt (L., D., III, 232 = Brugsch, Diclionn. gêogr., 
p. 961), t de bassin (le lac) du pays de Tehnt (la Libye?)». — Localité voisine de la ville 
= Anibeh en Basse-Nubie. 


a aA J 

l ^ | q ne t hez (Livre des Morts, cbap. i 45 ), «le lac cle clartés. — Région du monde 

funéraire. 

I ^ ^hi "1 ^ tk. j (Livre des Morts, cbap. 172), «le lac du dieu?. — Région du monde 

funéraire. Ce lac est probablement à identifier avec le lac sacré des divers temples impor¬ 
tants de l’Egypte (voir le nom suivant). 

I «=> cm ntr, __[!], ^ Q] et variantes nombreuses (cf. Brugsch, Diclionn. gêogr., 
p. 767-768), «le bassin (le lac, le réservoir) du dieu?. — Désignation générale du lac sacré 
qui appartenait à chacun des grands sanctuaires de FÉgypte. Cf. Blackman, Proceédmgs S. 
B. A., XL, p. 88, note 97, renvoyant au mot «lac divinn mentionné dans les textes 

des Pyramides (Pyr., § 11 4o b). 


chi ntr (Dendéra = Brugsch, Diclionn . gêogr., p. 534 ), ^ , 3 —= JT] (Mariette, Den- 

dérah, passim, et Texte, p. 88), «le lac (ou le bassin) divin?,. — Nom du lac sacré du temple 
d’Hathor a Dendéra. 


chi ntr (Dümighen, Gêogr. Inschr., II, pl. â3, col. 1 34 = Brugsch, Diclionn. gêogr. , 
p. 38 o- 38 i), «le lac (ou le bassin) divin?. — Nom d’un bassin (ou canal) voisin du temple 
d Osiris à Abydos et jouant par rapport à Abydos le même rôle que mon n ^ nz 

«Veau de Anz? (voir ci-dessus, t. 111 , p. 3 o), par rapport à l’autre sanctuaire d’Osiris, Bu- 
siris du Delta. 


r —r 


| : chi ntr (Dümiciien, Geogr. Inschr., I, pi. 98, col. 7 = Brugsch, Diclionn. gêogr., 

Nom du bassin sacré du temple de 


p. 487, 488 et iâ 3 o), «Je lac ( ou le bassin) divin?. _ __ 

la ville Y\ Zkà, qui était la métropole du IV° nome de Basse-Égypte (Prosopite). 
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O chîou ntr (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos. I, pl. 44, n° 29), «la ville 
des bassins du diem. — Localité de la région de la première cataracte, consacrée au dieu 
Khnoum d'Eléphantine et voisine probablement, de § ^ O Qebhou, «la ville fraîche» (P r aome 
de Haute-Egypte). 

Chi Râ (Edfou = Piehl, Inscr. hiérogl, 2“ série, pi. X R y et texte, p. 7 : le coffre de Ra), 


© 


«le lac (ou h bassin) du dieu Râ». — Lac sacré d’Edfou, dans lequel Horus purifiait son corps. 


<2 


) 

1® roudou (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 23), «la 

ville du lac vigoureux (ou de la vigueur)». — Localité consacrée au dieu Sokaris, non iden- 
tifiée. 


O 


chi rnmrâm (Mariette, Denderah, I, pl. 26 h — Brugsch, Diclionn. gêogr., 
p. 1243 ), «la ville du bassin de boue (acdm , xaam) [suivant Brugsch]». — Localité consacrée 
à la déesse Hathor; non identifiée. 

: Cl “ rehnt (texte mythologique d’Edfou = Brugsch, Diclionn. gêogr., p. 791-792), 
«le bassin de l’appui (?)». — Nom du mer (partie fluviale et port) du XX 1 IP (supplémentaire) 
nome de Basse-Égypte, dans la région nord-est du Delta et de l’isthme de Suez. Une autre 

liste géographique, également a Edfou, écrit ce nom ^ _ serehnt (voir ci-dessus. 

p. 42 ), que Brugsch a proposé de lire mou nt sereh. 

T CÎli risi ( tombeau d e Mten à Berlin = Schàfbb, Aegypt. Inschr. Badin, I, p. 77 = Sethe, 
Lrh. A. R., p. 3 ), =*=■ gg (tombe de FAncien Empire à Tehneh = G. Fraser, Ann. Swv. 
Antiq,, III, p. 76), CZ3sa ^ (table d’offrandes de Kaboun = Petrie, Kahun, pl. XI, i 4 == Grif¬ 
fith, Kahun Papyri, p. 53 ), (stele n° 20070 du Caire = Lange-Schafer, Calai, gén., 

Grab- und Denkst, des mittl. Reichs, I, p. 85 ), v J ^ (stèles de Sebekhotep a Marseille et à 
Berlin = Naville, Rec. detrav., I, p. 107 etseq., et Brugsch, À. Z., XXXf, p. 90), 

(litanie de Sokaris à Abydos == Mariette, Abydos, I, pl. 48 a 9 n° 34), ^ J (tombe n° 63 
de Cheikh Abd el-Gournak = Gardiner-Weigàll, Topogr. Calai. Thebdn Tombs), 

(pap. du Labyrinthe, A. 12 « Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 463-464 et 1117), 

(pap. n° 2 du Musée de Boulaq = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 463 - 464 ), «le lac du Zd?>. — 
Une des nombreuses désignations de Factuel Fayoum, due à l’existence du lac Mœris qui 
en occupait la majeure partie, et en opposition avec un lac du nord, qui devait se trouver 
soit dans la région de Memphis, soit dans le Delta. Brugsch (À. Z., XXXI, p. 20) a sup¬ 
pose que le lac du sud désignait seulement le canal méridional (aujourd’hui Balir el-Ouadi) 
qui alimentait le lac Mœris, et, par suite, le seul Fayoum méridional, alors que l’expression 
lac du nord aurait été appliquée a Factuel El-Bats et au Fayoum septentrional. Mais cette opi¬ 
nion est aujourd hui abandonnée (cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 807 et note k) : 
clii, ou chi rist, ou ta chi désignait bien le Fayoum en son entier. Quant à savoir si chi (n) 

16. 
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Scbek vie lac de Sebclc s’opposait à chi risou (ainsi que Fa pensé Sethe, A. Z XLIV, p. 5 ) 
ou en était, au contraire, un synonyme (comme Fa cru Griffith, Kahun Papyri, p. 53 ), 
c’est une question qui ne peut être encore résolue de façon certaine. 

3 n \ 

I i I (stèle n° 1 53 de Vienne, époque ptolémaïque = Brugscii, Dictionn, géogr., 

p. 463-464 — Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, I/27, p. 97 et 100), rc le lac du stuh. — 
Localité (ou sanctuaire) consacrée au dieu Ptah de Mempliis, mentionnée en parallélisme 
avec un = ^ chi mekou, vlac du nordv >, également consacré à Ptah. Devons-nous y recon- 
naitre le Fayoum (voir le nom précédent), ou bien s’agit-il de deux lacs de la région mem- 
phite, qui auraient été situés Fun au sud et l’autre au nord de Memphis même? 

v | chi Hor et V mm (Pyr., S 1098), vie lac d’Horusn. — Région du monde céleste. 

i i Va chi Hor (Edfou — Dumichen, Tempelinschr . , I, pi. 100, 1. 7 = Brugscii, Dictionn. géogr., 
p- 5i 9)» «=“=■ (Brijgsch, Rec. de monum., I, pi. 84 , n° 2 et Dictionn. géogr., p. 238 ), vie 

bassin d’Horus-n. — Un des noms du mer (grand canal ou bras du Nil, avec port d’attache 
de la barque sacrée) du II e nome de Haute-Egypte (métropole Edfou), qui était plus souvent 
appelé ^ pa Mien et ^ =*= pa Mim nsout (voir ci-dessus, t. II, p.* 4 o). 

v: ^ chi Hor (temple de Ghenhour en Haute-Égypte = Legrain, Ann. Sm. Antiq., XII, 
p. 100), via ville du bassin d’Horusn. — Ville du IV e nome de Haute-Egypte (Tliébain), située 
entre Madou-Médamoud au sud et Qous au nord. Peut-être identique à v. citée par 

Brugsch [Dictionn. géogr., p. 1066) comme ville de la déesse Hathor. Des variantes avec la 
préposition intercalée entre les deux termes (chi n Hor) ont dû également exister, qui 
ont donné naissance à une forme copte [o}6N2CDp], d’où est sorti le nom arabe actuel de la 
localité Chenhour (cf. Brugsch, A. Z XXXI, p. 19). Enfin les formes les plus fré¬ 

quentes de ce nom étaient précédées de l’article masculin X ou ■ (voir ci-dessus, t. II, 
p. J 5 a). 

V O chi Hor (autel(?) de Necianébo à Turin, n° 18 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1066), 
via ville du bassin d’Horusv. — Ville d'Egypte, consacrée au dieu Horus et difficile à iden¬ 
tifier, un grand nombre d’endroits ayant porté ce même nom. 

V chi " or ’ — V'. "i;-. n v—• nv- v——« 

(listes gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 19 et À. Z., XXXI, p. 19), 
vie bassm d’Horusn. — Nom du ouou (territoire agricole) du XV e nome de Haute-Egypte 
(Hermopolite), dont la métropole occupait le site de Factuelle Achmounein. 

( 1 J © (pa) chi Hor (pap. Anastasi III, époque de Ramsès II, p. 1, 1 . 12 

et p. 2, 1 . 9 — Brugsch, Dictionn . géogr., p, 4 âo «a Gardiner, J. E. A., V, p. 251-262), 
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”v.i (liste des nomes au temple de Ptah memphite, époque de Ramsès 11 = Mariette, 
Monum. dw., pi. 3 i), — =, ~ et 

gréco-romaines des nomes» J. de Rouge, Géogr. Basse-Égijpte, p. 96-97 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 620 = Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 62; cf, Brugsch, À. Z., XXXI, p. 19), 
(Ghassinàt, Edfou, I, p. 384 ), vie bassm d’Horusn. — Nom du mer (partie fluviale) 
du XIV 0 nome de Basse-Égypte (Séthroïte), lequel était situé à l’extrémité nord-est du 
Delta, et probablement aussi nom du port (situé sur cette artère fluviale) où était amarrée 
la barque sacrée dudit nome (cf. Clédat, Bulletin I. F. A. O. C t? XVIII, p, 171 : la ville de 
V étang [ou du lac ] dé Horus). La Bible mentionne à diverses reprises cette artère fluviale, 
dont les Hébreux avaient conservé un souvenir vivace et qui formait limite entre l’Égypte et 
la Palestine, sous les formes Chihor (Isole, xxm, 2 - 3 ; Jérémie, 11, 18; 1 Chron .. xm, 

5 ) et le Chihor ( Josuê, xm, 2-3). Elle nous dit, d’autre part, formellement que c’était 

là un fleuve arrosant l’Égypte. Malgré cette évidence, J. Clédat (Bulletin L F. A. 0 . C., XVIII, 
p. 169-173, XXII, p. i 84 et XXIII, p. 4 t- 42 ) s’est ingénié à démontrer que Chi Hor était 
Factuel lac Baliah dans l’isthme de Suez et que la ville qui lui devait son nom et qui s’éle¬ 
vait sur ses bords était la métropole même du XIV e nome, Zalou-Sile. Gardiner (/. E. A., 
V, p. 261-352 et X, p. q 3 ), traduisant l’expression Chihor par Waters of Horus (les eaux 
d’Horus), a établi, au contraire, avec maintes preuves à l’appui, que ce n’était ni un lac ni 
un canal, mais bien une branche du Nil, c’est-à-dire la partie inférieure de la branche 
bubasto-péïusiaque, laquelle, après avoir formé la limite occidentale du XIV e nome qu’elle 
séparait du XIX°, débouchait dans la mer à (ou près de) Péluse. Dans son livre Les Hébreux 
en Egypte, p. io 3 -io 4 , le P. À. Mallon s’est rangé à l’opinion de Gardiner. Mais Clédat, ne 
se tenant pas pour battu, a repris dans le Recueil Champollion , p. 186, 190 et 200, son 
identification avec le lac Baliah. — Le nom Chi Hor a soulevé une autre question i Brugsch 
(Dictionn. géogr., p. 477) et J. de Piougé (Géogr. Basse-Égypte , p. 96-97 et Monnaies des 
nomes, p. 4 2) se sont demandé si l’expression Ck-t-Hor n’avait pas pu donner naissance au 
nom SeOpofaSéthroïte, sous lequel les Grecs ont connu le XIV e nome de Basse-Égypte. 
Voir l’article Sethro'ë (par H. Kees) dans la Real~Encyhlopàdie de Pauly-Wissowa (2 e édition) 
et aussi Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 968-969. — Enfin, il est possible que la for¬ 
me LU ^ V cha Hor (Mariette, Pap . hiérat. Boulaq, III, pl. i) ait été une variante de chi 
Hor (cf. Clédat, Bulletin I.F. A. 0 . G., XXIII, p. 4 i- 42 ). 




1 chi Hor (J. DE Rouge, Inscr. recueillies à Edfou . pl, 26 == Clédat, Bulletin L F. A. 0 . C ., 
XVIII, p, 172), vie district du bassin d’Horus-n. — Partie du XIV e nome de Basse-Égypte, 
qui a peut-être été érigée en nome indépendant à la basse époque grecque, et dont le terri¬ 
toire devait englober les eaux d’Horus (branche pélusiaque du Nil : voir le nom précédent) 
et la ville des eaux d’Horus bâtie sur la rive droite de cette branche. 

Va chi Hor (pap. démotique n° 835 1 de Berlin, 1. i 3 -i 4 = Spiegelberg, Demotica, I, 
p, 28-29 [Sitzungsber. Bayer. Ahad. der Wiss., 1926]), vie bassin d’Horus [ Waters of Horus : 
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Gardiner]??. — Celte expression parait désigner ici le Nil, ou plus exactement une partie 
de la branche bubasto-pélusiaque du Nil, comme c’est aussi le cas pour le nom nlrPtf dans 
l’Ancien Testament (par exemple Josué, xm, 3) : cf. Gardiner, /. E. A., V, p. 252. 

=3 Ÿ V 9 1 

j y j | chi(oui?) hiroil (Livre des Morts, cliap. î îo), (des deux (?) lacs supérieurs». 

— Région du monde céleste. 

, yP 1 ! chi hehou (Livre des Morts, chap. i 3 i), (de lac des millions d f années». — Région du 
monde funéraire. 

^ J chiHotp (L ivre des Morts, chap. no), (de lac du dieu Hotp (?)??. — Région du 
monde funéraire. 


fïïiwmi 


iii chi hat SOUt ntrou (pierre de Païenne, recto, 1 . 3 , n° 8 == Schafer, Ein 


Bruchstück altàgypt. Annalen, p. 2 o = Breasted, Ane. Records, I, S no), (de lac du temple 
[appelé] Troncs des dieux». — Lac sacré d’un temple de la période thinite non identifié. 

chi khaou (Sethe, À. Z., LIX, p. 7-8), «le lac des milliers (?)», var. ^ k 

^ .¥. cb î kharou, ( ^ 7 * "T* ^ ac ^ es °^ es kharn. — Région du monde 

funéraire. Voir ci-dessus, p. 120-121, 

!1 !» chi khab (textes d’Edfou = Dümichen, Tempelinschr., I, pl. 100, L 7 == Brugsch, 
Dictionn. gèogr p. 555 ), (de canal (ou le lac) de Yhippopotame» . — Nom d’un canal ou d’un 
lac de la région d’Edfou, plus connu sous les formes * khab ou (voir ci-dessus, 
t. IV, p. i 4 g). 


^ ^ c ^î Khoufou (tombeaux à Guizeh = L., D II, ai; Brugsch, Geogr., I, 
pl- h VI, n° 171 5 et p. 29g; Dàressy, ^ 4 wn. Serv . Ântiq., XVI, p. 2 64 ), (de bassin du roi 
Khoufou». — Nom d’un domaine du roi Khéops (IV° dynastie), qui était probablement situé 
dans la région in cm phi te. 


f. 1 'ax 1 

m I 1 — en ûlisàr (p a P- du Labyrinthe, A. 1 7 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 85 g), 

(de canal (ou le lac) de la navigation cYOsiris vers Y amont». — Artère navigable située au 
Fayoum et non identifiée. 


r 1 1 


(3 _ rrmm= c hi kh(ou)rm (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 556 et À. Z., XXXC p. i 9 = 

Budge, Egypt. Diction., p. 1025 et io 4 i [répétition fautive]), «le lac exécrable (ou redou¬ 
table?)-. — Voir ci-dessus, t. IV, p. i 5 a, au mot üy. ^ jEÜ Utatrm. 
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k CW Sabà > T kJk ( var - chi sab et “T K (Pyr., S 3 73 c 

[cf, Spiegelberg, Rec . de trac., XXVIII, p, i 78] et 1164 c ), c de lac du chacal (ou du loup)», et 
au pluriel : “TT" J \ fTl chiou sabou (Pyr., § io 83 i), (des lacs des chacals 
(ou des loups)». — Bassins du monde céleste, dans lesquels Horus purifiait le corps du roi 
défunt. Ils sont toujours associés à d’autres bassins appelés soit le lac du Math, soit les lacs 
des Matinaux . 

chi Sebek (Petrie, Medum, pl. XXIII), -w. (Petrie, Kahun Papyri, pl. XXI, L 7, et 
Griffith, ibid., p. 52 ), (Petrie, lllahun, pl. IX, L 9), ^ (Petrie, Kahun, pi. X, 

I. 25 ), (Petrie, lllahun, pl. IX, 1. 5 ), « le lac du crocodile (ou du dieu Sebek)». — Pro¬ 
bablement un des noms de la cuvette du Fayoum (cf. Griffith, dans Kahun Papyri, p. 5 2- 
53 ), dont le crocodile Sebek était le dieu principal et dont la métropole fut appelée par les 
Grecs Grocodilopolis. 


li \W I 


-as. 1 ÇPI \ ^ cb * Snofrou (Maspero, Smouhit, p. 29 et i 63 ), (de bassin ( Youâdi ; Maspero) du 
roi Snofrou». — Variante ramesside et fréquente de l’expression géographique écrite 
(§5 âou Snofrou, « Vile du roi Snofrou», dans les textes du Moyen Empire (voir ci-dessus, 

t. I, p, 48 -Ag). Maspero ( Biblioth. d’Ét. I. F. A. 0 . C., I, p. xxxvm-xxxix) l’a considérée 
comme la véritable forme de la locution et a placé l’endroit, d’après la direction générale 
de l’itinéraire de Smouhit, quelque part entre Guizeh et Terraneh, c’est-à-dire sur la lisière 
du désert libyque. Gardiner (Smuhe, p. 166 et p. 16) serait disposé à le situer encore plus 
au nord, à un jour de marche seulement du lac Maréotis (factuel Mariout), 

j AvwwA _ 

r“w , serq (stèle de Pithom, I. 10 = Sethe, Urk. griech.-rdm. Zeit, p. 90), ^ l j (ibid., 

L 16 = Sethe, op. cit., p. 96), ( £7^ (ibid., L 23 = Sethe, op. cii p. 101), = p ? 

(grand texte géogr. d’Edfou = Chassinat, Edfou . I, p. 332 ), =« P=»■= et “ =—= (listes 
gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 734), « 4 ? lac (?) du scorpion (ou 
des scorpions?)». —- Nom du pehou (arrière-pays marécageux) du VIII 0 nome de Basse-Égypte 
(Hérôonpolite), dont la métropole Pithom occupait le site de factuel Tell el-Maskboutah 
dans fOuâdi Toumilât. Ce lac n’a pu être encore identifié; d’après les données de la stèle de 
Pithom, il assurait la liaison entre le lac Kmour (les lacs Amers ou le lac dlsmaïliah) et 
la mer Rouge (cf. fr. Hommel, Grundms dei' Geogr., p. 91 9-9 20 ) s et le canal d’eau douce 
restauré par Ptolémée II et issu du Nil venait y déboucher. Naville (i. Z., XL, p. 78) fa 
identifié avec les lacs Amers d’aujourd’hui, 

1 PIPI SBhssh (Pyr., S g 3 o et 9^^)? ^ ac Ae Yoiseati (?) sehseh (cf. Speleers, Textes 
des Pyrarn . égypt., I, p. 66)??. — Nom d’un tac du monde céleste aux bords duquel le roi 
défunt venait s’asseoir près des Esprits munis de leurs formules, qu’il y trouvait déjà assis 
et à qui il pouvait alors commander en maître, 
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chi seched (statue de la déesse Sakhmet au palais royal de Bruxelles = Eisen- 

lohr, Proceedings S. B . A XI, p. 256-257 = Gauthier, Ann . Seri\ Antiq XIX, p. 193, 
n° 72 et p. 199), "le lac de la ville Ched [métropole du Fayoum, la Crocodilopolîs gréco- 
romaine]^. — Un des nombreux noms du lac Mœris dans le Fayoum. 


b -■-<1 rtl | | 

III chi qbeh (bloc de Karnak au Musée du Caire = Legrain-Navjlle, U aile nord du 

1 V 11 1 1 AWM 

pylône d’Aménophis 111 à Karnak, pl. XI B | Annales du Musée Guimet, t. XXX]), vie lac frais-n. 
— Nom d’un lac sacré à Tbèbes (Karnak?). 

I Â J X il 77 ^ ^eh (p a p- Harris n° 1, pl. 3 7 b, 1. 2 = Breasted, Ane. Records, 

IV, 8 296 : the Pool of Kebeh ), ” [j (stèle Piânkhi ,1. 102 ), « le bassin frais (ou de la fraîcheur, 
ou de l’eau fraîche)-n. — Nom d’un lac ou bassin qui faisait partie du 

«temple de Ré-Harakhtin dans Héliopolis (cf. Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, p. 46 et 
Dictionn. géogr., p. 826; Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 943-944). Blackman ( Pro¬ 
ceedings S. B . A. j XL, p, 86 et p. 88 note 97), lisant mer kebhu , a situé ce bassin entre 
K b ri âlia et Héliopolis. Il paraît avoir été encore appelé ^ ^ "ZT S àtrotfnt Noun (stèle 
Piânklii, 1 . 102), « fleuve de Nounn. Brugsch ( Dictionn . géogr., p. i 334 -i 335 ) a identifié, 
sans aucune preuve, chi qbeh avec c hnou qbeh, va r. "le cercle frais-n (voir 

ci-dessous, p. 1 4 o). 


chi (?) Knst(à) (Pyr., S 1245 a), "le lac de Knst{à)r,. — Région du monde céleste, 
appelée dans deux autres passages des textes des Pyramides, ^ ^ \ *** mer Kn$t(à) 

ou (S 11 4 1 c), (S i 54 i«) (voir ci-dessus, t. III, p. 53 ), si bien 

qu’au paragraphe 1245 a une lecture mer Knst(à) est aussi possible. L’expression ne semble 
pas avoir eu qu’un sens céleste. Setbe (Sonnenauge, p. i 5 ) lui a attribué aussi un sens ter¬ 
restre et géographique et y a vu un nom général de la région de la cataracte depuis Pliilæ 
jusqu’à Àssouan. Fr. Hommel enfin, tout dernièrement ( Grundriss der Geogr., 1926, p. 758, 
note 7), l’a considérée comme identique au Xtpvn peyàX >7, grand lac, signalé par Hérodote 
(II, 20) à Tachompso en Basse-Nubie. 

1 T|lochi data et—“H (Pyr., 8 372 c; cf. Spiegelberg, Bec. de trac., XXVIIf, 
p. 178), ^ ^ et ( \ (Pyr., S 11 64 c), "le lac du matin [Moret, Le Nil et la 

civilisât, égypt ., p. 212], le lac de la Dwat [Speleers, Textes des Pyram . égypt., 1, p. 77]»; 
au pluriel ; ™ ™ ^'£17 c ^iou doiiatiou (Pyr.* S 1162 c), ™ ™ ^ , 

7 TT 1 T“.^. et y (Pyr., S io 83 a), «les lacs des matinaux, les 

lacs des Dwatjm (Speakers, op. cit., p. 73)*. — Bassins du inonde céleste, dans lesquels 
Horus purifiait le ka du roi défunt et où ce dernier venait aussi se purifier lui-même (voir 
ci-dessus, p. 127, chi sabâ ou chi sab). 
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Chi desdes ( Livre des Morts ’ cl >ap. 1 53 A), T T ET (pap- magique 
Harris, p. ti, 1 . 8 = Lange, Der mag. Pap. Harris, p. 53-54 : Desdes-Gemâsser), «le lac 
Desdes». — Etendue d’eau située dans la région nord du monde céleste, et en relation avec 
77 ânes ou dénions typhoniens qui étaient mis en route quotidiennement par le dieu solaire. 
CL papyrus n° 6027 de Berlin, verso, p. vi, 1. 5. 


m 1 dcher, ^ ( ^ (stele C 94 du Louvre), «le bassin fauve [ou rouge : 

Brugsch]», et plus souvent avec le déterminatif 0 des villes : “ ^ ~ Œ ^ ~ et 

Ti ^ © (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 44 7 , 970-972 et i 353 -i 355 ), «la ville du bZsin 
fauve». — Localité consacrée à la déesse Hatfaor et située dans la partie orientale du I" 
nome de Basse-Égypte (Memphite), dans la région actuelle de Tourah-Maassarah (suivant 
Brugsch). Fr. Hommel ( Grundriss der Geogr., p. 9 44 , noie 3 ) a traduit par Blutsee (lac de 
sang, lac rouge) et a placé l’endroit à Héliopolis. 


7 ?t* dcher (inscription d’Achmoun au Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. 226 
et 238 ), «le lac fauve [ou le bassin rouge : Daressy]». — Lac ou bassin de la région C[ Ç ~ 
= factuel Ouâdi Natroun (IIP nome de Basse-Égypte, Libyque ou Occidental); il a été 
identifié par Daressy avec factuelle Mallahet al-hamrah, «h saline rouge». 

~ lnn^=io Chl dcher m ^ 0Un ( liste des Hathors à Dendérah = Mariette, Dendérah, 
I, pl. 26 4 = Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 35 , 7 b = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i353), 
«le bassin fauve dans On (Héliopolis)». — Endroit consacré à la déesse Hathor, peut-être(?) 
identique, ainsi que fa supposé Brugsch, avec chi dcher du nome Memphite (voir ci-dessus). 

I chl dechnt (L .,D., II, i 4 9 = Bbugsch, Dictionn. géogr., p. 972-973), «le lac fauve». 

— Localité de la région de l'Ouâdi Hammâmat, dans le désert arabique (cf. Chabas, Voyage 
d’un Egyptien en Syrie, p. 5g). 

- I O =—= chl Z0U1 Râ ( Dhioton ’ Fouüles de Médarmud i 9 ü 5 , p. »3, n 9 161), «le bassin 
des deux montagnes du dieu Ré [le lac d’Éternité : Drioton]». — Étendue d’eau faisant partie 
du pehou du VI 0 nome de Basse-Égypte (Xoïte). 


\\Z} . J chl0u Zesnt ( Livre des Morts ^ cha P- 110), «les tacs de [la déesse] Zesrit » 
— Région du monde funéraire. 


(IC) f (2 1 ml chouou nout (P a P- hiératique de Vienne = Brugsch, À. Z., XIV, p. 3 et 
Dictionn. géogr., p. 775-776), «le terrain vide [non bâti] de la ville (c’est-à-dire de Tbèbes)». 
— Désignation d'un terrain vague de la nécropole thébaine (cf. la racine f \ -y-, ajoycu, 
tyoyo, être vide, être désert ). D’autres orthographes de ce mot, qui répond à tyknlms des 
contrats de vente gréco-démotiques, étaient f>K 
Dictionnaire, t. V. 
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| ^ | ^ O chouout Rabana (glossaire Golénischeff, p. y, 1. 7 = À. Z., XL, 

p. ioa-io 3 ), vie pays désert (vide, inculte) de Rabanar . — Nom d'un terrain vague situé 
au nord d'Héracléopolis Magna (métropole du XX e nome de Haute-Égypte), aujourd'hui 
Ehnassia el-Madina (voir ci-dessus, t. III, p. 116). Jéquier (Rec. de trav., XXIX, p. 4 ) a 
accepté l’identification de cet endroit avec . Y ^ © qa Rabana vhauteur de Rabanai) 

du papyrus Harris n° 1 (pl. 77, 1. 1), proposée par Golénischeff, et a rapproché le nom 
Rabana de celui du moderne Ouâdi Rayan, dans le désert Lihyque à peu près à mi-chemin 
entre le Fayouin et Beni-Souef. Wainwright [Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 84 , note 6) paraît 
également avoir admis ce rapprochement. Voir ci-dessous, p. 106, au mot 


fl°.xxH 


Q =^„,« chou nti m àton m Âpit-sout (stèle d’Amen- 
hotep IV à Silsileh, 1 . 5-6 = L., D., III, 11 0 i = Legrain, Ann . Swv. Antiq., III, p. 263 
= Breasted, Ane. Records , If, S 9 35 ), via lumière (ou la chaleur) qui est dans le disque solaire 
dans Karnakv. — Nom du grand temple du dieu solaire Ré-Harakhti à Karnak (voir ci- 
dessus, t, II, p. 22). 


! lll chousran (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 343 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 79 à). — Région, non identifiée, de l’extrême nord de la Syrie ou de la Mésopotamie. 


r"TK" i 


V 

q chouchkhen ( 4 e copie de la liste des villes palestino-syriennes gravée à 

Karnak sous Thoutmôsis III, n° 58 — Max Muller, 0 . L. Z ., III, coL 272 et ibid II, 
col. 3 g 8 = Burchardt, Die altlcan . Fremdw II, n° i 53 ), — Variante, probablement fautive, 
pour ^ ^ àchouchkhen (voir ci-dessus, t. I, p. 107), que Max Muller a identifiée avec 
la sa-as-hi-mi des tablettes de Tell el-Amarna, édit. Knudtzon, n° 262. 


fV 


^ chout (Béni Hassan — L,, D II, i 33 et Text, II, p. 88 =* Newberry, Béni Hassan, 
I, pl. 38 , n° 2 et p. 69 = Wreszinski, Atlas zur altâgypt. Kulturgcsch., II, pl. 6 : die Wüste ), 
et f> ^ * (Dümichen, Geogr. Inschr IV, pl. i 63 ). — Région produisant la pierre 
précieuse hertes et la poudre d’antimoine. Max Müller (Asien, p. 16-17) dans ^ es 

montagnes du nord de l’Arabie, de la péninsule sinaïtique ou de la Palestine méridionale. 
Y a-t-il, comme font pensé Max Muller, Maspero (Hist. anc., î, p. 468 ), Weill ( Sphinx, 
VIII, p. 2 o4 ) et Moret (Des clans aux Empires, p. 284 ), un rapport entre le nom de ce pays 
et l’une des racines "üt— chou vêtre vider) ou o vêtre secvl La réponse à cette question 
reste douteuse. Il est possible également, quoique non certain, que ce nom chou ou chout se 
retrouve dans l’expression composée ^ pedti chou, :u. etc., qui 

servait à désigner des Bédouins archers nomadisant dans la partie nord du désert arabique 
et dans la péninsule sinaïtique (voir ci-dessus, t. II, p, 169). Tout récemment, A. Alt (A. Z., 
LXIII, p. 43 ) a proposé de rapprocher cette région sw(.t) du nom de lieu tu svotw 
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mentionné sur les ostraca de la Xl° dynastie .à Berlin (voir ci-dessous) : ce dernier serait en 
ce cas à placer entre l’Egypte et la Palestine. 

£=bs=iV chout (?) (stèle de Stockholm = Maria Mogensen, Catalogue Musée Stockholm, p. 29), 

— Ville d’Egypte, non identifiée, consacrée au dieu 7 J* 

^ ^ chouti(?)gm (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 161 « = Sethe, Urk. 18. Dyn 

p. 8 o 3 ). — Région africaine, placée par Sehiaparelli (Geogr., p. 270, n° 268) sur le terri¬ 
toire de Mza (la Moyenne-Nubie). Budge ( Egypt. Diction., p. io 3 g) a lu Shushugem (?). 




choutou, fY ua et fcu (ostraca XI e dyn. a Berlin = Setiie, Die Achtung 

feindL Fürsten, p. 46 - 47 , e ^" 5-6 et p. 56 , f 5 ). — Région asiatique, qui, suivant Sethe 
( op. cit., p. 46 ), n’a rien à voir ni avec -rr ? ta (?) chout du tombeau de Khnoum- 

hotep à Reni Hassan (L., D II, i 33 et Text. II, p. 88 = Béni Hason, T, pk 38 ), ni avec 
-y pedti chou de la liste des neuf peuples étrangers à Edfou (cf. Sethe, A. Z., LVI, 
p. 53 ). R. Dussaud (Syria, VIII, p. 220-221) écarte le rapprochement avec les Sutu des 
tablettes d’El-Àmarna (édit. Knudtzon, p. io 38 et seq. : nomades du désert de Syrie) et 

V 

songe à la ville Su-te des mêmes tablettes (op. cit., p. 1283), qu’il a proposé autre part 
( Topogr. histor. de la Syrie, p, 5 o 6 ), et d’ailleurs sous réserve, de reconnaître dans la talmu¬ 
dique c Utshata. Voir ci-dessus, au mot 

Cheb (DihiiCHEX, Geogr . Inschr IV, pL i 64 ), ou 22 {°P t ^ pb 7 °> 110 $)• — 
Région africaine, productrice d’or et de pierre hertes, placée par SchiapareHi (Geogr., p. 270, 
n° 269) soit dans le Khonti-chc, soit à proximité de ce dernier. Je n’ai pas retrouvé la 
variante f S mentionnée par lui (ibid., p. 107)'. 

■■■J chebbit (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 249 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 5 ), 

c™ J J ^ (liste Ramsès III à Médinet-Habou, n° 1 5 = Dàressy, Rec. de trav., XX, p. 11 4 ). 
— Région africaine, placée par SchiapareHi (Geogr., p. 270, n° 270) dans la partie Centrale 
de Ouaouat (la Basse-Nubie). 

ïfg chebt (?) (liste des districts autonomes au temple d’Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., 1, 
pl. 66 = Bmjgsch, Dictionn. geogr., p. 675 et 778—779). — Nom de la métropole du 9° 
district autonome (le nom de ce dernier est, malheureusement, détruit), tel que l’a lu Harris 
en .t 85 2. Ce district, d’après l’ordre suivi par la liste, était au nord de celui de QjP, dont 

la métropole était à Qous . Aussi Brugsck a-t-il proposé de l’identifier avec celui de 

Noubt de la liste Ramsès II à Abydos, dont le chef-lieu était ^ 7 © ^ er ^oubt, la ïïctpiravi* 
de Ptolémée, aujourd’hui Kom Bêlai (voir ci-dessus, t. Il, p. g 3 ). Si cette assimilation est 
exacte, on peut se demander s’il n’y aurait pas lieu de lire, sur la liste d’Edfou, au 
lieu de absolument inconnu par ailleurs. 


*7- 
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J P % chebt n hemt-S (Mariette, Dendérah, I , pl. i6, I. 7 = Brugsch, Dictionn 

géogr., p. 779), «le . de Sa Majesté (cest-à-dire de ia déesse Hatbor)^. — Un des 

nombreux surnoms du temple et de la ville de Dendéra. 


B ^ Chep (bloc déposé dans l’abri du Service des Antiquités à Kafr el-Âmir Abdallah [Trnaï- 
Thmouis] en Basse-Egypte). — Localité du Delta égyptien, non identifiée. Le premier signe 
n’est, du reste, pas certain et pourrait, à la rigueur, être une main ce qui donnerait 
le nom “JJ* Dep, une des deux parties de Bouto (laquelle est, du reste, fort éloignée de 
la région Thmouis-Mendès). 

* *— "J chepS Khâfrâ (J. DE Bougé , Inscr. hiérogl., pL 95== Brugsch, Dictionn. géogr., 

p. 780 et 1076), «le domaine cheps du roi Khâfrén. — Localité de la IV 0 dynastie, située 
dans le nome ^ (Oriental ou Arabique, XX e nome de Basse-Egypte). 


c° > >1 y o cheps Khoufou (L., D., If, 28 = Brugsch, Geogr f, n° 1309 et p. 274 

et Dictionn. geogr., p. 780), «le domaine cheps du roi Khoufou t>. Localité de la IV e dynastie, 
probablement située dans la région memphite. 

^ © chepsit (Brugsch, Geogr., I, p. 5 o et Dictionn. geogr., p. 781), ^ ^ chepchit 

(Dumichen, Dendera, pl. 47, 6, 1 . 9), «la ville de la [déesse] auguste (c’est-à-dire d’Hathor)», 
— Un des nombreux surnoms donnés au temple et à la ville de Dendéra. Synonyme : 

Per chepsit (voir ci-dessus, t. Il, p, 1 33 ). 

D|p 0 Cheps(t) (pap. du Labyrinthe, B. 17 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 780-781), ce la 
demeure du dieu auguste (c’est-à-dire de Thot appelé -— Nom de la partie du Laby¬ 

rinthe, au Fayoum, qui représentait le XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite), lequel 
était consacré au dieu Thot. 


B ® chept (photographie n° 884 du temple de Philæ, à Berlin = hmm, Onurislegende } p. 17). 
— Ville consacrée au dieu Khnoum dans la région de la première cataracte, citée en paral¬ 
lélisme avec Shhekh (voir ci-dessus, p. 47) à l’ouest de laquelle elle se trouvait. C’était peut- 
être un des noms de l’ile d’Eléphantine (cf. Fr. Hombiel, Grundriss der Geogr,, p. 792-793). 

X" | | | 

^ chfâou (Edfou = . 1 . de Bougé, Revue archéoh, 1874/IJ, p. 282), «Vendrait de la terreurv> , 

- Ta J vi? 

— Nom du temple du dieu-bélier Harchefi dans Héracléopolis Magna (métropole du XX 0 
nome de Haute-Egypte), aujourdhui Ehnassia el-Medina. 

A A A chefti (Edfou = J. de Rougé, Revue archéoh, 1867/ 1 , p. 333 = Brugscii, Dictionn. géogr., 
p. 782-783), (Kom Omhos, n° 799). — Région montagneuse relevant du VII e nome 

de Haute-Egypte (métropole Hou, Diospolis Parva), ou l’on trouvait une matière servant à 
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la fabrication des menât (instruments de musique), et qui était renommée aussi pour son 
bon vin (ci. Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, p. 92). Ce n’était pas, comme Ta supposé 
Brugsch, une oasis située dans le voisinage de l’Oasis El-Khargah, mais plus probablement 
une partie de l’Oasis ^ ^ aaj Desdes ou Zeszes. 


chmamouou (inscription du StabI Antar ou Speos Arlemidos, 1. 37 
= Golénischeff, Bec. de trav., III, p. 3 et VI, p. 20 = Sethe, Urk. 18. Dijn., p. 3 go = Breas- 
ted, An e. Reco rds, II, S 3 o 3 : the barbarians }, laa [dans le nom de la forteresse liba¬ 
naise Y *_ ,_ ‘j, t/ *-*-* Tkoutmosis Ul-enchameur-des-barlares] (Sethe, op. ch,, 

p. 700 = Naville, Proceedings S. B. À., XXXIV, p. 187-188; voir ci-dessus, t. III, p. i 53 ). 
— Un des noms donnés par les Egyptiens du Nouvel Empire aux populations de pasteurs 


nomades parcourant les régions contiguës à l’Égypte du coté de sa frontière nord-est (cf. 
Max Muller, A sien, p. 198 et Mitteil. Vorderasiat. Gesellsch., 1898, fasc. 3, p. 7; R. Weill, 
La fin du Moyen Empire, p. 37, et J. E. A., V, p. 5 O ; A. Mallox, Lés Hébreux en Egypte, p. 53 ; 
Breasted, Ane. Records, II, S 1 25 , note d). Il se peut que ce nom soit, comme l’a proposé 
Max Muller, a rapprocher du copte cyeMMcu, uicmmo, oJmo, aliénas, peregrinus, étranger, 
barbare; mais dans le souvenir des Égyptiens de la XVIII 0 dynastie, il semble être resté 
comme un synonyme du mot Àamou, désignant les Asiatiques (ou Hyksos) qui entre le Moyen 
et le Nouvel Empire avaient envahi et occupé pendant environ un siècle la vallée du Nil. 


chmâou (pierre de Palerme— Schafer. Ein Bruchslücls altâgypt. Annalen, p. 2Ô, 3 a. 34, 36 , 
ete.), (Pyr., S 26, 3 o, 3 i, etc.; inscription d’Ouni, 1 . 1 5 , 18, 19, etc.), 4 (inscription 
de la VU dyn. à l’Ouâdi Hammâmat = Sethe, Urk. A. R., p. i4g = Couyat-Montet, Inscr. 
hiérogl, Ouâdi Hammâmat, n° i 5 o), ^ ^ © (inscription de la XI 5 dyn. à l’Ouâdi Hammâmat 
= L., D., Il, i 4 g/== Couyat-Moktet, op. cit., n° 191; statue n° 43 1 du Caire, XII' dyn. 
= Borchardt, Cotai, gén., Statuen und Staluetten, II, p. 22), ^ ^ ® et ^ ® (inscrip¬ 
tion de la XI 0 dyn. à l’Ouâdi Hammâmat, 1 . i 3 et 16 =L., D., II, 1 4 g d = Couyat-Montet, 
op. cit., n° 192 = Kuertz, Bulletin I. F. A. 0. C., XVII, p. 122 = Breasted, Ane. Records, 
I, 8 442 ), 4 ^ et “ (graffiti des carrières d’Hatnoub = L., D., Il, 1 i 3 c=A?crnES, 
A., Z., LIX, p. 101-102, etc.), et ^©^ (inscription d’Abmès fils d’Abana, 

1.20 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 6), (tombe XVIII e dyn. à Silsileh == Champollion, 

Not.jkscr., I, p. 64 g), “» et % A © (Nouvel Empire), ^ 

;;; \ , et (Erman-Grapow, Aegypt. Handwôrterbuch., p. 182, et Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. i 3 9 8 ), 4 h§, i©, f, î, 4 , 3 s|, en démotique 

chmâi (pap. I 384 de Leyde — Spiegelberg, Aegypt. Mythus von der Sonnenauge, p. 328, 
n° 1090), — et nombreuses formes en ~ final apparaissant seulement au Nouvel Empire, 
tfe 1 © Chmâout, i©, 4=“’ 4f©. etc. —Expression 

désignant la Haute-Egypte, par opposition avec -rrr^Q ta mehou, de pays du nordn , qui 
désignait la Basse-Égyple, le Delta. Il est peu probable que le mot chmâou ait d’abord, 
comme le pensent Erman (i. Z., XXIX, p. 120) et Breasted (Ane. Records, I, S 396, 407 et 
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442 ), été appliqué plus spécialement à la Moyenne-Égypte, tandis qu’une autre expression, 
• •ï}î ou * i Cep chmâou, «la tête de la Haute-Êgypte-n, the beginning of tlie south 

(Griffith, Kakun Papyri, p. 21), aurait été réservée à la Haute-Égypte : dès la VI e dynastie, 
en effet, une inscription nous dit nettement que Chmâou s’étend depuis Éléphantine au sud 
jusqu’au XXII 0 nome (Aphrodilopolite) au nord. C’est seulement à la fin de l’Ancien Empire 
qu’apparaît la distinction entre Tep chmâou (la Tlrébaïde) et Chmâou (la Moyenne-Égypte). 
A partir du Nouvel Empire, le signe chmâou ne fut plus clairement distingué du signe 
analogue ^ ris ou ^, qui signifiait le Sud, et une grande confusion s’établit dans les textes 
entre les deux mots. — Enfin dès le Moyen Empire, le mot chmâou a servi à former une locu¬ 
tion composée *rr la chmâou (en démotique , pap. I 384 de Leyde, 

p. v, 1 . 2, 1 4 et i 5 = Spiegelberg, Aegypt. Mythus von der Sonnenauge, p. 328, n° 1091), 
«le pays de Haute-Egyptev, parallèle à -r- © ta mehou, «lepays de Basse-Égypter> (voir ci- 

dessous, au tome VI). — Pour la lecture chmâ à substituer à l’ancienne lecture qmâ, voir 
Davies, Rock Tombs of Deir cl-Gebrâwi, II, pl. 7; Sethe, À. Z., XLIV, p. 9-10; Gauthier, Rec. 
Champollion, p. 217 et 221-222. 

* 

- chmâ(ou) meh(ou) (pierre de Païenne, verso, 1. 1, règne de Chopsiskaf, 1 V° dvn. 
= Sciiafer , Em Bruchstück altâgypt. Annalen, p. 32 | Süden und JS or den ]. et autres exemples 
postérieurs en date), (inscription dedicatoire dAbydos, 1 . 74 = Gauthier, Bibliothèque 
d’étude 1 . F. A. O. C., IV, p. 16), | (stèle de Kouban, 1 . 7), (P«P- 

Harris n° 1, pl. 7, 1 . 9), |f, ^ ff, TT, et avec le - final dans 

les deux mots chmâou et mehou : ï © si* ® ÜT © ’ © I e © ( S ETHE, À. Z., 

XLIV, p. 8-12), cc la Haute et la Basse-Égypte ». — Expression très fréquemment usitée pour 
désigner le royaume d’Égypte en son entier. La version grecque du décret de Rosette a rendu 
le groupe ^ ^ par rrjv re âvw nzi ty/v xâToo ;ça>par } «le pays d'en haut et celui d'en bas ». 

chmâou ÏÏlchou-OU (inscription dédicatoire d Abydos, 1 . 48 — Gauthier, lnscv . 
dedicat. d Abydos, p. 9), «les habitants de la Haute et de la Bassc-Egyptcv. — Dérivé du pré¬ 
cédent, pour désigner, d’une façon générale, tous les Égyptiens. 

chmâ(ou) tpi (stèle n° 1198 de Berlin, XII e dyn. = Sciiafer, Aegypt. lnschr. Berlin, I, 
p. j 77 = Erman, À. Z., XXIX, p. 120 et XXXVIII, p. 42 ), «la première Haute-Égypte», c’est- 

à-dire cf le commencement (vers le sud) de la Haute-Égypte», «die Südprovinz» (Erman). _ 

Partie la plus méridionale de la Haute-Égypte, à laquelle appartenait le nome Tbinite 
(VIII e ), et qui s’étendait peut-être vers le nord jusqu’au nome Lyeopolite (XIII e , Assiout). 
Cette expression, lort rare sous cette forme mais assez fréquente sous les formes 
^ ^ C P Himaou, confondues plus tard avec ^ tep risou, # «la tête de la Haute-Égypte» 
ou ef la tête du sud», «the beginning of the South» (Griffith, Kahun Papyri, p. 21), s’oppose 
dans les textes de la fin de 1 Ancien et dans ceux du Moyen Empire, à chmâou, qui 

paraît désigner plus particulièrement la Moyenne-Égypte, d’Assiout à Memphis. 
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■M chmik (stèle de Montouhotep à Florence, originaire d’Ouâdi Halfa = Champollion, 
Not, descr., II, p. 6 q 3 , XII e dyn. = Breasted, Proceedings S. B. A., XXIIT, p. 23 o -235 et 
Ane. Becords, I, S 5 10). — Ville de la Haute-Nubie, placée par Schiaparelii ( Geogr p. 270, 
n° 271) dans la région au sud d’Ouàdi Halfa. 


O c ^ mou (P a P* Sallier IV, verso = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 783). — Localité du voisi¬ 
nage de Memphis, ou peut-être même sanctuaire de Memphis, consacré à un dieu dont le 
nom est, malheureusement, détruit. 


i 


C - 3 


p q chem nfr (?) (canne de Sarobibina au Musée de Berlin, n° 1284, XVIII e dyn. 
— L., D ., Text, I, p. 16 — Roeder, Aegypt. lnschr. Berlin, II, p. 3 o 6 = Erman, Ausführl. 
Verz. Berlin, édit. 1899, P* "3 : Sehemnofer?). — Localité d’Égypte inconnue, consacrée 
au dieu Amon. 


"JT "0 chem Râ(?) (ou peut-être plutôt hat chem Râ) (pierre de Palerme, recto, 1. 4, 


n° 8 = Schâfer, Em Bruchstück altâgypt . Annalen, p. 24 = Breasted, Ane . Records, I, S 12 5 ). 

hat meh «le château du nord». 


— Ville d’Egypte inconnue, mentionnée à côté de ! ^ 


r *w. "t 


V J P . . . chemst. — Voir ci-dessus, p. 111, au mot ■■■ I 


chem ch OU Atoumâ. — Voir ci-dessus, p. 10 a, au mot TiLT a _1 tïTiî 

LA chamâch Àtoumâ. 


^ ^ chemta (?) (hymne à Khnoum au temple d’Esna, 1 . 4 o = Daressy, Rcc. de irav., XXVII, 
p. 188). — Ville d’Egypte, inconnue, dont le nom est peut-être à corriger en q chem • 
Min (pour JL _©, Khemmis = Akhmim) : voir Daressy, loc. cit., note 2. 

chemt nehê(?), VJe‘V q (liste des villes d’Égypte autour de la terrasse du temple 
de Médinel Habou — Daressy, Bec. de trav., XVII, p. 19D; Gauthier, Bulletin L F. A. 0 . C., 

X, p. io 5 ; Daressy, Sphinx, XVI, p. 182-1 83 ), «la ville des trois cents (?)*>. — Localité de 
situation inconnue, ayant peut-être fait partie du IX e nome de Haute-Égypte (Panopolile), 
si l’on en juge par son nom : le nombre 3 oo se dit, en effet, en copte ujMNrqje (ou plutôt 
u;omt Ncye), ce qui (suivant Daressy) se rapproche beaucoup du nom copte cijmim d’Akli- 
mim-Panopolis. 


(K) 




q (pa) chnâ (liste mythol. et géogr. de Médinet Habou = Daressy, Rec. de trav., 
XVII, p. 120), «le magasin». — Ville de Moyenne-Égypte consacrée à la déesse Hathor. 
Les Grecs ont traduit ce nom par qui est devenu en copte t-atioo y kn et en arabe 

Aboutig (chef-lieu de markaz de la moudirieh d’Assiout). 
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ç® chnâ Hnou (Budge, Egypt. Diction., p. 10/10, sans référence : Shenrâhen?), «le 
magasin de Ffnom. — \ille de la Moyenne-Égypte(?), identifiée par Budge, sous réserve, 
avec A ilopolis. Le premier élément ^ -^2 se lit chnâ (ancienne orthographe : (7^ et 
orthographe récente avec le lion CD)- Voir le nom suivant. 


I 


I c hnâ khn(ou) (Brugsch, Dictimn. giogr., p. io 63 , 1. 35 et p. j 334), 

Ü 5 ,*© (pap. n° 3079 du Louvre = Brugsch, op. cit., p. 1266), ^ (Dümichen, 

Geogr. Inschr., I, pi. 97, col. 2 5 et II, pl. 28), >£ © (grand textTgéogr. d’Edfou 

== Ghassinat, Edfou, I, p. 3 /i 3 ), ( b ™sch, op. cit., p. 5 oo et 787), 5 * 2 

(Brugsch, op. cil., p. 787), — Un des noms donnés à la basse époque à la ville M ^ ^ ^ 
smen Hor, «Voie d’Horusv , appartenant au XXI e nome de Haute-Égypte (voir ci-dessus, p. 37). 
O11 y conservait comme relique vénérée la jambe gauche d’Osiris. Brugsch (op. cit., p. 1 334 ) 
a pioposé de la reconnaître dans la rioycytN copte, la Bouch d'aujourd’hui, un peu 
au nord de Béni Souef (cl. J. Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Ég p. 53 ); noycyin ne 
semble avoir eu, en tout cas, rien de commun avec El-Fachn, avec laquelle l’a identifiée 
budge (Egypt. Diction p. io 4 o), mais il n’est pas encore démontré qu’elle soit la Chnâ 
Minou gréco-romaine. Enfin Chnâ Minou est peut-être la même ville que Chnâ Hnou (voir le 
nom précédent). 


^ chnât (Petrie, Medum, pl. XII et XV). 
du roi Snofrou (IV 0 dynastie). 


Village de la région memphite à l’époque 


m 0 chnât (Pyr., S 1329). — Ville mythologique, où habitait un dieu Chesa qui jouait 
un rôle important dans la ceremonie funéraire de l’ouverture de la bouche. 

^ ^ c hnât (sarcophage de Panehemisis à Vienne : cf. Brugsch, À. Z., I, p. 4i et Dictionn . 
géogr., p. 7 85 = Wreszinski, Aegypi. Inschr. Wien, p. 1 54 et suiv.), ^ 0 (Budge, Egypt 

Diction., p. io 4 o, sans référence et avec une lecture incorrecte shenâr), «la ville du serpent 
chna(?)w. Ville qui a d’abord été placée en Basse-Égypte, mais qui semble plutôt avoir 
appartenu au VIII e nome de Haute-Egypte (Tbinite). Elle est citée avec d’autres localités, 
telles que LSCJ g v ^f^ âat menkhit (peut-être(?) factuelle Menchiat-Akhmim : voir ci-dessus, 




^ 0 âat chnâ (probablement une autre désignation de Chnât elle- 




t. I, p. 26) et i 

même : voir ci-dessus, t. I, p. 33). 

chnât (liste de Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 890). — Localité du XIII e nome de 
Haute-Egypte (Lycopolite), dont la métropole était Siout, aujourd’hui Assiout. Elle ne paraît 
donc pas avoir été identique à pa chnâ de la liste de Médinet Habou (aujourd’hui 

Aboutig), qui se trouvait sur le territoire du XI e nome (Hypsélite). 
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( ^ ) /J!L\Mc 3® (ta) chllit (pap. n° io 535 du British Muséum, recto, 1 . 6 =Blàckman, 

J.E.A., XI, p. a 5 i, Tc-Shenyt, et pl. XXXVI). — Nom d’un district de Thèbes, consacré 
au dieu local Âmon. 


11 C -J chnit, 2 ^ n, I \ \ ©, 19 |n (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 786}, £ £ n 
(Livre des Morts, chap. 17). — Sanctuaire situé dans le voisinage de la métropole du XX e 
nome de Haute-Egypte, Héracléopolis Magna, aujourd’hui Ehuassieh el-Medina. 


a 1 SSS 1 


© chnit chi n serser (Livre de ce qu'il y a dans la Douai, 
VIII, cité par Budge, Egypt. Diction., p. io 4 o), «le district du lac de jeun. — Région du 
monde funéraire. 


chnou (OU chennou?) (Livre des Morts, chap. i4i et i/h), \ g, X*© 

^ 0 (Livre des Morts, chap. 36), |*^p0 (Kom Ombo ; cf, Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. 784). — Ville adorant le dieu Klinoumou et qui parait avoir été identique à ^ * 0 
Hirour, métropole du XVI e nome de Haute-Égypte (ou nome de POryx Blanc) : voir ci- 
dessus, t. IV, p. 37. On rencontre au chapitre 36 du Livre des Morts une ville ■=£=? *\ O 
p chennou, et Budge (Book of the Deads, édit. 1898, Translation, p, 86 note 1) a reconnu 
dans cette localité la ville d 'Ombos, aujourd’hui Kom Ombo. La vérité est peut-être qu’il y 
avait deux villes de ce nom, l’une dans la région d’Ombos et fautre en Moyenne-Égypte, 


111 C ^ n0U ^ (hivre des Morts, chap. 18), ^ (ibid. . chap, i 23 ), n, 

et avec — final ^ c h nou t ctj (Brugsch, Dictionn. géogr., p, 784). — Nom d’un 
sanctuaire consacré au dieu Horus * dans le II e nome de Basse-Égypte (Létopolite), 
dont la métropole occupait le site de factuel Oussim (moudirieh Guizeh, markaz Emhaba). 


(xm (pa) cIlIlOU (tableau des donations à Edfou, pl. I, col. 2 = Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 784-785), cf Varbrer> (ou plutôt celui de Varbre : cf. f XTt. JL-xrr; 
u)un d après la variante J ^ *3 p a n chnou). — Canal situé dans la partie occidentale du 
nome Palhyrites (suivant Brugsch). — Voir ci-dessus, t. Il, p. 4g. 


Q j • 

^ chnou n âton (bloc du temple saïto-ptolémaïque de Behbet el-Hagar, au Musée de 

Tanta = Boeder, Â. Z., XLVI, p. 65 , n° 6 : der Sonnenlcreis) , ^ I ^ (Daressy, 

Bec. de trav., XXVII, p. 191 note 3 , sans référence), «le circuit du disque solairev , et aussi 
avec le ~ indiquant les propositions relatives ; £ ^ ^ \ ^ chnent àton (Erman- 
Grapow, Âgypt. Handworterbuch, p. 18 3 , «das was die Sonne umkreistri ), ^ \ ( co ^ r et 

de la tombe de Toutânkhamon au Musée du Caire), «ce qu entoure h disque solairen . — 
Expression servant à désigner fensemble des contrées soumises a la puissance du Pharaon, 
d’une façon générale Vunivers connu des Egyptiens (c’est-à-dire ce qu’entoure le disque 
solaire dans sa révolution quotidienne), par opposition avec l’Égypte elle-même (-fc 0)' 
Dictionnaire, t. V. 18 
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chnou aa sk(?), — et X (Pyr., 8629c), 

tf/c grand cercle sk (Speleers , Textes Pyram. égypt., I, p. hq)s. — Nom de l'Océan universel 
qui, d’après les conceptions égyptiennes, entourait la terre (cf. Schâfer, Klio, IV, p. 162). 
Maspero {Pyram. de Saqqara, p. 123 ) a traduit l'expression par «le grand tour qui soulève 
leau-n, considérant les signes £3 non pas comme un déterminatif du mot s k, mais 

comme le substantif mou, «l’eaus. Ed. Meyer (Hist. de l’antiq., I, § 227, note) et Schàfer 
ont, lu Sen 'o sek. 


ÜE c ^ nou (?) (fragment de Neclanébo II à Oussim, ancienne métropole du II e nome de Basse- 
ÉgypUï [Létopolite] = Gauthier , Ann.Serv. Antiq., XXIV, p. i ? 3), «le circuit intact (complet), 
le cercle intégrais. — District inconnu par ailleurs, ayant appartenu probablement au Delta 
égyptien, et dont le nom est formé de la même façon que celui du district ^ | hiqa ««(?) du 
XIII e nome de Basse-Égypte (Héliopolite). 

chnou our, et f I*y r -» 8629 a )i ^ Naville, Deir el-Bahari, V, 

P- 5 )’ (hymne triomphal de Thoutinôsis III, 1 . 20 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 617 
= D-Paton, fyypt™ Records oj Travel, IV, p. 2 5- 2 6 = Breasted, Ane. Records, 11, 8 661), 
(statue Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 o- 5 i = Breasted, op. 
cjL, IM 48 o), X ^ (Champollion, Net. descr., I, p. 7 38 ; Naville, Bubastis, pi. 3 7 ), 
(inscription Ramsès III à Médinet Ilabou, 1. 56 = Ddmichen, Hist. Inschr., II, 
pi. 4 7 d = Breasted, Ane. Records, IV, S A 5 ), (hymne de Kbnoum au temple d’Esna| 

1 . 5 o = Daressy, Rec. de trav., XXVII, p. 190), ^z~*(Kom Ombos, n° A3 b), % ^ et ^_ 

(Eiimak-Grapow, Aegypt. Handmôrterbuch , p. 1 83 ), «le grand circuit, le grand cercle [et non le 
lac de Sheno) r comme a traduit Maspero]*. — Expression par laquelle les anciens Égyptiens 
désignaient l océan qui, suivant eux, enveloppait tous les continents. Max Muller ( Asien, 
p. 253 ) a restreint cette appellation au grand cercle de la Méditerranée orientale, c’est-à-dire 
a la partie de 1 océan limitée par l’Egypte au sud, la Syrie-Palestine à l’est et l'Asie Mineure 
au nord, et il est possible, en effet, qu à partir du Nouvel Empire l’expression ait eu ce sens 
restreint. Daressy (Rec. de trav., XXVII, p. 190, note 2) a supposé que ên-our s'appliquait 
plus spécialement aux eaux de l’est et du sud de l’Égypte, c’est-à-dire aux branches orien¬ 
tales du Nil et à la mer Rouge, les Égyptiens admettant que ces eaux venaient se confondre 
avec celles des sources du Nil au sud et complétaient ainsi I e grand circuit. Ed. Meyer (Hist. de 
l anüq., I, S 227, note) a identifié avec l 'océan Indien. En tout cas, chnou our était nettement 
ddlerencie de ouaz our (la Méditerranée), pkher our (la boucle de l’Euphrate) et hn our (les 
lacs de l’isthme de Suez). 




Chnou our, et û.^=— (listes gréco-romaines des nomes), «le grand circuits. — 
Nom du pehou (bas-pays) du I- nome de Basse-Égypte (Memphite) : cf. J. de Rougé, Géogr. 
Basse-Egypte, p. A, et Rrugsch, Dictionn. géogr., p. 785-786. 
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Q =T chnou our (pap. du Labyrinthe, B. j 1 = Brcgsch, Dictionn. géogr., p. 786). «le 
grand circuit-n . Nom de la construction représentant, au Labyrinthe, le VIII e nome de 

Basse-Egypte : elle était consacrée au dieu solaire Âtoum, et la métropole dudit nome s’ap¬ 
pelait, en effet, Per-Àtoum (Pithom). 

c ^ nou our i = et £ = (listes gréco-romaines des nomes), a (Brugsch. 

Dictionn. géogr., p. ? 86), de grand circuit ». — Nom du pehou (bas-pays) du XIII e nome de 
Basse-Égvpte (Héliopolite), identique au nom du pehou du I er nome (Memphite) lequel était 
contigu au XIII e . 


^ — - „ chnotl OUI Oui(?) (Drioton, Fouilles de Mêàamoud tgsù, p. 70, n° 1 5 7 }, de grand 
circuit (?)». — Peut-être avons-nous ici une désignation de !a mer Rouge, qui était reliée, à 
travers le désert arabique, au territoire du V e nome de Haute-Égypte (Coptite) et au Nil par 
un canal aux rives verdoyantes. 

y-*. ** 

X Q chn0U P^ er 0ur (temple de Taharqa à Contra-Napata = Griffith, Anhals 

Umv. Liverpool, IX, p. io 5 et pi. Ai), «le cercle du grand circuits. — Voir ci-dessus, t. II, 
p. 1A9. 


Chn0U n ? 0r ( h Y mne à Khnoum au temple d’Esna, 1, 56 = Daressy, Bec. de trav., 
XXX II, p. 191), «le circuit d Horuss . — Expression servant à désigner l’univers et synonyme 
de chnou n àton ou chient àton (voir ci-dessus, p. 187), le dieu Horus étant une personni- 


fication du soleil. 


k ) i * chnouou n Soutekh (pap. Golénischefl', p. IV, 

L * 7 )’ U Y JLl 4 -m M chnouou Soutekh (liste géogr. Ramsès III à Médinet 
Habou), «les acacias du dieu Soutekhs. — Ville d’Égypte, située au nord de Dendéra et iden¬ 
tifiée avec raison par Daressy avec la ujenecHT des Coptes (Soutekh = Seth), la X V vo€oaxtov 
des Giecs, aujourdhui ()asr es-Sayad (moudirieh Qena, markaz Naga Hammâdi) : voir ci- 
dessus, t. III, p. 99-100. 

chnou n ta (blocs n 1 ” 38 et A2 du temple saïtc-ptolémaïque de Behbit el-Hagar 

= Boeder, Bec. de trav., XXXV, p. 98), «le cercle de la terres, — Autre expression désignant 
l’univers. 



chnou Hor (tombe de Sebeknofir à A Ihribis de Haute-Égypte = Petrie, Athribis, 


p. A et 17 et pl. XIII), «le circuit d Horus (?)*. — Région montagneuse ou désertique, en 
relation avec le dieu-chacal Oupouaouet. C’était probablement le nom de la nécropole de la 
ville d’Alhribis (IX e nome de Haute-Égypte). 


18. 
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Q 5 gl AwwA 

a chllOU qbeh (Livre des Morts, cliap. 79), (stèle G. 119 du Louvre, 

citée par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 788 et 1334-1 335 = Pierret, Rec. d’inscr. êgypt. 
Louvre, II, p. 1a), JL, 2 f JJ f S kAM ' ( liste S éo S r - Ptolémée XI à Edfou 

= Dümichen, Geogr. Inschr., I, ph 66, n° 38 ), « le circuit frais (ou de Veau fraiche?)-n. — 
Région du Delta égyptien, située au nord de la ville © Hotp du nome Héliopolile, et 
probablement à Test de la branche bubasto-pélusiaque du Nil. 


Q chnou qbeh(t) (Brugsch, Dictionn. geogr ., p. 788), Q. [j ^ ^ (pap. n° 3079 du Louvre, 
1 . 77=Brugscii, op. cit., p. io 64 ), ûjj^ (J. de Rouge, Geogr. Basse-Egypte, p. 88-89), 
ville (V endroit ) du circuit frais n. — Métropole du district précédent (cf. Fr. Hommel, Grundriss 
der Geogr., p. 9/13-9/1/1, qui rapproche de Ht snjt : voir ci-dessus, t. IV, p. i 34 , [~] ^ I 
On a voulu identifier cet endroit avec le chiqbeh v bassin frais» de la stèle Piânkhi 
( 1 . 102) : voir ci-dessus, p. 128. Mais l’identification ne paraît pas certaine. 

Jiçfo (Edfou = Brugsch, Geogr., I, pl. 34 , n° 70 \g et Dictionn. géogr., p. 277, 784. 

et 1 334 ), vla ville de Vacacia (?)*, (na) chnout (Gitassinat, Edfou, I, p. 17/1), 

«les acacias-n. — Localité d’Egypte, non identifiée, consacrée au dieu P© J Soutekh (?) (voir 
ci-dessus, t. III, p. 69). 


JH chnou(t) (autel (?) de Nectanébo a Turin, n° 7 = Brugsch, Dictionn. geogr., p. io 55 et 
p. 1 333 -i 334 ), vie grenier (cf. le copte u^eyMe)n. — Ville d’Égypte, consacrée à la déesse 
de l’agriculture Rannout, identifiée par Rrugscli avec la moderne Aboutig (chef-lieu de 
markaz de la moudirieh d’Assiout). Le nom égyptien aurait été traduit kirod^urj par les Grecs, 
et cette traduction aurait été déformée par les Coptes en r-xnoeyKN, t-miotykm , que 
les Arabes auraient transcrit Aboutig (cf. Quatremère, Mém. sur VÉgypte, p. 342 ), La trans¬ 
cription Ht snm (Hat-shennu) et la traduction aboie of granaries proposées par Birch ( Tran¬ 
sactions S. B. A., III, p. 4^7) ne sont pas correctes. 






c ^ llou (0 (sarcophage de Mit Raliineh vu par Spiegelberg en 1903 chez un mar¬ 


chand = Ann. SeiT. Antiq ., VI, p. 221), (litanie de Sokaris à Abydos Mariette, 

Abydos, I, ph 48 a, n° i 7 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 333 ), & (autel (?) de 

Nectanébo à Turin, n 08 28-99 = Brugsch, °P- «f-, p. 1067 et i 3 o 3 et Geogr., I, p. i 5 o), 
vh ville du grenier (cf. le copte cyeyNe)^. — Localité consacrée aux dieux Sokaris et 
Khonsou, située probablement dans le 1 er nome de Basse-Égypte (Memphite). C’est peut- 
être cette localité que le papyrus hiératique du Louvre n° 3079 appelle J n chnou (cf. 
Brugsch, Dictionn . géogr., p. îo 63 , 1 . 5 i). Elle était peut-être identique à la ville Chnout 
ànbou hez (voir ci-dessous). Elle paraît bien, en tout cas, n’avoir rien eu de commun avec 
la ville grecque lïpaxÀefor au sud de Canope, dont l’a rapprochée Brugsch, 
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chnout ànbou 


hez 


(stèle de Constantinople, originaire peut-être de la région de 


Faqous dans l’est du Delta — Daressy, Rec. de trav., X, p. i 42 et Ann, Serv. Antiq., XVII, 
p. j 27 = Sayce, Rec. de trav., XV, p. 198 = Spïegeiberg, Ann. Serv. Antiq., VI, p, 221), 
et ( st ^ e d’époque bubastite dans les carrières de Maassarah 

= Spiegelberg, op. cit., VI, p. 221 == Daressy, ïbid., XI, p. 266), iML 0 î O (stèle Pian- 
khi, I. i i 5 ), vie grenier du Mur Blanc (c’est-à-dire de Memphis) v. — Localité située proba¬ 
blement sur le territoire du XX Q nome de Basse-Égypte (Arabia), dont la métropole était 
Per-Sopdou, aujourd’hui Saft el-Henneli (moudirieh Charqieh, markaz Zagazig). Elle était, 
en effet, à l’époque de l’invasion de Piânkhi en Égypte, réunie avec Per Sopdou sous le 
sceptre d’un seul et même roitelet. Daressy a proposé de la placer tout près de la moderne 
Faqous. Voir encore Breasted, Ane. Records, IV, S 878, note d, et Fr. Hommel, Grundriss 
der Geogi\, p. 967 et 981. 


O chnout our kherpou-hmout (?) (stèle bilingue n° 2118 de Berlin, IIP 
siècle avant J.-C. = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 38 - 13 g et 786-787 ==SteriY, À. Z., XXII, 
p. 10 1 -109 = Schafer, A. Z.. XL, p. 31 - 35 ), vie grenier du grand prêtre de Memphis [das 
Magasin des Ceremmienpriestcrs]?*. — Nom d'un sanctuaire du dieu Ptah dans le quartier 
spécial de Memphis nommé ~ \ \ (voir ci-dessus, t. II, p, 1 54 ). 

(*V) en 1 ® 1 (ta) chnout Râ (stèle Piânkhi, I, 1 15 ), vie grenier du dieu Rér>. — Localité 
du XVI e nome de Basse-Égypte (Mendésien), qui a été identifiée, sous toutes réserves, par 
G. Foucart (Rec. de trav., XX, p. 1 63 et seq.) avec le village actuel Shouneh Youssouf, à en¬ 
viron 16 kilomètres de Tell Tmaï (Thmowis). Cf. Breasted, Ane. Records, IV, S 878, note f, 
et Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 968, note 4 . Le rapprochement suggéré par Maspero 
(Contes popul., 3 ° édit., p. 200, note j) avec la localité •AJ Zouphré du Roman 

de la Cuirasse ne repose sur aucune base sérieuse. 


chenp (grand texte géogr. d’Edfou === J. de Rouge, Revue arçhéol, 1860/II, p. 2o4 


===== ClIASSINAT, Edfou, I, p. 337), 


z’ * O ; 


et 


s ■ ' 


(listes gréco-romaines 


des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 790), ZX et * (Brugsch, loc. cit., et 
Rudge, Egypt. Diction., p. 1 o/to). — Nom du pehou (bas-pays) du II 0 nome de Haute-Égypte 
(Apollinopolite), dont la métropole était Edfou. 


t vVy T 


O chcnmou (Livre des Morts, cliap. 160). — Ville non identifiée, en relation 
le dieu Chou. 


avec 


^ ^ chnent chnout our (hymne triomphal de Thoutmôsis III, 1 . 20 == Sethe, 

Urk . 18. Dyn, p. 617), vce qu entoure le grand circuit [the Circuit ofthe Great Circle : Breasted, 


Ane. Records , II, § 661 et note d]v. — Voir ci-dessus, p. i 38 , au mot Jjy 




chnou 


our. 
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chens et ^ (listes gréco-romaines des nomes = Brugscii, Dictionn. géogr. , p. 787- 

788). — Nom du mer (partie fluviale et port) du XXII e nome (supplémentaire) de Basse- 
Egypte, lequel portait également ce nom. 


. "... chens et ^ (listes gréco-romaines des nomes), 
taire) de Basse-Egypte. 


Nom du XXII e nome (supplémen- 


chens(t) (listes gréco-romaines des nomes ^Brugsoi, Dictionn. géogr., p. 264 et 788). — 
Métropole du XXII e nome (supplémentaire) de Basse-Egypte, située dans la partie orientate 
du Delta et peut-être dans l’actuel Ouadi Toumilat (cf. Budge, Egypt. Diction., p. io 4 o). 

chent (?) (Fjrth and Gunn, Teti Pyram. Cemeteries, p. i 33 ). — Localité (ou sanctuaire) consa¬ 
crée au dieu Horus, sous l’Ancien Empire. 

( VC) 9 VV n W chent ' (K) X Z! _\ n (ta) chennit .t (V) X = « (la) 

chendit (B. Touraieff, Monum. Musée Alexandre III à Moscou, p. 73-80 et pl. XIII). — 
Région de la nécropole thébaine, dans laquelle la déesse Nout mère dés dieux était * * 
(déesse hospitalisée). Probablement identique à - ^ 9 ^ iï ^ & ta chnit du papyrus 
n° io 535 du British Muséum (voir ci-dessus, p. 137). 


chenta (?) (liste géogr. Ptolémée VI à Edfou — Dumichen, Géogr . Inschr., I, pl. 35 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 800). — Forme fautive du nom du chef-lieu du pcljou (ar¬ 
rière-pays) du VP nome de Haute-Égypte (ïentyrite). La lecture véritable est™ 1 chta 
(voir ci-dessous). 


1 ^ chent Neit et ^ © chend Neit (Ï 7 *e Amherst Gcogr. Pap p. 46 

— Budge, Egypt. Diction., p. io 4 o), via ville cte Vacacia de la déesse Neitn . — Ville du Delta 
égyptien, non identifiée mais peut-être située sur le territoire du V e nome, qui était con¬ 
sacré à la déesse Neit. 



chend (slèle C. 112 du Louvre; cf. aussi Champollion, Not. descr., I, p. 669, Edfou), 
J (cercueil de Ziharplo a Vienne = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 788 et 866), 
(Brugscii, Gcogr., III, n os 47-61), via mile de l’acacia?). — Ville de Haute-Egypte, consacrée 
à la déesse Hathor et au dieu Haroéris, située selon toute vraisemblance dans la région 
Qous-Dendéra, mais non encore identifiée. 



chend Mout(?) (Edfou = J. de Bouge, Revue archéol., 1 870-7 î/If, p, u), *le 

canal chend de la déesse Moût (?)». — Nom donné a un canal dérivé du grand canal du XIII e 
nome de Haute-Egypte (Lycopolite). 
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y J J chendti (statue de la déesse Sakhmet au British Muséum = i Guide to the Egypt. 
Galleries, igog, Sculpture, p. ii 4 , n° 409 = Gauthier, Ann. Serv. Antiq., XIX, p. 189, 
n° 36 ), «les deux acacias?). — Il n’est pas certain que nous ayons affaire ici à un nom de 
lieu : nous voyons seulement que la déesse Sakhmet était qualifiée maîtresse des deux acacias. 


_ q cher (naos ptolémaïque de Philæ au Musée de Florence, n° 1674 = Schiaparelli, Regio 
Museo di Firenze, p. 4 17), «la ville du nez(J)n. — Localité du I ep nome de Haute-Égypte (?), 
citée avec Senmout (fîle de Bigheh) et adorant la déesse Hathor. 

chri e CI!v chrit , avec ou sans l’article féminin (listes gréco-romaines des 
nomes : cf. Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 23 , et Brugsch, Dictionn. géogr., p. 790-791). 
— Nom du ouou (territoire agricole) du XX e nome de Haute-Égypte, dont la métropole 
était Héracléopolis Magna, aujourd’hui Ehnassia ei-Medina. Je n’ai pu retrouver la variante 
chrou donnée par Brugsch. 


^ cherp (liste des oasis à Edfou = Brugsch. Dictionn. géogr., p. 178, 791 et i 335 = Sethe, 
A. Z., LVI, p. 5 1), (Kom Ombos, I, n° 2 63 ), via ville du natronn . — Métropole de 

l’oasis |[iy ^ # |H sokhit hmam vie champ de sein qui porte aujourd’hui le nom d’Quâdi Natroun 
(cf. Griffith, J. E. A., VII, p. 207). Sethe pense que la forme première de ce nom était 
chef pet (voir ci-dessous), mentionné dans les textes des Pyramides (S 27 e) et scus 
l'Ancien Empire comme région productrice de natren. Cf. Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., 
p. 983, où un rapprochement est tenté avec le nom copte cytHT = grec on 

le Désert de Scété. 


) ^ 0 Cher M - en et ^ ^ chert Mten (tombeau de Mien à Berlin = 

Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 76 et 77 = Sethe, Urk. A. R., p. 3 et 5 ), vie domaine 
Un des nombreux domaines appartenant à Mten (situation inconnue). 


Cher de Mtenn. 


P-SR-HNS N PR-MNT NB MNE(?) (pap. n° 3 116 de Berlin, p. 6, 1 . i3). — Localité de 
la région méridionale de la nécropole thébaine, appelée dans l’antigraphe grec du papyrus 
Casali (i 4 , 9) ’Vevxfixris ev vois Kepafpiots] (cf. Lacau, Rec . Ghampollion, p. 729, note 1). 

^ "1 (?) ntr (Petrie, Wainwright, Mackay, The.Labyrinth, Gerzek and Maz - 

ghuneh, pl. XXVII et p. 3 î -32 : Mert-neter ), vie nez [T) de la pyramide divine (ou la pyramide 
[nommée] nez{l) dmn)n. — Localité consacrée au dieu-crocodile Sebek et située dans le 
voisinage du Fayoum, sinon au Fayoum même. Elle ne semble avoir eu aucune relation 
avec mer our (voir ci-dessus, t. III, p, 5 o) = le lac Mœris, dont les auteurs ci-dessus l’ont 
rapprochée. 
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chert te p (inscription d’Ouni, 1 . 3o = Tresson, Biblioth . cVËi. LF. A. 0. C., 
VIII, p. 5), w/p naseau de ïantilope (Tresson), le nez (ou eap) de la gazelle (Boreux), lhe land 
oj Gazelle-nose (Breasted)^. — Pays étranger à l'Egypte, placé par Maspero ( Hist . anc., I, 
p. 421, note 4) au nord de celui des Heriouchâ (voir ci-dessus, t. IV, p. 35-36) et sur les 
bords de la Méditerranée, par Tresson ( op . cil., p. 4s) dans la péninsule du Sinaï, par 
Robiou (Rec. de trai\, X, p, 20 ), par Breasted (Ane, Records, I, S 3 1 5, note d) et par Boreux 
(Et. de nautique égypt., p. i 32) dans la Palestine méridionale, tandis que Ed. Meyer ( Gescli . 
des Alternons, 3 e édit, traduc. Moret, t. II, § 266 ) Ta identifié avec le promontoire du Mont 
Carmel a l'extrémité nord de la Palestine. Cf, encore Mariette, Abydos, II, p. 45; Erman, 
À . Z ., XX, p. 18; Maspero, À . Z ., XXI, p. 64; Piehl, À . Z ., XXVI, p. 112; Max Muller, 
Asien, p. 33; enfin Budge, Egypt. Diction p. io4i, qui a lu sher-t gehes (?). La lecture 
J Tiba, donnée jadis par Maspero et encore admise par Wciil (Sphinx, VIII, p. 196 ), 
est incorrecte. 

O ches (stèle Mallet, citée par Brugscii, Dictionn. géogr p. 876), nia ville de Valbâtrei). — 
Ville du XVIII 0 nome de Haute-Egypte, sur la rive droite du Nil et à la lisière du désert, 
correspondant très probablement à AXaSacrlpyj ou AXaSécrtpeov 1x6X15 des Grecs. 


* 4 
4 


chesaOU (stèle de Pan 2 de Thoulmosis III a Semneb, 2 e cataracte, 1. 5 = L., D., III, 55 a-b 
= Setiie, Urk. 18 . Dyn., p. 194 ). — Peuple étranger à l’Egypte, non identifié. Breasted 
(Ane. Records, II, § 170 ) Pa considéré comme identique aux Chasou (voir ci-dessus, p. 106 ), 
mais ce rapprochement ne semble guère possible du point de vue phonétique. La racine ssa 
(on ssaou ) a donné naissance a divers vocables, entre lesquels on n’a que l’embarras du 
choix pour déterminer, à défaut de la localisation de ce peuple, du moins Pétymologie de 
son nom. 

chesp (liste des cultes a Abydos — Mariette, Abydos, I, pi. 44, n° 27), ^ O chesp(t) 
(Brugscii, Dictionn. géogr., p. 779-780: Engelbàch and Gunn, Harageh, p. 26 et pi. XXIV 
et LXXI; cf. aussi Livre des Morts, chap. 21 ). — Ville d’Égypte, non identifiée, consacrée 
aux dieux Horus, Osiris et Anubis. 


O i 

y q chesp ânkh et (Spiegelberg, Rec. de irav., XIX, p. 88), « celui qui 

accueille (?) la vie y). — Nom du temple funéraire du roi Amenophis II (XVIIP dynastie) dans 
la nécropole thébaine, et non pas d’Amenophis III comme Pa ditDavies (The Tomb of Puyemrë, 
II, p. 82 ). 

ches P ou àbRâ,2®f, ©^a£^*^,et 

aussi M chespOU-àb, J., ^ (nombreux monuments des V e 

et VP dynasties, originaires de Memphis = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 45 o; Sethe, A. Z., 
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XXVII, p. 111, n° 3 ; Ahmed bey Kamal, Ann . Serv. Antiq X, p. 119-121; Foucart, Sphinx, 
X, p. 171, note 1; Schafèr, Aegypt. Inschr . Berlin, I, p. 55 ; Gauthier, Livre des Rois, I, 
p. 12a et 35 g; etc.), xbien-être(1) du dieu Rév. — Nom du temple solaire du roi Neousirré- 
Âni (V e dynastie) à Abousir, dont les ruines ont été retrouvées et publiées par Borchardt et 
von Bissing, La forme ^ chespou Râ , relevée par Reisner et Fisher (Ann. Serv. Antiq.,, 
XIII, p. 245 ), ne paraît pis être correcte. 

Uka-Ck chespkhacha (liste C Tboutmôsis III à Karnak, n° i 3 i = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 788). — Localité de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

T,T V« c ^ esm (?)■ ^°’ r «-dessus, t. I, p. ip 3 , la transcription ouou 

Scchcm (?) est à remplacer par ouou Chesm). 

C P ^ chesm (?) (ou "s qsm?) (hymne à Senousret 111 = Petrie, Kahun Papyri, 

pi. II, l.i h et Griffith, ibid., p. 2 : Kesem [cf. p. n 3 : Gsm]), (Brugsch, Dictionn . 

géogr., p. 702, sans référence), O et 0 (hymne à Khnoum au temple d’Esna, L 53 
= Daressy, Rec. detrav., XXVII, p. 190 : Qesem, et les listes géogr. gréco-romaines); aussi 
^ 0 chesmt (?) (liste Plolémée XI à Edfou = Dümichen, Gcogr . Inschr., I, pi. 65 , 
n° 20), ^ kAA et ^ JLAJ| (cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 876-877 et Naville, 

J. E. A., X, p. 26-32). — Nom civil de la métropole du XX e nome de Basse-Égypte (Arabia), 
aujourd’hui Saft eUHenneh (moudiriek Charqieh, markaz Zagazig), dont le nom religieux 
était ^ ik. 0 per Sopdou xla demeure du dieu Sopdouv. On a lu généralement qsm, qosem, 
et, à la suite de Brugsch (Dictionn. géogr., p. 427, 702, 876 et i 348 ), on a rapproché cette 
ville du nom de lieu biblique (Genèse, xlv, 10 et xlvï , 34 ) Goshm, la Tétrefi koaSias des 
Septante, la receM des Coptes. Mais Gardiner (J. E . A., V, 1918, p, 218-223) a substitué 
à cette lecture qsm la lecture ssm. 11 a proposé de reconnaître à 1 origine dans le nom Chesm 
des papyrus de Kalioun une désignation du Sinaï, producteur du minerai ssmt : ce serait 
seulement a l’époque grecque que ce nom aurait été transféré à la métropole du dieu Sopdou 
(voir ci-dessus, p. 32 ), seigneur à la fois du Sinaï et du XX e nome du Delta. Le P. Malien, 
d’autre part (Les Hébreux en Egypte, p. 91-101), a montré que Goshen-Têtrep n'était pas un 
mot égyptien, mais un terme sémitique, signifiant en hébreu région ou ville, et c’est la un 
argument de plus en faveur de la thèse de Gardiner. Naville, toutefois, ne s’est pas déclaré 
convaincu et a défendu à nouveau (J.E.A., X, 1923, p. 26-32) l’ancienne lecture qsm. Il 
a cru voir dans le nom ^ relevé sur le naos de Saft el-Henneh au Caire (cf. Naville, 
Goshen, pl. VI et p. 9 : Kes, et Roeder, Catal.gén., Naos, n° 70021) une forme kcdc de qsm 
(avec chute du m final dès l’époque de Nectanébo), et pour lui, comme pour Brugsch (i. Z., 
XXVI, p. 56 ), cette forme kcdc, précédée de l’article masculin, aurait donné naissance aux 
formes grecques <baxo0<7<7a, ëbâKovaa et <boLKoü(jcu , d’où serait issu le nom arabe Fâqous 

(chef-lieu de markaz de la moudirieh Charqieh). Naville a, en conséquence, admis en 
dernier lieu que la métropole du XxX e nome du Delta aurait été située à Fâqous, et non à 
Dictionnaire, t. V. 1 g 
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Saft el-Henneh (comme il l’avait d’abord cru [Goshen, p. i 5 , 19, 20], et comme le pense 
encore Gardiner). — Voir également sur cet endroit, J. Maspero et G. Wiet, Matériaux 
géogr. Eg., p. 1 34 -i 35 . 


5 



chesmt àabti (deux listes romaines au grand temple d’Hathor et au 


temple d’Osiris a Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr., I, pl. 68, n° 20 et III, pl. â 5 = Na- 
ville, Goshen, p. 16), «la ville Chesmt de Vestn . — Autre appellation de la précédente. 


-T ' HT chest (° u chesmt?), “(fl — (Pyr., S 45 o b-c et 456 c). — Région 

d’Egypte, en relation avec le dieu Horus et non identifiée. Gardiner (J. E. A., V, p. 222- 
223 ) y a vu une forme primitive de s Chesm ou ^ ^ Chesmt , chef-lieu du XX e 

nome de Basse-Egypte (voir ci-dessus, p. i 45 ). 


1 w\ —i 

chet (Edfou = Dümichen, Geogr. Inschr., Il, pl. 67, 6 — Schiàparelli, Geogr., p. 100), 
:-et “ ^ (Dümichen, op . cit IV, pl. 176), (Dendéra = Dümichen, op. cit 

Il, pl. 74, 12 = Schiàparelli, op. cit., p. 101 et 107-108). — Région d’Afrique, d’où les 
Egyptiens tiraient la pierre blanche hirtes (cf. Schiàparelli, op. cit., p. 270, n° 266). L’eth¬ 
nique était ' j chtiou, nies gens du pays Chetr» (cf. Dümichen, Hist. Inschr., pl. 18 

et 19; Lieblein, Rec. de trav., I, p. 96-99; Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 967). Cette 
région était-elle identique avec le pays J||j “ 011 jÜj 22 ( v °i r ^"dessus, p. 11 3 ) ainsi que 
l’a supposé Schiàparelli (op. cit., p. 108)? 

^ chet, et (Brügsch, Dictionn. geogr., p. 797 et multiples exemples). — Nom entrant 
dans la composition de nombreuses expressions géographiques dans les textes de l’Ancien 
Empire (voir ci-après). Il joue également dans le titre fréquent (par exemple stèle 

n° 1 1 81 du British Muséum) le meme rôle que le mot ijui dans le titre aiLi (par exemple 
tombeau de Mten= L., D., Il, 3 ; tombeau d’Ourbaou = L., D., II, 100 b; etc.). 11 semble 
donc y avoir eu entre ™ et uj un parallélisme, le premier désignant les régions arrosées 
et fertiles, tandis que le second s’appliquait aux terrains arides et incultes. 



chet Mten (inscriptions de Mten à Berlin = Schafer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, 
p. 76 — Sethe, Urk. A. R., p. 5 = Breasted, Ane. Records, I, S 173), « le domaine Chet de 
Mtenr >. — Nom d’une localité de Basse-Egypte (peut-être dans le V e nome, Saïte) sous la 
111 ° dynastie. Il semble y avoir eu douze endroits de ce nom disséminés dans les II e , V° et 
VI e nomes du Delta : cf. ^ ^ douze localités Chet de Mtenn (L., D., II, 7 

— Brugsch, Dictionn. geogr., p. 717 = Schafer, op. cit., p. 74 = Sethe, op. cit., p. 4 = 
Breasted, Ane. Records, I, S 173). 


SEDr ^ chet Khoufou (tombeau a Guizeh = L., D., Il, 21 = J. de Rouge, Inscr. 
copiées en Egypte, pl. 60 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 797), «le domaine Chet du roi Khou - 
four>. — Domaine du roi Khoufou-Khéops ( IV e dynastie) dans la région mempbite. 


147 


H. GAUTHIER. 


DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


CH 


s Mil 


Oi 


à _ T „ chet SnofrOU (E. DE Rougé, Rech. monum. six prem. dyn p. 4 1; J. de Rouge, 
Inscr. hiérogl., pl. 63 ; Rrugscii, Dictionn. géogr., p. 797), «le domaine Chet du roi Snofrouv. 
— Domaine du roi Snofrou ( 111 ° dynastie) dans la région memphite. 

p | r chet Sechemnofir (tombeau à Guizeh = L., D., Il, 28),.wù? domaine Chet de Sechem - 
nofim . — Nom d’un domaine de la région mempbite sous la IV S dynastie. 

chta (?) (Pyr., § 45 o 4 ). — Localité en relation avec le dieu Horus et mentionnée en 
parallélisme avec les régions " ™ ~ / 1 ïf' Chest et ^ J V oriental). Speleers (Les textes des Pyr am. 
égypt., I, p. 34 ) a transcrit st. 


rrrarn v 


chta > *XT’ » __et, à l’époque 

romaine, ched (listes gréco-romaines des nomes : cf. Brugsch, Dictionn.géogr. , p. 800 ; 
J. de Rouge, Revue archéol, i866/ll, p. 3 o 3 - 3 o 4 ; etc.), vie mystérieux, le caché, le secret (?)*. 
— Nom du ouou (territoire agricole) du VI e nome de Haute-Egypte (Tentyrite), dont la 
métropole était a Dendéra. La plus ancienne des listes ptoîémaïques, le grand texte géo¬ 
graphique d’Edfou (datant de Pfcolémée IV), porte ^ ^ sechla. À Médamoud on trouve les 

variantes ra*Kiii et 2 ïs cachén (cf. Drioton, Fouilles de Médamoud 

2926, p. 72, n° 160). 

Chta (Dümichen, Tempelinschr., I, pl. V = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 611 et 798), trie mys¬ 
térieux, le caché, le secretv. — Nom d’un sanctuaire consacré au grand scarabée ailé (âp our ), 
qui était une des formes d’Horus, Brugsch a hésité, pour le localiser, entre Edfou et Tanis. 

( ) p c U (ta) chta(ou) (pap. hiératique n° 3226 du Louvre, cité par Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 1837). — Localité de la région de Thèbes, non identifiée. 

^ ••• chtaou (?) et (scarabée de l’an 2 d’Amenophis III, relatant les chasses du roi 

= W. G. Fraser, Proceedings S. B. A., XXI, p. 1 56 et pl. III, n° 3 q — A Catal. oj Scarabs 
belonging to George Fraser, pl. XVI et p. 56 ). — Région étrangère à l’Egypte, où le roi aimait 
à chasser, et non identifiée. Le signe 1 est incertain et ressemble plutôt à un ■, de sorte 
que ce nom de pays est peut-être à lire chlep plutôt que chtaou (cf. Breasted, Âne. Records , 
II, S 864 , note c). La présence du double déterminatif =■«= (de Peau) et ui (des régions 
désertiques ou montagneuses) ne rend pas aisée la localisation. 


1 " ’W" i 


chtaOlli (Brugscii, Dictionn. géogr., p. 800). — Ce nom remplace, suivant Brugsch, 
sur une liste de nomes, le mot 0 keqs, désignant le pehou du VIII e nome de Haute- 
Égypte (Thinite) (voir ci-dessus, t. IV, p. 43 ). 


1 9 * 
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chta n chenbt âkhem sab chout (Edfou = Dümichen, Â.Z., 
IX, p. i 08 = Bbugsch, Dictionn. géogr. , p. 801), (Edfou = Dümichen, Tempel- 

mschr., I, pi. 69, i. 2), tt le sanctuaire mystérieux de l’image du faucon accroupi aux plumes 
bigarrée s r, , — Un des nombreux surnoms donnés au lemple d'Horus à Edfou. 


era 


-i chta n [I]st (liste du corridor autour du sanctuaire du grand temple de Dendé 
= Mariette, Dendérah, If, pl. 28, I. 3i = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. 70, n° 1t), Yen - 
droit mystérieux (?) de la déesse Isisn. — Sanctuaire dans le XII e nome de Haute-Égypte. 


(*%J—< ta ) chta risi ( si « e 


C. 1 1 2 


du Louvre, époque ramesside = Pjerret, 


Rec. mscv. égypt . Louvre, II, p. 33 = Brugsch, Dictionn . géogr p. 8 o 3 - 8 o 4 [avec une lecture 
incorrecte ci )etaf, reprise par Budge, Egypt . Diction p. io 54 , et une identification erronée 
avec le nome Hypséiite] et Reise nach der Grossen Oase, p. 63 , 1 . 10 = Spiegelberg, Rec . de 
trav., XXI, p. 18), et ) —- * (P a P* démotiques de la XXVI e 

dynastie à Turin et au Louvre = Griffith, Catal . demotic Pap. Ryands Libr., III, p. 17, 18, 
19 et 273, note 2), | ( con l rat démolique de Berlin, n° 3no, de Tan 

35 de Darius I er ), ™ \ ^ ^ ^ ^ * (pap. démotique de Ptolémée Évergète II 

= GRiFFim, op. cit., III, p. 1 43 et 4^4); cl. D^tûE?n. dans un papyrus araméen de Darius II 
à Strasbourg (Eutixg, Mém. présentés ... à VAcad, des Inscr. et Belles-Lettres, XI, p. 297 et 
suiv., et Spiegelberg, O.L.Z., 190 4 , p. 11), «le district (?) du sudn. — Nom donné, aux 
basses époques, a la partie la plus méridionale de la Haute-Égypte, depuis Éléphantine 
au sud jusqu a Assiout au moins (et peut-être jusqu’à Hermopolis-Achmounein au nord). 
Spiegelberg serait disposé à reconnaître dans ce sd rs l’ancien tp rs du Moyen et du Nouvel 
Empire. 


ehta(t) (monument provenant du Tell Atrib près Benba, cité par Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 797). — Ville du Delta méridional, consacrée au dieu Thot et que Brugsch a songé à 
identifier avec la nq>A-j- des Copies, qui est pour lui Prosopis, la métropole du IV e nome 
de Basse-Egyple. 

r- T T r- i â j m. 

— x J ^chta(t) [I]st (grand texte du temple d’Hibis au nord d’El-Khargah = Brugsch, 
Reise nach der Grossen Oase, pl, 27, col. 32 et p. 3 1 et 4 6 : Scheta-set et Dictionn. géogr., 
p. 266 et 801), «le mystère de Vendroit (?)*. — Localité du XIII e nome de Basse-Égypte (Hé- 
liopolile), consacrée au bélier Àmon. 


!T 


^ chet amt (liste des Hàthors locales à Dendéra = Mariette, Dendérah, I, pl. 26 e 
== Dômichen, Geogr. Inschr., II, pl. 34 , 1 . h = Brugsch, Dictionn. géogr., p. J081). — Loca¬ 
lité dEgyple, consacrée à la déesse Hathor et non identifiée. 
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chtoui (?) et ^ fc&s. b *. (tombeau de Mten à Berlin = Schafer, Aegypt. 
Inschr, Berlin, I, p. 78 et 82 = Skthe, Urk. A. R., p. 2 et 6). — Localité (?) qui paraît 
avoir été située dans le XVI e nome de Basse-Egypte (Mendésien). Fr,,Homme! (Grundriss 
der Geogr., p. 967 et 968, noie 1), transcrivant St et reconnaissant dans les animaux déter¬ 
minatifs deux chiens, a rapproché ce nom de l’endroit §=> ^ ^ (Pyr., § 1 c), qu’il 

voudrait, restituer en [sjlwf. Mais c’est là pure hypothèse, de même que le rattachement de 
ce nom à la racine chef (Pyr., S 1089, 1378, 1607), orner, parer . 


B ^- chtep àn (?) (Kom Ombos, n° 168). — Contrée asiatique, non identifiée, men¬ 

tionnée entre ^ et ^ ] lu. Le nom est peu sûr, et le ■ y est peut-être (?) à rem¬ 
placer par un f : chta ân(?). 

^ chet pet (Pyr., S 270)* (Pyr., S 5 80 c et 638 a), «la couronne du ciel (J) 

(suivant Speleers, Textes Pyram. égypt., I, p. 43 , note 6)^. — Région productrice d’encens. 
Maspero a distingué là, probablement avec raison, deux locutions différentes : l’une (celle 
du paragraphe 27) a été rendue par lui la région des lacs, et l’autre (celles des paragraphes 
58 o et 638 ) a été considérée, malgré le déterminatif ©, non pas comme un nom de lieu, 
mais comme une épithète de la déesse Noufc, «couvreuse du cieh. 

^ chett et (Pyr., § 1157). — Région du monde célesle(?), si tant est qu’il s’agisse 

réellement là d'un nom de lieu, ce qui ne ressort pas clairement du contexte. 

Cht(i)t (inscription de Sabou au Caire = Mariette, Mastabas, p. 3 qo = Sethe, Urk. 
A. R., p. 85 ), ^ { c y =l (stèle n° 20628 du Caire), = ] M fi (Ibid., n° 20788), ” | (Ibid., 
n° 20669), CT=1 ] \ \ ï =i (ibid*, n° 20777), fH ® (Ibid., n° 20711), ^ ( ibid,, n° 20081), 
ÜTfl l!n (tombe du vice-roi d’Éthiopie Houi, XVIII e dyn. =-L., J)., Text, III, p. 3 o 5 
= Davies et Gardixer, Tomb of Huy, pL 39, 4 et p. i 3 ), |fj (litanie de Sokaris à Abydos 

= Mariette, %dos, I.jpl. 48 a, n° i), ^ H n ’ r»X!!n®> If C~J ’ 
\ ^ ^o j^|, etc. (Livre des Morts, chap. i 5 , 126 et passim : cf. 

Brugsch, Dictionn. géogr., p. 800 et 1887), J^[ ^ (stèle bubastite d’Ehnassia el-Medina, 
l’ancienne Héraeiéopolis Magna = Daressy, Ann. Serv. Antiq XXI, p. 189), ^ (stèle 

Piânkbi, 1. 85 = Schafer, Urk. der âlteren Aethiopenkonige, p. 28), \\ O’ g=r>0’ -rfl’ 

» \ \ n (Erman-Grapow, Aegypt. Handworterbuch, p. 187), ^ 

-rr-IT3’ _l~]’ -rr-9' U ! U3 ' — M, n » ^ CT3 ’ 

25, œt, etc. (exemples extrêmement nom¬ 

breux : cf., entre autres, Brugsch, Dictionn. géogr,, p. 798-800 et 1336—1337; Budge, Egypt. 
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Diction., p. 10A1). — Ce terme désignait à l’origine le sanctuaire du dieu Sokaris à Mem¬ 
phis. 11 fut appliqué par la suite à nombre d’autres édifices sacrés, par exemple dansAbydos, 
Rusiris et Sais. Brugsch lui a attribué le sens de crypte et a pensé qu’il avait été appliqué, 
aux basses époques, à la crypte du Sérapéum de Memphis. Le mot paraît avoir été écrit 
ched et chdi en démotique, par exemple sur les stèles du Sérapéum de Saqqara. 


_ âAJ Ched (statue trouvée à Kerma [Soudan] = Reisner, Harvard African Sludies, VI, p. 509, 
n” 3 a c), * . (liste de Philæ = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. i 64 = Schiaparelli, 

Gcogr., p. îoi). — Région africaine, productrice d’émeraude, adorant la déesse Hathor, et 
dont la ville principale paraît avoir porté le nom j# Hezt (voir ci-dessus, t. IV, p. 1A7). 
Cette contrée était-elle identique à “ Chef, etc. (voir ci-dessus, p. i 46 )? 


~V 


O 


ched abd et ^2*0. — Voir ci-dessus, t. IV, p. i 35 , [j] ^ 


* ©• 


■A 0 chd(à)t (Pyr., S 4 16 c; Kahun Papyri, pl. XXXV, 6 ; fragment de statue de Dimeh [Fayoum] 
= Ahmed bey Kamal, Ann. Set t. Antiq., XVI, p. 1 86), (Pyr., S i 564 ), ^ (Petrie, 

Royal Tombe, II, pl. VIII, n° 8; Schâfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 1 38 , aia, 968 et 
Roeder, ibid., II, p. 46 ; Capart, Un fragment de naos s dite, p. 2 5 ; cf. Jéquieh, Bulletin l.F. 
A. 0 . C., VI, p. 31 - 34 ), —■ (Schâfer, Aegypt. Inschr. Berlin, I, p. 1 39 ; cylindre n 0 y 63 7 

du Critish Muséum), (Kahun Papyri, pl. XXXVI, 5 i), — 

vv e l , 21.0 (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 6 o 5 et 8o4 = Budge, Egypt. Diction . . p, io 4 i). 
— Nom civil de la métropole du XXI 0 nome de Haute-Égypte (le Fayoum actuel), qui était 
consacrée au dieu crocodile Sebek (son nom religieux était ^ per Sebek, «la demeure de 
Sebeh * : voir ci-dessus, t. H, p. 12b) et que les Grecs ont appelée pour cette raison Kpowo- 
het'Xœv sxéAfs et les Romains Crocodilopolis, — L’épilliète ^ ckedti, «celui de Chdàtr, , attribuée 
au dieu Sebek est souvent écrite au moyen du double pilier surmonté du bucrane soit 
employé seul comme signe idéographique, soit venant après l’épithète chedti comme déter¬ 
minatif (voir, par exemple, pour ce dernier emploi : Livre des Morts, chap. 171 et pap. 
Harris n° 1, pl. 61 b, 1. 1 4 ). 


2H “chdit,^^ ~ et ^ chdi (Livre des Morts, chap. 120 et Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 8 o 4 - 8 o 5 ). — Canal situé sur le territoire du nome Héliopolite. Un nom commun 
2^ M tk- C ^ lt ( var ' 2*1 T)’ signifiant pays irrigué, terrain arrosé , appartient à la même 
racine (cf. Livre des Morts, chap. 12b et 189; Griffith, Kahun Papyri, XXI, 7, etc.). 


(liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 42). — Ville con¬ 
sacrée à un dieu ^ | ^ ^4 Quàa, «la Barquev , et probablement située sur les bords du 
canal chdi (voir le mot précédent), c’est-à-dire dans le nome Héliopolite, au sud de la ville 
II 0 V ol P et au ÜOr d de i a ville iy[J v H ^ ^ ^ Sokhit sanehmou suivant Brugsch 
(Dictionn . géogr., p. 546 et 8 o 4 - 8 o 5 ). 
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chedn (stèle de Mit Yaïcli [Delta] au Musée du Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XXII, 
p. 77), ^ ^ (stèle Posno, de fan 5 1 de Psamtik ï er = Brugsch, A. Z., XI, p. 60 et Dictionn. 
géogr., p. 5 o 6 , 8 o 5 , 1178, 1 1 83—1184; voir aussi Brugsch, Festkalender, pi. V, n° II, 
col. 6; Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 99 et III, pl. 62), H 0 (Livre des Morts, 
chap. 125 ; pap. Boulaq n° 3 , p. 7, col. 22; Mariette, Dendérah, IV, pl. 63; Daressy, Ann. 
Serv. Antiq., XVII, p. 126; Ahmed bey Kamal, ibid., V, p. 193 et seq.), ^ 0 (Rouge, 

Jnscr. recueillies à Edfou, I, pl. 196), (mortier saïte = Daressy, Rec. de trav., XIV, p. 180), 
2*^0 (Revillout, P. S. B. A., XIV, p. 238 ; Junker, Onurislegende, p. 45 ), ^0 (houGÉ, 

op. cit II, pl. 54 ), et aussi q chedt et 2 "^ ~ chedti (temple d’Osiris à Dendéra 
= Dümichen, Geogr. Inschr., III, pl. 02). — Ville de création récente, qui fut d’abord le 
chef-lieu du district -g- érigé en nome indépendant, puis la métropole du XI° nome de 
Basse-Egypte (Pharbæthite) dont ce district avait été tiré; à ce dernier titre Chedn remplace 
dans certains textes la ville typhonienne plus ancienne | j ou jj J [l^ Hebst (voir ci- 

dessus, t. IV, p. 26) qui avait été la première métropole du XP nome. Brugsch ( Dictionn. 
géogr., p. 806-809) avait pensé y reconnaître la ville copte nceneTAi ou ^erierÀi, qui 
est factuelle El-Senita (un peu au nord d’Horbeit, sur la rive gauche de la branche 

t V 

pélusiaque), et J. de Bougé (Géogr. Basse- Egypte, p. 66) l’avait identifiée à Kom Senit. Ou 
est d’accord aujourd’hui (cf. Naville, Ann. Serv . Antiq., X, p. 191-192, et Daressy, ibid., 
XVII, p. 126) pour l'identifier avec la <]>xpraît (=n-2opExiT) des Coptes, la <ï>ap£ou#os~ 
Pkarbœthus des géographes gréco-latins, la Forbeit de Maqrizi, qui est appelée aujour¬ 
d’hui Horbeit sur le Bahr Mouez (moudirieh Charqiek, markaz Kafr Saqr), [cf. J. 

Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Eg p. 191-192], cette appellation étant probablement 
dérivée du nom sacré de la ville Chedn, qui était pe(r) Hor merti «la demeure du 

dieu Hor merti?) (voir ci-dessus, t. Il, p. 11 4 ). Enfin, Junker a montré ( Onurislegende, p. 45 ) 
qu’il n’y avait pas lieu de s’arrêter à la distinction établie par Brugsch (et acceptée par 
J. de Rouge, Géogr. Basse-Egypte , p. 16) et par Budge (Egijpt. Diction., p. io 4 i) entre deux 
villes Chedn, dont l'une aurait été située à l’est du Delta (dans le XI e nome de Basse-Egypte) 
et l’autre à fouest (dans le III e nome). 


(*k)Z; v v MiV 1 " (ta) chedna ° n 

pa hql Chanaia (?) (liste Chéchanq P r à Karnak, n 08 86-88 =* Max Muller, Egyptol. 
Res., I, pl. 82), «les canaux (?) et le rocher (?) de Chanaia?) (cf. Maspero, Èt. Mythol. et Arckéol., 
V, p. 55 - 56 , 107 et n 3 ), — Région de Palestine, non identifiée (voir ci-dessus, t. IV, 
p. j 4 , au mot ^ kAA ) t 



y W v. 

Vs- H ched hrou (?) (pap. Golénischeff, p. v, 1 . 11 =■ Golenischeff, A. Z., XL, 

p, io 5 = Gardiner, J. E. A., V, p. 202). — Nous avons là peut-être le prototype égyptien 
du nom grec de la ville Séthroé (2s6*p6î; ou ^édpovf métropole du nome Séthroïtique en 













LLl CH 


SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE D’EGYPTE. 


152 


Basse-Égypte. Voir, pour d’autres étymologies (probablement erronées) du nom Séthroé, 
Brugsch, À. Z., X, p. 90 et Goodwin, À. Z., XI, p. 12-1 3. 

nJ4pchedgb(?),n s j Æ =, r>-»j=. !>J=. 

5» J An. 

et aussi (Kom Ombos, n 0> 58 , i 4 7 , i 5 o, i 56 , a 5 i, 346 , 35 1, 3 77 , 4 o 7 , 4 2 3 , 

519, etc.). — Sanctuaire (ou localité) consacré au dieu crocodile Sebek jj ~ 

(seigneur de l’endroit?) et à la déesse Hathor. C’était peut-être un des noms du temple même 
de Kom Ombo. 

• chedtà (sarcophage n° 28086 du Caire) et chedti (sarcophage n° 28082 

du Caire = Lacaü, Textes religieux, dans lier, de trav., XXVII, p. 224). -- Localité consacrée 
au dieu Horus. Il s’agit peut-être (?) de la Crocodilopolis du Fayoum (voir ci-dessus, p i5o 
!2©)- 

m O ®^®dd(t) (pap. du Labyrinthe, A. 9 = Brugsch, Dictionn. géogr. , p. 6o5 et 680). — 
Ville d Égypte, peut-être (?) identique à la précédente. 


'Q 


= ™ = <I a (g rand teite géogr. d’Edfou = Cuassinat, Edfou, I, p. 34 1 ; liste géogr. de la salle H à 
Dendéra, époque romaine), qaï (liste géogr. d’Auguste à Dendéra), 

(liste géogr. de Ptolémée X à Edfou; cf. Dümichen, Geogr. Inschr., I, pi. 22); cf. aussi 
'K K. 5^® (Brugsch, Dictionn. gcogr., p. 81 4 ). — Nom du pehou (arrière-pays) du 
XV e nome de Haute-Égypte (Hermopolite), dont la métropole occupait le site de l’actuel 
Achmounein. Ce mot peut sembler à première vue appartenir à la racine du qaà, « être 
haut, être élevév , et Brugsch (Dictionn. géogr., p. 8 i 4 - 8 i 5 ), suivi par Budge ( Egypt. Dictkn., 
p. io 4 j), a pensé pouvoir l'identifier avec qaa (suivi de tKliV àmi Khn(ou)- 

nou ) (Livre des Morts, chap. 17), «la hauteur (la terrasse) de celui qui est dans la ville de 
Khmounou (Hermopolis Magna, Achmounein)», var. ^ | { 7 q a ï t} ^ \ 


! ! il ( cf - \ \ 


qaiout n Oimnou, hymne de Darius — Brügsciï, Reise 


nach der Grossen Oase, pl. XXVI, 1 . 22-28 et p. 4 2), «les hauteurs de la ville Ounnou (Hermc- 
polis Magna, Achmounein)». Mais on ne voit pas très bien comment le déterminatif du 


bassin ou du lac, -, qui accompagne les formes qa, qaa et qai désignant le pehou du nome 
Heimopolite, pourrait etre en accord avec lidee de hauteur, élévation, éminence, colline, etc. 
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'V\^ qaa ( 3 e liste de Séthôsis I er à Karnak, n° 6i = L., D., III, 129= Schiaparelli, 
Geogr., p. i 5 7 , n° 61). — Contrée nubienne, placée par Schiaparelli (op. cit., p. 2 7 i, 
n° 2 7 3 ) dans le territoire de Maza (ou Moyenne-Nubie). Cette région est sans doute dilFé— 
rente duUkk^ Kaam des listes de Thoutmôsis III. 

jlt^EE qaa àmi Khm(ou)nou (Livre des Morts, chap. i 7 ), 'kk 

Jj ***** \ -j“ v\ z z * ^ © qaa îl àmi Khm(ou)nou (ibid., cité par Lefebvre, Tombeau de 
Petosms , I, p. i 4 ), «la hauteur (la colline) de celui qui est dans Kkmounou (c'est-à-dire du 
dieu Thot seigneur de Khmounou)». — Nom d une butte sacrée située dans la métropole du 
XV e nome de Haute-Egypte (Hermopolite), qui est aujourd’hui le village d’Àclimounein. 
Elle avait joué un rôle important dans l’histoire de la création et semble avoir été dressée 
au milieu d’un lac, le lac Desdes v ^ 77*7 . Cf. l’hymne de Darius à Hibis dans l’oasis 
El-Kharga, où il est fait mention des 0 qaiout n Ounnou (Brugsch, Reise 

nach der Grossen Oase , pl. XXVI, 1 . 22-23 — Lefebvre, op . cit., p. 98), «les hauteurs (les 
collines) d’Ounnom (autre nom de la métropole du nome Hermopolite). 

‘KiÀ qaa nofir et 7 (nombreuses références : cf. Gauthier, Litre des Rois, I, 

p. 253 , 254 , 264, 265, 283), -lau. -laiitai,:, O (Sinoukit, pas sim ), «la 
belle élévation » («celle qui est le tertre du bonr> ou «des bons » : Maspero, Biblioth . d s Ét. I. F. , 4 . 
0 . C., I, p. 170; «de belle hauteurn ; Brugsch, Dictionn. géogr., p. 81 5 ). — Nom de la pyra¬ 
mide du roi Àmenemhât I er , fondateur de la XII e dynastie, à Licht, et, par extension, de la 
ville funéraire qui se développa autour de cette pyramide. 

r M ***** | ^ 

1 jV A -m. B tt 10 c î aa ^ m Ndàt (Livre des Morts, chap. 126; cf. Jéquier, Bulletin L F. 
A. 0 . C., IX, p. 5 i), «la hauteur dans la ville Ndàîn (plutôt que «la terre de Kat, dans la ville 
de Nedat» comme a traduit Jéquier et comme je l’ai admis ci-dessus, t. lit, p. 110). — 
Colline voisine de Thinis et d’Abydos, où la légende voulait qu’Osiris eût été tué par Selh. 




uv qaànaou (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 26 = Sethe, Urie. 18. Dyti., 
p. 7 8 a : cf. Burchardt, Die cdtlcan. Fremdw., II, p. 46 , n° 900 : in). — Ville de Palestine, 
depuis longtemps identifiée avec njj? Qana de la tribu d’Àsher en Galilée, mentionnée dans 
le Nouveau Testament (cf. Maspero, Êl. Mythol. et Archéol, V, p. 35 et 126). 


■M 

■VM 


O qaàs et i wm — Voir ci-dessous, p i 64 -i 65 , à la lecture j ^ p© qâs. 


O qaï (stèle de l’adoption de Nitocris, L jo = Legrain et Erman, À. Z., XXXV, p. 18 et 
26). — Localilé du nome ~rj~, le X e de Haute-Égypte ( Aphroditopolite), dont la métropole 
occupait le site de l’actuel Kom Icbgaou. 

Dictionnaire, t. V. 20 
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(XV)'VU" ur-stfl (pa) qaï n Âïlhapi (procès-verbaux du 
transfert des momies de Ramsès I er , Séthôsis I er et Ramsès II = Maspero, Momies royales de 
Deir el-Bahari [Mission franç. du Caire, I, p. 55 1, 553 , 5 b 7 ~ 558 ] = Kuentz , Mémoires I. F. 
A. 0 . G., LIV, p. 54 et note 6), (de tumulus [Maspero], le tombeau [Kuenlz] de ta reme 
Ànhapin. — Désignation de la sépulture de celte reine, située dans la partie nord de la 
nécropole thébaine où se trouvait également le tombeau d’Amenophis I er . 


M Aww * ’f' o 5 ai n ânkh n hiqat moût ntr (Dendéra 

= Brugsch, Dictionn. géogr p. 127), (da hauteur (la colline : cl. ^ ^ T"’ \ \ 

KAGie) de la vie de la régente, mère du dieu*. — Un des nombreux surnoms du territoire du 
temple de la déesse Hatkor a Dendéra. 

'VU'V^V)^ qaïqachaou (pap. Harris n° 1, pl. 77, L 3 : cf. Burchardt, Die 
allkan. Fremdw., II, p. 46 , n° 896 : kiks). — Nom d’une peuplade libyenne, non identifiée 
(the Keykesh : Breasted, Ane. Records, IV, § 4 o 5 ). 

(-v)'VU-r s (ta) qait qaà (pap. hiératique n° 3226 du Louvre), (— 

(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1889), ^ ^ J K 0 qaï qaà(t) (liste géogr. de Tibère a 

Philæ = Dumichen, Geogr. Inschr., I, pl. 54 , 1 . 2 = Brugsch, op. cit., p. 8 i 5 - 8 i 6 ), VM.L 
)Ç^0 (liste romaine du temple d’Osiris à Dendéra = Dumichen, op. cit., III, pl. 10), 
1 M Â X 0 (autre liste romaine du même temple = Dumichen, op. cit., II, pl. 44, X), (da 
colline élevée (?)*, -— Nom d une butte sacrée sur le territoire de la ville Ounnou ou Khmounou, 
métropole du XV 0 nome de Haute-Egypte (Hermopolite), qui est aujourd’hui El-Achmounein. 
Elle était consacrée ou couple divin Noun et Nounit. L’expression parait avoir, à l’époque 
romaine, servi à désigner la ville même d'Hermopolis Magna. Peut-être cette ((butte élevéer> 
était-elle identique à var. (HH®'“'KUii-éà 

(voir ci-dessus, p. i 53 ). 


■ v 


qabaâa (liste B de Ramsès II à Louxor, n° j 7 == Daressy, Rec. de trav., XVI, 
p. 5 o = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 97 et 98 : Geba c ). — Région de Palestine, non 
identifiée, qui est peut-être également mentionnée sur la liste A de Ramsès II à Louxor, 
n 0 18, e-fl-a . . . àa (cf. Max Muller, toc. cit., p. 96). 

iv qabahâa (pap. gnostique démotique de Leyde, col. XVIII, L 8 — Grif¬ 

fith-Thompson, Demot. magical pap. London and Leiden, p. 1 18-119 : qb'h-o, et Index, p. 85 , 
n° 892). — Ce nom de lieu, précédé des.mots pa zou n, (da montagne der> , paraît être iden¬ 
tique à ^ Gabaâan(out) = kabxcdn Qahaon, qui est mentionné dans le 

même texte (col. VII, 1 . 18 et col. XVII, 1. 10). Il est impossible a identifier, en l’état actuel 
de nos connaissances. — Voir encore ci-dessous, aux lettres 8 g et ^ zou. 
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VJ\Ï* qabtiou (stèle de Thoutmôsis I er à Tombos en Nubie, 1 . 4 == L,, D., III, 5 a 

• • I • • • 

= Sethe, Urk. 18. Dyn p. 83 et Traduction, p. 43 , note 3 ). — Peuplade africaine, non 
identifiée. Breasted (Ane. Records, II, S 70) a lu (Ekbet) et j’avais d’abord accepté cette 
lecture (voir ci-dessus, t, I, p. 1 2 : aqbtiou). Max Muller (Àsien, p. i 3 o, note 2) a, au con¬ 
traire, fait dériver ce nom de la racine j ou J j $ (enrouler, multiplier) et 

l’a traduit par die Massenhaften, c’est-à-dire les très nombreux. Enfin Sethe (Urk. 18. Dyn., 
Traduction, p. 43 , note 3 ) a réuni ce nom à celui qui le précède immédiatement, ^ ? ^rTi 
rethou(ou) (voir ci-dessus, t. III, p. 1 4 o). 

^ | qapouta et \ v 1 (bstes Thoutmôsis III à Karnak, n° io 3 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 786). — Localité de Palestine, voisine de Jacob-EI qui la précède immédia¬ 
tement sur les listes, mais non encore identifiée. Cf. Max Burcbardt, Die altkan. Fremdw., 
II, p. 46 , n° 900 : kpt. 

A Fl] i * vywA qamâha (colosse de Ramsès II dans le temple de Louxor — Daressy, 

Rec . de trav., XVI, p. 5 o — Kyle, ibid., XXX, p. 221), [ES *** ^ R am ” 

sès II à Karnak, n° 5 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 5 p = MAx Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 46 , n° 902 : km...), (liste C Ramsès II à Louxor, n c 4 

= Max Muller, op. cit., II, p. 98-99 : qa[ma]ha-mu). — Région de Palestine, non iden¬ 
tifiée. — La liste A de Ramsès IJ à Louxor, n° 12, porte un nom mutilé ' j( c ^ 
Max Muller, op. cit., II, p. 96-96), qui est peut-être encore un autre exemple de ce même 
endroit. 


-VV-r-VH qamâsapoutâ (liste de Ramsès II à Karnak, n° 11 = Daressy, Rec. 
de trav., XXI, p. 35 = Max Muller, Egyptol. Res., I. pL 61 et p. 47 [ce dernier lit, à la 
fin, H \ ^ au lieu de *\] \ et s’étonne d’un nom aussi étrange]), f 

(liste Ramsès 111 à Médinct Habou, n° 100 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, 

P- 35 fKMTÉl \ ÏL] = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 70 ^ TT ^ sl)‘ 

— Localité de Palestine, identifiée par Daressy avec Kersifa, à l’ouest d’Varoun. 

qaiïlâqa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° i i 3 *= Max Muller, 
Egyptol. Res., 1 , pl, 71 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, p‘. 38 , Kemck = Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 46 , n° 93, kmk). — Ville de Palestine, non iden¬ 
tifiée. Daressy voudrait corriger la lecture en Kemên et rapprocher de l’actuel Khirbet-Kemou- 
nieh, au nord d'El-Louban. 

■v ItAJ qamâd(ou) (liste Séthôsis I of à Gournah, n° 20 = L., D., III, i 3 i« 

=== Max Muller, Àsien, p. 19 4 ), qamâd (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak 

= Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 67, n° 8 et p. 44 : cf. Max Burchardt, Die altkan * 
Fremdw,, lf, p. 46 , n° po 4 , kmd). — Ville de la Palestine du Nord. Elle semble pouvoir être 
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identifiée avec la biblique D'TOa Gemmadim (Ézéchiel , xxvii, 11), qui est la Gumidi des ta¬ 
blettes d’El-Amarna, dans la Phénicie méridionale. Voir aussi Sayce (Bull Soc. khédiv. Géogr., 
III, p. 669). Breasted (Ane. Records, III, S 11 4 , p. 55 ) a placé Kemed ( ïC-my-dw ) entre 
Oullaza et Tyr. 


IAJ qana (liste Séthôsis I er à Karnak =L., D., III, 129; liste des villes de Galilée 
au Ramesseum, an 8 de Ramsès 11 = Max Muller, Egypîol Res., II, p. ioo-io 3 ; liste Ram¬ 
sès III a Médinet Ilabou, n° 66 = Max Muller, op. cit., I, pi. 67), (autre 

liste de Ramsès III à Médinet Habou, n° 122 =Daressy, Rec. de trav., XX, p. 116). — Ville 
de Palestine, que Max Millier a d’abord identifiée avec Kano dans la Phénicie méridionale 
(cf. Asien, p. 198, note 2), puis avec la Qana de Josué, xix, 28, dans la tribu d’Aslier en 
Galilée occidentale (cf. Egyptol Res., II, p. 100-1 o 3 ). — Voir Max Burchârdt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 46 , n° 907 : hi. 


-■*) J AvawA 

'X , 15- V, 0 qarabana (pap. Harris 11 0 1, pl. 77, 1. 1 = Breasted, Ane. Records , IV, 

S 4 o 5 : Kerben = Max Burchârdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 7, n° 91 5 : krbn = Brugscii, 
Dictionn. géogr., p. 854 - 856 , 12 48 et i 34 i). — Ville d’Egypte qui fut occupée par les 
Libyens sous Ramsès III, identifiée par Brugsch d’abord avec ÏReracleum grecque voisine de 
Canope (aujourd’hui Aboukir), puis avec le village moderne Karbâni au sud de cette 

Heracleum. C’est probablement la Karbaniti des Annales d’Assourbanipal, contre laquelle 
marcha le roi d’Egypte et d’Ethiopie Takarqa après avoir quitté Memphis (cf. Breasted, loc. 
cit., noie g). Brugsch l’a rapprochée, d’autre part, de la ville JL^'© Grb-l ou J du 
décret de Canope, sans que ce rapprochement paraisse s’imposer. Enfin Golénischeff (i. Z., 
XL, p. ioi-io 3 ) a proposé d’identifier avec cette Qarabana l’endroit “ ^ ^0 

chouout Rabana vie pays désert de Rabanav qui figure au papyrus géographique de la XXI 0 
dynastie portant son nom (p. v, L 7) et qui était situé au nord de la région d’Héracléopolis 
Magna (aujourd’hui Ehnassia el-Medina), et Jéquier (Rec. de trav., XXIX, p. 4 ), admettant 
ce rapprochement, a considéré les mots “ ^ et comme deux préfixes signifiant pays 
désert, non cultivé ni bâti. Wainwright (Ami. Serv . Antiq., XXVII, p. 84 note 6) a accepté 
également cette identification. Mais j’ai montré plus haut (t. III, p. 116, au mot ^ 

Rabana) pourquoi, avec Breasted (Ane. Records, III, S 870 note a ), je ne croyais pas pouvoir 
me ranger à cette opinion. 


‘KTJ 


Ç qarbout (pap. de Leyde I 35 o, verso, col. IV, 1 . 28= Spiegelberg, Rec. de 
0 

irai'., XVII, p, 1 5 o et 1 54 : Karbet ~ Max Burchârdt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 4 y, n° 914 : 
krb). — Ville d’Egypte, que Brugsch (Dictionn. géogr., p. 49, 854 et suiv. et 3 342) a rap¬ 
prochée de la localité grb-t du décret de Canope (version démotique, exemplaire 

de Tanis, 1. 5i = J^ J dans la version hiéroglyphique) où s’élevait un temple d'Amon dé¬ 
signé par la version grecque sous le nom de to èv Èp^Xeid) kpàv (voir ci-dessus, t. Il, p. 56 ). 
Mais Spiegelberg (op. cit., p. 160) pense que cette identification manque dune base sûre. 
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AJLI qarbtaqa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 73 = Daressy, 

Rec. de trav., XX, p. 117 et XXI, p. 32-33 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 68 = Max 
Burchârdt, Die altkan. Fremdw., II, p. ky, n° 916 ; krbfk). — Localité de Palestine, lue 
par Daressy Ker~bizik et identifiée par lui d’abord avec Khirbet Bezem à l’ouest de Joutta, 
puis avec pJ 3 Betseq (= Khirbet lbzik ), placée par VOnomasticon à 17 milles de Neapolis- 
Naplouse dans la direction de Scythopolis. Cf. aussi Max Burchârdt, loc < cit., ppip = 
pD-Tp Qirbelseq. Max Muller ( Egyptol Res., I, p. 4 g) a reconnu dans Bezeq une divinité 


cananéenne. 


[\\] 

? 


I Ç AvwwA 

7 (liste Ramsès II a Karnak, n° 20 = L. , D., III, 1 1 4 = Da¬ 

ressy, Rec . de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 37 = Max Muller, Egyptol Res., I, pl. 62 = Max 
Burchârdt, Die altkan. Fremdw ., Il, p. 47, n° g 18 : krmn ), 4 TMÎ èjla (liste Ram¬ 
sès III a Médinet Habou, n ° 84 = Daressy, loc. cit. = Max Mijller, Egyptol Res., I, pl. 69). 
— Région de Palestine, identifiée par Daressy avec 7 13 ESH yM*amâm(ou) (voir le 
nom suivant) et avec Factuel Bint-oumm-Djebel ou Binl-Djebel un peu au sud d Anatha. 


qarmâm (?) (liste Séthôsis I eï a Gournah (?), n° 24 , après Tyr 

en Phénicie ===== L., D., III, i 3 i a == Breasted, Ane. Records, III, § 1 i 4 : Keremim = Max 
Burchârdt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 47, n° 917 : krmm). — Localité de Phénicie(?), dont 
Max Müller (Asien, p. 196) a proposé de corriger le nom en TU ^ qart ânt; cette 
dernière localité se retrouve à Abydos (cf. Mariette, Abydos, I, pl. 28 f) sous la forme 
H 1 « I \ [?] ar - f àntou et existe encore aujourd’hui en Nephthali occidental sous le 
même nom Qart c anal (voir ci-dessous, p. 1 5 g-160). Daressy, au contraire (Rec. de trav., 
XXI, p. 3 y), a, comme Breasted et Max Burchârdt, maintenu la lecture Kermeim; mais il est 
le seul a avoir identifié avec la Qaramana des listes de Ramsès II et Ramsès III (voir le nom 
précédent). La liste palimpseste de Séthôsis 1 er à Karnak, n° 3 2 (cf. Max Müller, Egyptol 
Res ., I, pl. 57, n° 44 ) mentionne un lieu 'VT'T 1 ^ qui est peut-être (?) le même. 


[I] X ai 


qarh (liste Ramsès II à Karnak, il 0 17 = Daressy, Rec. de trav., XXI, p. 36 
[■^<=>|\\, PerhQ = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 61), , TüT 4 ** (liste Ram¬ 

sès III a Médinet Habou, n° 93 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXf, p. 36—37 
= Max Müller, op. cit., 1 , pl. 69 = Max Burchârdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 47, n° 926 : 
krh = r7p). — Ville de Palestine, non identifiée, qui n’a rien à voir avec Farah dont l’a 
rapprochée Daressy par suite d’une lecture erronée de la liste de Karnak. Le Rév. P. Sayce 
(Bull Soc. khédiv . Géogr., III, p. 678) avait cru y reconnaître la Qorkhah de la pierre moa- 
bite, qui paraît avoir été identique à la biblique Kir-hareth ou simplement Kir (de Moab). 




kAA qarqamicha (biographie d’Àmonemheb, 1 . 9 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn,, p. 891=!^ Müller, Egyptol. Res., I, pi. 33 ), 7 ^ 7 ' 1111 
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(liste Anienholep III à Soleb = L., D., III, 88/), J/ jT^ ^ T|T|T ^ | » 

(poème de Penlaour = pap. Raifet au Louvre, I. 6 = J. de Rouge, Revue égyptol , III p 1 6o ) 
ijf'k* TiTiT kl (poème de Pentaour, pap. Sallier III, p. îv, 1 . 6), A " 7 " [ J ] 
^UjI^ ) iLM (inscription de l’an 8 de Ramsès III, 1 . 16 = Grkene, Fouilles à Thèbes, 
pl. II; cf. Breastkd, Ane. Records, IV, S 64 et Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 ? , 
n° 926 : krkms), et de plus nombreux exemples où les deux J sont remplacées par deux 
^ : TlTUi 1111 k karkamacha (liste C Thoutmôsis III à Karnak , n° 270 = Sethe, 

Urb. 18. Dyn., p. 792), ^IiLl (poème de Pentaour, texte de Louxor, 1. 2 
= .T. de Rouge, Revue égyptol, III, p. 1 5 1; ibid., texte de Louxor, 1 . 4 o et texte de Karnak, 

I. 34 = ibid., VI, p. 36 - 3 7 ) (ibid., texte de 

Louxor, 1. i4 = texte de Karnak, 1 . 1 i = J. de Rouge, op. cit., p. 160), ‘Z 7 11 V T|T|T ‘‘ ‘ 
(fragment de liste de peuples captifs de Ramsès II à Karnak = Max Muller, Egyptol Res., 

II, p. 1 10), ^ LH ( l)ste Hamsès III à Médinel Habou, n° 29 = Daressy, Rec. de 

trav., XX, p. 116 = Max Muller, op. cit., I, pl. 65 ), ^LLI*** (poème de Pentaour, 

texte d’Abydos, 1 . 5 o = Mariette, Abydos, II, pl. 4 ); jl | ]f = ) »aj ( Kom Ombos, I, p. 1 3 o, 
n° 170); cf. Max Rurchardt, op. rit., II, p. 52 , n° 1019 : krkms). — Importante ville forte 
de la Syrie du Nord, qui commandait un des gués de l’Euphrate et fut conquise pour la 
première fois par les armées de Thoutmôsis III. C’est la t tbp-n? Qarqemis de la Bible (Isaïe, 
x, 9), la Gargamis des Annales de Sargon ( 46 , 48 ), dont G. Smith a retrouvé les ruines à 
Jerâbis ou Djcrablous (cf. Maspero, De Carchemis oppidi situ; . 1 . de Rougi' , Revue égyptol, III. 
p. 160 note 7; Fr. Delitzsch, Wo lag der Parodies, p. S 65 et suiv.; Sayce, Transactions 
S. B. A., VIII, p. 253 et suiv.; Max Muller, A sien, p. a 63 ; etc.). Chabas (Voyage d’un 
Egyptien, p. 294) l’a appelée Circesium et Maspero (JFsi. anc.) lui a donné, outre le nom de 
Gargamish, ceux de Mabog , Bambyce et Membidje. Le nom moderne Jerâbis n’est pas, comme 
le croyait Sidney Smith (J. E. A., X, p. io 4 -n 5 ), une corruption du nom Qarqemich, 
mais bien plutôt une déformation du nom grec Europos (cf. Ai.briciit, J. E. A., XI, p. 21). 
M. Dussaud (Syria, Vif, p. 261) pense toutefois que Doura-Europos, située sur l’Euphrate, 
ne saurait être identique à Carchémisb-Jerablous. 






^ [|]? n Llil a A a [q]a r [q]ichaâ (poème de Pentaour, texte de Louxor, 1 . 1 = J. de 
Rougis, Revue égyptol, III, p. i 5 i), (XVJ-V Y" Mil »■“ (ibid., 1 . i 4 = lac. cit., III, 
P- lf5o )> „ * 7 * J Iddilil âAi (poème de Pentaour, texte d’Ahydos, 1 . 5 o = Mariette, Abydos, 
P 1 - ', 1 ' , J k ^( ib{d -’ texte de Louxor, 1. 4 o = texte de Karnak, 1 . 34 = J. de 

Rouge, Revue égyptol, VI, p. 3 7 ). — Peuple allié des Hittites contre Ramsès II, mentionné 
à côté des Lyciens. J. de Rougé (Revue égyptol, III, p. 160, note 4) y a reconnu la tribu 
cananéenne Girgachi de l’Ancien Testament (les Girgaséens); de même Max Rurchardt 
(Die altlcan. Fremdm., II, p. hj, n° 927 : Ms). Celle tribu, chassée de la Terre promise à 
1 arrivée des Hébreux, se serait retirée en partie en Transjordanie, en partie dans la Syrie 
du Nord et lAsie Mineure, et ce seraient les Girgaseens d Asie Mineure qui auraient figuré 
dans la coalition hittite contre 1 Egypte. D autres savants plus aventureux ont identifié Qar- 
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qicha avec la Colchide. Enfin Max Muller ( Asien , p. 352 - 355 ) et, après lui, R. WeiR (Syria, 
II, p. 1 44 et III, p. 2 y- 3 1) ont pensé reconnaître dans ce pays la Cilicie (Kik«), Max Muller 
a proposé, d’autre part, de voir dans le nom ^ ^ ^ Kechkech = Kaski des inscriptions 
cunéiformes, une forme corrompue de Qarqicha, et Smolenski (Ann. Serv . Antiq., XV, p. 53- 
54 et 65 ) a paru disposé à accepter celle assimilation, malgré l’avis contraire de Fl. Petrie 
(A Ht st or y of Ëgypt, III, p. 4 9 ) et les arguments fournis par Rreasted (Anc. Records, III, 
S 3 oq , note d) qui, suivant lui, seraient sans valeur. Voir encore sur ce peuple Maspero, 
Ilist. anc., Il, p. 38 9 note 4 . 


î ^ &AA qartaka (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 83 = Daressy, Rec. 

de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 33-34 : Kerzek — Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 68 
= Max BuRcnARDT, Die althan . Fremdw., II, p. 48 , n° g 33 : hrtk). — Ville de Palestine, 
identifiée par Daressy d’abord avec Khirbet Iierza, un peu au nord de Doumeh et non loin 
de Raboud, puis avec Khirbet Kerazeh, près de l’extrémité nord du lac de Tibériade (la nniD 
Qoratsim biblique). 

S—s ' ^ q ar t âasou (?) (liste B Ramsès II a Louxor, n° 20 = Max Muller, Egyptol 

Res., Il, p. 97-98 : qa-ra-t-s( ?)-«). — Localité de Palestine, non identifiée. Les premiers 
signes représentent 1 élément sémitique mp qrt, « jardim , qui entre dans la composition de 
nombreux noms de lieux; il est, louteiois, peu probable que nous ayons là une transcription 
de Qariat Ënab «le jardin de la vigne» comme a suggéré de lire Max Müller. 

qart anbou (liste Setbosis I er a Abydos = Mariette, Abydos, I, pi. 28 
= Daressy, Rec* de trav., XXI, p< 2 = Moret, Rev. deVÊg. anc., I, p. 2 5 ), •v; '-jy- 
(liste palimpseste Scthôsis I er à Karnak = Max Muller, Egtjptol. Res., I, pî. 57, n° i4 et 

P - •‘k _ _ _ J V ’ . j (liste Ramsès II à Karnak, n° i 5 — Max Müller, op. cit., I, 

pl. 69) , , ] t J e ) * A * ( pap* Anastasi I, p. 22 ,1. 4 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, 

p. 197-198 = Gardiner, Literary Texts, p. 33 ). — Localité de Palestine, dont le nom 
sémitique était ajjî-fnp Qariat *Enab, «le jardin de la vigne-n (cf. Chabas, op. cit., p. 197- 
198 : Kiriath-Enab = Gardiner, op. cit., p. 2 4 * : Kirjath-Anab ; Max Müller, Egyptol. Res., 
II, p. 98 : Qirjath ' Éneb; Max Burchardt, Die althan. Fremdw., II, p. 47, n° 929 : krt ’nb). 
Chabas avait songé à l’identifier avec Ruryet el-Enab, à 3 heures au nord-ouest de Jérusa¬ 
lem, sur la route de Jaffa, tout en observant qu’il était peu vraisemblable que ce village 
remontât jusqu’à une aussi haute antiquité. Gardiner (loc. rit., p. 24 et note 7) y a reconnu, 
avec beaucoup plus de vraisemblance, la biblique Anal (Josué , xv, 4 9), dans le pays 
montagneux de Juda. 

[q]art âlltou (liste Séthôsis I er à Abydos = Mariette, Abydos, I, pL 28 f 
= Max Rurchardt, Die althan . Fremdw., II, p. 48 , n° q 3 o, krt W). — Localité palestinienne, 
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qui a élé identifiée par Max Müller ( Asien, p. ig 5 ) avec n^-mp Qart *anat en Nephthali 
occidental près de Beit *Anat. Max Müller a, d’autre part, proposé de corriger en tL* 
ïll* qart ânt l'impossible nom ‘ = iaa Qarmâm de la liste Séthosis 1 er à Gour- 

nah, n° 2 4 = L., D., III, 1 3 1 a. Mais cette correction n’a pas été admise par Max Burchardt, 
Daressy, Breasted, etc., qui ont maintenu la localité R(e)r(e) m(i)m (voir ci-dessus, p. 187), 
laquelle paraît avoir élé située en Phénicie au delà de Tyr. 


C[cirtOu(?) (liste Ramsès II à Louxor = Daressy, Rec. de trav .. XVI, p. 5 o). — 
Région palestinienne, non identifiée. 


fLAM qart pana(?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 90 
= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 36 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 69). 
— Localité de Palestine, non identifiée, qui parait identique à ^ ; ; 

' la liste de Ramsès II à Karnak, n° i 4 = Max Müller, op . cit., I, pl. 61. Sayce (Bull. Soc. 
khédiv. Géogr., III, p. 672-673) a rendu par le district du lac de Refhpana, méconnaissant 
absolument le premier élément du nom, qui est le sémitique mp, et il a identifié, pour des 
raisons mythologiques, avec la Mer Morte. Daressy, lisant Keu-retgen ou Geu-rethphel, a iden¬ 
tifié avec Khirbet el-Musheirefeh, que d’autres cartes appellent Ard-Aseiferah. Max Müller a 
coupé également à tort en Qaou Rethpana. Enfin Max Burchardt (Die altkan. Fremdw., Il, 
p. 48 , n° 9 3 1 ), lisant Krtpn = pmp, a proposé de corriger le second élément en jdb, ce 
qui revient, ou bien à ne pas admettre que le premier élément représente le mot hébreu 
mp, ou bien à supposer que 1 équivalent du 2 a été omis dans la transcription égyptienne. 


ftwLUTXVI.iïM [qart toupar]. — C’est ainsi que Max Bur¬ 
chardt (Die altkan. Fremdw., II, p. 47, n° 929) a proposé de corriger le nom de lieu IX 
kR x\^m laj bet toupar qu’on lit au papyrus Ànastasi T, pl. 22, 1 . 5 

(voir ci-dessus, t. II, p. 10), Cette ville serait la nsç-rmp Qariat sophar ou avilie des écritsv 
de la Bible (Juges, 1, 11), la Ka ptaGVteÇap des Septante, dont le site vient d’être retrouvé 
au Tell Beit Mirsim (cf. Àlrright, Bull. Americ. Schools of Or. Research, oct. 1926, et aussi 
Syria, VIII, p. 188). Quant au nom Bet sophar du papyrus, il résulterait d’une confusion du 
scribe et serait à changer en Bet ânbou ela maison du raisin w, tandis que Qariat ânbou serait 
à rayer du nombre des villes palestiniennes. Mais il ne semble pas absolument nécessaire 
d’admettre pareille méprise de la part du scribe du papyrus Anastasi I, puisque 

Qart ânbou nous est connue par au moins trois autres listes de villes conquises par 
Séthôsis I er et Ramsès II, en dehors du papyrus (voir ci-dessus, p. 1 5 9)- Gardiner (Egyptian 
hieratic Texts, p. 2 4 *, note 7) a placé ces localités dans la région montagneuse de Juda. 


qahaqou (pap. Anastasi I, pl. 17, L 4 = Chabas, Voyage d'un Egyptien, 
p. 68-69), □ Â ) ^ ! (g raïl( ^ e inscription de Méneplitah à Karnak, 1. 57 = L., D., III, 199a, 
1 . i 4 = Mariette, Karnak, pl. 54 ; pap. Harris n° 1, pl. 76, 1 . 6 et pl. 78, L 10). — 
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Peuple du nord de l’Afrique, allié aux Libyens et aux peuples de la mer contre le pharaon 
Ménephtah et qui semble avoir été plus tard, sous les derniers Ramessides, incorporé dans 
la population égyptienne. 

qahirtàsi (?) (liste Ramsès III a Medinet Habou, n° io3 — Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 35 = Max Müller, Egyptol Res., 1 , pl. 70). — Localité de 
Palestine, non mentionnée dans la liste des Altkanaanâische Fremdworte de Max Burchardt. 
Elle semble être une mauvaise interprétation de la r Qa(ou)tàsr de la liste 

Ramsès II à Karnak, n° 8 (Max Müller, op. cit., I, pl. 60 = Max Burchardt, op. cit., II, 
p. i8, n° 9/18 : kttir), que Daressy avait placée à El-Kasy, tandis que Max Müller (op. cit., 
II, p. io 5 -io 8 ) l’a située dans la tribu d’Asber en Galilée occidentale. 


A 4 Qj Y 1 * j 4=q a h ez (?) Snofrou tep...risi (pierre de Païenne, recto, 1. 6, 

n° 4 = Schafer, Ein Bruchstüclc altâgypt. Annalen, p. 3i : Hoch ist die Krone des Snejru auf 
dent Südthor ), «haute est la couronne blanche du roi Snofrou sur la porte du sud [ Exalted-is-the - 

White-Cromn-of-Snef)ru-upon-ihe -Southern- Gate : Breasted, Ane. Bccords, I, S i 48 ]n. _ Nom 

de la porte sud du palais du roi Snofrou à Memphis (IV 3 dynastie). L’autre porte, celle de 
la façade nord, s’appelait «haute est la couronne rouge du roi Snefrou sur la porte du nordr, (voir 
ci-dessous, p. 1 63 ). Peut-être s’agissait-il, comme le pense Breasted, non de deux portes 
d’un seul palais, mais bien de deux palais différents, correspondant l’un à la Haute et l’autre 
à la Basse-Egypte. 

I 1 1 qasanarmâ (liste Ramsès II à Karnak, n° i 3 == Max Müller, Egyptol. 

Res., I, pl. 61 et p. 47 : strange name! = MAX Burchardt, Die Man. Fremdw., II, p. 48 , 
n° 939 : ksnrm, m-jüp). — Ville de Palestine, que Daressy (Rec. de trav., XXI, p. 36 ) a 
iue èk t X Ijf Qasanart et qu’il a identifiée avec ie n° 89 de la liste Ramsès III à Médinet 
Habou (voir le nom suivant); il est possible, en effet, que " 7 *^ soit ici à corriger en 


1 <2 \ 

4 X| ktt 4 " qasanart (liste Ramsès III à Médinet Habou, n‘ 89 - Daressy, Rec. 
de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 36 = Max Müller, Egyptol. Res ., I, pl. 69 = Max Bur¬ 
chardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 48 , n° q 4 o : ksnrt). — Ville de Palestine. Malgré la 
ressemblance frappante de ce nom avec la biblique m|2 Qmneret, ta Y^vvrjcrapéT (Gennéza- 
reth) du Nouveau Testament, Daressy a préféré identifier avec Khirbet es-Senineh à mi-chemin 
entre Safed et le Jourdain. 

l c f asar ^a (liste Ramsès II à Karnak, n° 7 = Max Müller, Egyptol Res., I, 

pl. 60 ), (Este Ramsès III à Médinet Habou, n° 102 = Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 118 et XXI, p. 35 = Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 70). Cf. Max Burchardt, 
Die altkan. Fremdw., II, p. 48 , n° 942 : ksr\ — Ville de Palestine, que Daressy a identifiée 
Dictionnaire, t. V. 21 
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avec la moderne Kesra, sur une hauteur voisine d’El-Bekeïa. Il semble que ce soit cet endroit 
que Sayce ( Bull. Soc. khédiv . Géogr., 111 , p. 667-668) a appelé Qan (= district) de Selâkh 
(lisant O le déterminatif o de la syllabe ^). Le rapprochement suggéré par lui entre ce 
prétendu Selâkh = Selâ de la Bible ( Livre des Rois et Isaie) avec Petra en Transjordanie est, 
sans aucune valeur. 


qasatbarka (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n° 85 

= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 37 : ^ T ] ^ ^ ^ “ ^ AX 

Muller, Egyptol. Res., I, pl. 69 = Max Burciiardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 48 , n° 944 : 
kstbrk, où le second élément est sûrement l’hébreu yn). — Ville de Palestine, qui semble 
n’avoir rien de commun ni avec Thabille ni avec la moderne Dibel, avec lesquelles Daressy 
a proposé de l’identifier. 


^ qasaribouna (liste Ramsès II à Karnak, n°2i= Daressy, Rec . 
de trav., XXI, p. 37 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 62 = Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., II, p. 48 , n° 9/11 : ksrjbn). — Ville de Palestine. Daressy a lu Ge-soliben et a pensé 
retrouver soliben dans le moderne Chalaboun au nord-est de Bint-Djebel, où ont été signalés 
des ruines antiques et des sarcophages. 

j1 K qasouna (listes À, B, C Thoutmôsis III à Karnak, n° 37 = Setiie, Urk. 18. 

Dyn., p. 782). — Ville de Palestine, identifiée par Maspero (Et. Myihol. et Archéol, V, p. 87 
et 127) avec la biblique Qassoun en lssachar. Cf. Max Burchardt, Die altkan . Fremdw., 
Il, p. 48 , n° 988 : ksn. 


■VH 


<2 


qatàour (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 72 = Daressy, Rec. de trav., 
XX, p. 1 j 5 ). — Contrée africaine, non identifiée. 

qatâsr. — Voir ci-dessus, p. 161, 

-m A 

â : qadan... (colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, 

p. 4 i, n° 11 et p. 43 , n° 1 5 , les deux fois immédiatement après Oadecli). — Voir ci-dessous, 
au mot Qdna. 


qadour (i re campagne asiatique de Séthôsis I sr à Karnak = L., D., lit, 
126 a = Champollion, Monum., pl, 290 et Not. descr II, p* 87 = Rosellini, Monum. stor., 
pl. 46 — Wreszinski, Atlas zur altàgypt, Kulturgesch., II, pl. 34 et 35 = Max Muller, Asien, 
p. 202-208), *V "V qadourr (?) (liste Ramsès II à Louxor, n ü 19 = Daressy, 
Rec. de trav., XVI, p. 5o = Max Muller, Egyptol . Res., II, p. 97-98). Cf. Max Burchardt, 
Die altkan. Fremdw., If, p, 4 p, n° q 5 i : kdr == Tja Gader ou Gadour. — Ville forte de 
Palestine (le nom sémitique signifie palissade, fortification, retranchement ), que les textes grecs 
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appellent r<x§eipa et qui était située dans le pays de fD IJanouma. c’est-à-dire 

probablement sur les premiers contreforts du Liban. La transcription Gcdor-El, proposée par 
Max Millier, est probablement inexacte. 

[qa] dcher Snofrou tep ra(?) mehti (pierre de Paler- 
me, recto, 1 . 6, n° 4 = Schâfer, Ein Bruchstiich altàgypt . Annalen, p. 3 1 : Hoch ist die Krone 
des Snefru auf dem Nordlhor ), c r haute est la couronne rouge du roi Snefrou sur la porte du nord 
[ Ex ah ed-is - the-Red- Crown-of-Snefru- upon- th e-Nort hem - G ate : Breàsted, Ane , Records, I, 8 i 48 ]^« 
— Nom de la porte nord du palais de Snofrou (IV e dynastie) à Memphis, ou peut-être nom 
de celui des deux palais memphites où siégeait l’administration de la Basse-Egypte, par op- 

f 

position à fautre palais qui était réservé à radministration de la Haute-Egypte (voir ci- 
dessus, p. 161). 

ftâfl qadt(i)m (liste Chéchanq I er à Karnak, 11 e 2 5 — Max Muller, Egyptol . Res., 

I, pl. 77 = Max Bürciiardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 g, n° 9 5 4 : kdtm). — Ville de 
Palestine, que Brugsch (rejetant le après le avait lue Qédémoth, et que Champollion 
(Not. descr., II, p. n 3 et suiv.) avait rapprochée de Etham (oyy). Maspero, rejetant ces 
deux identifications incorrectes, identifia d’abord avec la biblique crn'Hÿ Aditaim ( Josué, 
xv, 36 ), dans la plaine, près de Lydda, puis revint sur cette identification et lui substitua 
factuelle uL&b ojo Khirbei Bêt-Nachef centre Bêt-Our et Yalo, probablement vers le 
point où la route qui réunit ce§ deux bourgs franchit l’Ouâdy-Selmân , de façon à barrer 
dans la plaine le chemin de Jérusalem^ (cf. Et. Mythol. et Archéol., V, p. 5 i -52 et p. 90-91). 
Max Muller (Asien, p. 166, note 3 ) a proposé de corriger Qadtem en Qartem =- rrnnp nies 
deux villes, la double ville» dans la tribu de Ruben, el Max Burchardt ( Die altkan. Fremdw., 

II, p. 49, n° 9 54 ) a accepté la possibilité de cette correction. Enfin Budge (Egypt. Diction., 
p. io 43 ) en revient aux anciennes lecture et identification de Brugsch, nlDip Qedenwth 
(Josué, xjii, 18), absolument impossibles cependant pour qui a vu l’original. 

■VAV 4 " qaza(à) et | i (listes À et B Thoutmôsis III à Karnak, n° 21 

= Brugsch, Thésaurus, p. i 54 o = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 797). — Région soudanaise, 
habitée (suivant Schiaparelu, Geogr., p. 278, n° 281} par des nègres et comprise dans la 
contrée de Kouch. 

■Vian îLâJÈ qazaouadn (poème de Pentaour, texte de Louxor, L i 4 = J. de Bougé, 
Revue égyptol., III, p, 160 : Katsaouatan ) , 1 | m (ibid., texte de Karnak, L 1 1 — J. 

de Rouge, loc . cit.), A ^ fl ^ ^ îT 1 *** pap, Sallier III, p. 2, L 1 = h 
de Bougé, Revue égyptol, IV, p. i 29), ^ ^ ^ aaa (traité de Ramsès II avec 

les Hittites, I. 3o = L. , D., III, i 46 = Max Muller, Asien, p. 335 : ( Kedavaden ), et Mitteil. 
Vorderasiat. Gesellsch., VII, p. 211 et pl. XIII), ^ 38 = L D., 

III, 1 46 = Max Muller, op. cit., p. 2i4 et pl. XVI). Cf. Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., 
II, p. 4 p , n° 957 ; kdwdn, et Breàsted, Ane. Records, III, S 809, 3 1 3 386 et 3 91 ; Kezweàen. 
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Pays d Asie Mineure, allié aux Hittites par des liens très étroits (cf. Max Muller, Asien, 
p. 335 ) : les archives de Boghaz-Kôi l’appellent ki-iz-wa-ad-na. Deux théories opposées se 
partagent le monde savant en ce qui concerne la situation de cette contrée : les uns, avec 
Sidney Smith (J. E. A., VIII, p. 45 - 4 7 et X, p. io 4 -n 5 ), Griffith (J.E.A., XII, p. 296), 
Sayce (Aimais Univ. Liverpool, XII, 1925, p. i 7 3 -i 7 4 ) et Golze (Zeitschriftfur Assyriologie, 
XXXVI, p. 3 o 5 - 3 o 8 ), placent Kuzuwadna sur la Méditerranée et lui attribuent la ville de 
Tarse en Cilicie, qui était le débouché naturel de l’Asie Mineure centrale; les autres, en 
particulier L. A. Mayer et J. Garstang (J. E. A., XI, p , 2 5 et p. 3 2 - 35 ), le situent, au con¬ 
traire, sur la mer Noire, tout au nord du royaume Hittite. Aucune de ces deux thèses n’a 
encore produit en sa faveur d'argument décisif. 


j | qazar. — Voir ci-dessous, Qazir, qui est la forme la plus 


ancienne rencontrée sur les monuments égyptiens. 


A I \ I H ) ILAÆ ( I azatà (P a P- Anastasi I, p. 97 , 1. 8 — Chabas, Voyage d’un Égyptien, 
p. 2 9 4 = Gardiner, Literary Tcxts, p. 3 9 et p. 29*, note 16). Cf. Max Burchardt, Die altkan. 
Frcmdw., II, p. 4 q , n° 962 : hit. — Forme rare du nom de la très ancienne ville des Phi¬ 
listins Gaza, hébreu nw, grec Va&, arabe î't. Voir ci-dessous, les formes plus fréquentes 
i -Y ) Gazalou, i V 1 ! ) Gazàta, etc. 






( qazir et , (listes A, B et C Thoutmôsis III à Karnak, n°1o4 = Sethe, 

Lrh. 18. Dyn., p. 7 85 ), | (tablette trouvée au temple funéraire de Thoutmôsis IV 

= 1 rtrie , Six Temples al Thebes, pl. I, n° 7 [Spiegelberg, op. cil., p. 20-21, restitue Qaza- 
[uadana] et Breasted, j 4 «c. Records, II, S 82 1 Ge[zer j j ), i ^ j ^ ) lu qazar (stèle 

n 0 34 o 25 du Caire, dite stèle d’Israël, verso, 1. 2 7 [hymne triomphal de Ménephtah] 
= Lacau, Catal. gén., Stèles Noue. Emp., p. 58 ; stèle de Ménephtah au temple d’Amada, 1. 2 
Bouriant, Rec.detrav., XVIII, p. 159-160 = Gauthier, Temple d’Amada, p. i8 7 et pl. XLI 
Breasted, op. cit., IB, S 606 et note a [le roi y est appelé enchanteur de Qazar]')- Cf. Max 
Burchardt, Die altkan. Frcmdw., Il, p. 4 9 , n° q 5 9 : Mr. — Ville de Pelestine, la ™ Gezer 
des Philistins, Gaz-ri des tablettes d’El-Amarna, VaÇep, Vatya et Tatypai, dont le nom a 
survécu dans celui de l’actuel Tell Djezer (cf. Maspero, Ét. Mythol. et ArchéoL, V, p. 45, 6 7 
et 77 , et Max Muller, Asien, p. 160). Voir, sur cette importante cité, dont le site a été 
fouillé pai Macalister : Naville, Florilegtwn Melchtor de Vogué, p. 45 7 -459. 


qàs, (£)© et Uf (cercueil de Pépi-ânkh-hir-àb, trouvé à Meir = Ahmed bey Kamal, Ann. 
Sctv. Antiq., XV, p. aiâ-ai 5 , 236 note 1 et p. 262 et 258 ; cf. Blackman, Rock Tombs of 
Meir, I, p- 1 et 6), (ibid.), ^ [à corriger probablement en (statue de 

Cheikh Embarek en face Minia = Mohammed Chaaban, Ann. Serv. Antiq., VIII, p. 223 , § IV 
= Dabi, ss y, ibid., XVI, p. 255 - 256 ), "(Jj^ et [•»] |[)^ (Lacau, Textes relig. Moyen Empire, 
I, p. 49 = Rec. detrav., XXVII, p. 223 ; cf. Ahmed bey Kamal, Ann. Serv. Antiq., XII, p. i3 7 , 
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avec la variante }#), (1£ qàsi (pap. n’ 18 du Musée du Caire, XIII» dyn.; — inscrip¬ 

tion du Speos Artemidos = Golénischeff, Rec. de trav., III, p. 9 -3 et VI, p. 20 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 386 ), P 3 (tombeau de Drah abou’l Neggah = Sethe , op. clt., p. 432 ; 
Livre des Morts, chap. 11 4 , 3 ), (Champollion, Not. descr., I, p. 55o), ^ © 

qàsou (Pleyte, À. Z., IV, p. 1 7 ), qaàsi (Univ. qf Toronto Studies, Theban 

Ostraca, p. i. 5 -i 6 ), | P^© qaàs (pap. Golénischeir, p. v, 1. 5), ^©(Brugsch, 

Geogr., I, pl. 4 o, 4 1 et Dictionn. géogr., p. 868-8 7 o), JL (jf qrs (naos n° 7 oo2 7 du 
Caiie= Roeder, Catal. gén., JSaos, p. 109), ^ qàs(t) (textes ptolém. et listes gréco- 

romaines des nomes), «la ville du dieu dompteur Qàsr, (cf. Béxédite, Comptes rendus Acad. 
Inscr., 1919, p. 4 1 4 - 4 18). — Nom de la métropole du XIV 8 nome de Haute-Égypte, la 
Kws, Koüo-oii ou Xovtrat, Koûotj Kovwos, knobeara des Grecs, Cusae, Chusae (Élien) ou Cussae 
des Romains, koc ou kcdc des Coptes (kockocu, kidckam et koctam des scalæ copto- 
arabes = j.iï ^ï), aujourd’hui El-Qoussieh (auoyÜI), dans la moudirieh d’Assiout et le 
markaz de Manfalout. La nécropole de cette ville se trouvait à l’ouest, dans la montagne de 
ï** Meir (Motpcu et Motpâv des Grecs), Elle était consacrée à la déesse Hathor. Voir, sur 
cette ville et son nome, Pleyte, i. Z., IV, p. i 5 -i 7 , Blackman, Rock Tombs of Meir, I, p. 1, 
notes 2 et 3 , et les comptes rendus de cette dernière publication par Naville et Moret (Rev. 
cnttque d hist. et de littér., i9i 7 /ll,p. 161-166, 1 7 7 — 1 83 et 193-001). Les animaux servant 
a écrire le nom qàs ne sont pas des girafes, mais des félins (panthères?) à long cou. Suivant 
Waimvright (Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 96 note 2), ce nom peut être mis en relation 
avec la racine qas, «lier, attacher, nouent; cf. le passage cité par Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 8 7 o, où le nom de Cusae est interprété comme signifiant que les ennemis d’Horus 
ont été liés à cet endroit par son fils Osiris. La ville a marqué la limite extrême de la royauté 
Hyksôs vers le sud (cf. Newberry, Proceedings S. B. A., XXXV, i 9 i3, p. 11 9, note 1 2) et, 
par suite, l’extrême limite nord du royaume thébain à l’époque Hyksôs (cf. Scharff, À. Z., 
LVII, p. 68). Elle na aucun rapport avec ^^© Qs, «la ville de Valbâtren , AXaSâcrlpur tsàhs, 
avec laquelle Budge ( Egypt. Diction., p. io 4 i) a voulu l’identifier. Voir, sur celte ville im- 
portante.. L Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Ég.. p. 168-160. 


(UÜ V îîier ânkh Àsesà (L., D. } II, 80— Brugsch, Dictionn» géog)\, p. 877). 

Localité de la V e dynastie, dont le site ne nous est pas connu. 


| J,.© qâh (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45, col. 63 = Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 818). — Ville d Égypte, consacrée au dieu Hor-menz, forme locale 
d’Horus, et non identifiée. 



Q ÇâJ? et i ©• — Nom commun signifiant territoire, district (cf. copte i<xa), etc. On 
le trouve à l’époque bubasto-saïte dans le titre ^ f var. ^ ^ J_, | "chef de 
district (;]n (voir, par exemple, le vase caiiope n° 4281 du Caire, — le sarcophage de 
Zedkhonsoulankh = Maspero, Momies royales, p. 5 7 3, — la stèle de Dakhel, de l’an 5 de 
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Chéchanq I er = Spiegelberg, Rec . de trav., XXI, p. i 3 , — la stèle de l'adoption de Nitocris, 
1 . 23 et 25 = Legrain, À. Z., XXXV, p. 1 5 ; cf. Spiegelberg, À. Z., XXVI, p. 162), déve¬ 
loppé en -♦ — f **©* mFÎ c-jtj Ÿ i P d u district des archers de Pharaon vie-santé-force* 
sur une statue de Saft el-Henneh au Caire (cf. Daressy, Ann. Serv. Antiq., XI, p. ii2-i43), 
et au pluriel | ^ (stèle de Kouban, 1 . 3 o) ou | ^ (stèle de l’adoption de 

Nitocris, 1 . 5 = Legrain, À. Z., XXXV, p. 1 4 ), etc. Le mot se rencontre également sous la 
forme féminine | ^ O (ta) qâht ou vv © dans un assez grand nombre 

de locutions composées (voir ci-dessous). C’est peut-être le même terme qui est écrit -K 
j v ~ t ta q(â)hi(t) en démotique (voir le mot suivant). 

( ^ ^| ^ (^ a ) q(â)hi(t) (Griffith, Catal . demotic Pap. Rylands Libr ., III, p. 2 33 , 

note i 3 et p. 4 q 5 ). — Ville de la Moyenne-Egypte, située sur la rive occidentale du Nil 
dans le voisinage de Teuzoi [aujourd’hui El-Iiibeh]. Nous avons là probablement la forme 
démotique du mot hiéroglyphique ^ 0 ta qâht, v le territoire, le districts (voir 

le mot précédent). Griffith a songé à un rapprochement avec le grec KwtTrjs, nom d une 
toparchie du nome Héracléopolite. 

(-vojjrr+jï (ta) qâht àabt (tombe d’Anibeh = L., D., III, 229 c), «le 
district (?) de Vestr>. — Expression de sens assez vague, que Blackman ( Temple of Derr, p. i) 
a rendue par the eastern hend (la boucle de l’est), proposant d’y reconnaître le coude formé 
par le Nil dans la région de Korosko, en Basse-Nubie. 

(ta) qâht Àtouiïl (jarre à vin de la propriété du temple funé¬ 
raire du roi Siptah à Thèbes = Spiegelberg, À . Z. , LVI 1 I, p. 27 et 3 1 ), « le district du dieu 
Àtoum». — Nom de la partie de la nécropole thébaine sur laquelle s’élevait le temple funé¬ 
raire de Séthôsis IL 

© (ta) qâht Ouaoua(t) (Spiegelberg, Rec. de trav., XXVI, p. 162, 
sans référence), « le district de Ouaouat». — Expression désignant la partie nord de la Nubie, 
contiguë à l’Égypte, la Basse-Nubie. 

( ) X 1 1 V \ 0 ^ ^ $| (na) qâhou n Chmâou zer (stèle de l’adoption de 

Nitocris, 1 . 5 = Legrain, A. Z., XXXV, p. 1 4 ), vies districts de la Haute-Egypte dans leur en¬ 
semble ; die gesammten Landschaften (?) des Südens (Ermàn, A . Z., XXXV, p. 20); die gesamten 
Dîstricte des Südens (Spiegelberg, Rec, de trav., XXVI, p. 162)7?. — Expression générale pour 
désigner l’ensemble des nomes de la Haute-Egypte. 

(ta) qâht hat(?) (Karnak = Brugsch, Geogr n° 1702 et Dictionn . 
géogw, p, 818), vie district du château » . — Suivant Brugscli, il s’agirait ici du portique 
élevé par les Bubastites à Karnak. 
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( ) * , | © © (ta) qâht Khen Min (stèle n° 2076 de Berlin, I. 16 

= L m D., III, 11 4 i = Roeder, Àegypt. Insckr. Beidin, II, p. 126 = Brugsch, Dictionn. geogr., 
p. 818), J 1 © (inscription démotique du Gebel Cheikh ei-Haridi 

= Spiegelberg, Â. Z., LI, p. 68 et suiv. et pl. II et Rec. de trav., XXVII, p. 162 ; cf. Griffith, 
Catal. demotic Pap . Rylands Libr., III, p. 233 ); voir aussi les inscriptions démotiques des 
étiquettes de momies n os io 568 , 10676 et u 84 o de Berlin, dont Krebs, A. Z., XXXII, 
p. A9, 5 o et 5 i, n os 72,-86 et 75, a publié le texte grec (G. Môller, Demot . Texte Mus. 
Berlin, Band I : Mumienschilder, n os i 3 , 20 et 37), vie district de Khen-Min-n . — Nom du nome 
dont Khen-Min = Xefipts = <1; m 1 ri , aujourd'hui Akhmim, était le chef-lieu (le IX e nome de 
Haute-Égypte, consacré au dieu Min, le Panopolite des Grecs). L’expression démotique est 
exactement transcrite t-kas u>min en copte, et les étiquettes de momies la rendent en 
grec par tov HavoTroXshov vofxov. — Voir encore Gauthier, Bulletin I. F . À. O. C., IV, p. 100- 

401 . 


( ) A , | \ ^ ( S ^ e de l’adoption de Nitocris, 1 . 2 = Legrain, 

A. Z., XXXV, p. 1 4 ; cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XXVI, p. 162), vie district de Siout». —- 
Nom du territoire environnant la ville de Siout (aujourd’hui Assiout), peut-être même de 
tout le XIII e nome de Haute-Égypte (Lycopolite), dont cette ville était la métropole. 


(“kKzMOJlC (ta) qâh(i) Qebtà (contrat démotique =* Revillout, Revue 
égyptol., III, p. 2, note 5 ; Denkschr . Alcad. Wien, LV, 1917, p. 9, $ 3 , 2A, 26; cf. Spiegel¬ 
berg, Rec. de trav., XXVI, p. 162 et aussi Pap. Amhcrst, n° 4 i), vie district de Coptos ». — 
Nom du territoire environnant la ville de Coptos (aujourd’hui Lais Qift), peut-être même de 
tout le V e nome de Haute-Égypte (Coptite), dont celte ville était la métropole. 


(i 


(ta) q(â)h(i) douaàou(?) (texte démotique de l’an 36 du roi Amasis 
= Revillout, Revue égyptol., XII, p. 91), via terre d’adoration (?)w. — Nom d’un lieu dit a 
Thèbes ou sur le territoire du nome Thébain. 




<2 

*© S 


(ta) qi(t) àou (Griffith, Catal. demotic Pap . Rylands Libr., III, p. 425 ), 
via hauteur (?) de i'ffe(?)■». — Nom dun quartier ou d’un faubourg de l’ancienne ville du 
IV e nome de Haute-Égypte (Thébain) qui est appelée aujourd’hui Gebetein. 

^ ta ) qip»M»p a 

mahen n Amon (texte démotique de l’an 36 d’Amasis = Revillout, Revue égyptol., XII, 
p. 91), via hauteur de la ferme du mahen d’Amonv. — Nom d’un lieu dit à Thèbeâ ou sur le 
territoire du nome Thébain. 
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LAJ - f ^ n et ^ na > 1 Z (annales de Thoutmôsis II[ à Karnak 1 7 3 

[dans l’expression K | — tZ 7 Z la ™ lUe * <?&*], 83 et 85 = Sethe, Urk. 18. Dm. 

p. 60/i, 655 et 65 7 ), ' j \\ (pap. Anastasi I, p. 22, 1. 7 = Charas, Voyage d’un 
Egyptien, p. 20 a, avec une transcription fautive M TîT) ^ sina = Max Müller Asien, 
p. i 7 /( — (jardiner, Egypt. hieratic Texte, p. 34 = Moret, Revue Ég. anc., 1, p. 27). Cf. 
Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 46 , n° 906 : kn. — Ce mot désignait : 1» une 
riviere de Palestine, coulant à l’est de Megiddo où elle se jette dans le fleuve Kishon; 2 0 une 
ville arrosée par ce fleuve, la Gina des lettres d’El-Amarna (cf. Max Müller, Encyclop bibl 
col. 35 A 7 ). D. Paton (Egyptien Records of Travel, III, p. 20 et 34 ), lisant Qui ou Qina, a 
identifie avec fyn Gnym de Deborah (Juges, v, 19-21), en grec 1 ivyaviy, Hvyavrn (et, sans le 
premier élément, rw*. I> a , IW«), en latin Engannim, Enganni et Enganna. Pour les 
uns le village moderne de Jenin, au sud-est de Megiddo et au débouché des montagnes de 

Samarie dans la plaine de Jezréel, semble occuper le site de cette antique Qina, que M. 

Dussaud (Syrta, VII, p. 16) a, au contraire, identifiée avec Khirbet Qaoun. Une stèle de 
lan 4 7 de Thoutmôsis III, trouvée par l’expédition Harvard-Boston au Gebel Barkal, con¬ 
tient une relation du siège fameux de Megiddo, avec quelques détails nouveaux précisément 

sur la vallée de Qina (cf. Reisner, Sudan Notes and Records, IV, p. 69). — Voir encore ci- 
dessus, t. I, p. 88. 

qouina (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 122 = Daressy, Rec. de trav., 

XX, p. 116). — Région de Palestine, indéterminée et qui n’est connue par aucune autre 

liste. 

QOUOU (?) (pap. gnoslique de Leide, verso, col. XII, 1. 2 = Brugsch, Dictionn.geogr., p. 819-820 
= Griffith-Thompson, The demot. Magie. Pap. of London and Leiden, p. i 84 -i 85 : Qwow?). 
— Localité égyptienne consacrée à la déesse Triphis compagne de Min, située donc proba¬ 
blement dans le voisinage de Panopolis ou d'Athribis (IX e nome de Haute-Égypte). Brugsch, 
pour une simple raison d’assonance, l’a identifiée avec s \i Qaou, l’ancienne Antæopolis; mais 
Gr.fl.lh (p. i 84 , note) a montré que l’arabe Qaou était, en réalité, dérivé du copte 
TKcnoy, qui lui-même vient peut-être (?) de l’hiéroglyphique dw-qa. 

... qoubourâa (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 11 4 = Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. 118 et XXI, p. 38 = Max Müller, Egyptol, Res., T, pi. ?1 = Max 
Burcuardt, Die altkan. Fremdw., H, p. 46 , n» 899 : kbP). _ Ville de Palestine, lue par 

Daressy Kubulé et identifiée avec Koubelan, non loin de Kemounieh, sur la route antique de 
Sichem à Silo. 


V * , 

"jr A^A AJLJ palimpseste Séthdsis I er à Karnak, n° 5 i = L., D., III, 12g 

= Sciiiaparelli, Geogr., p. i 56 ). — Cette liste contenant une série de noms africains gravée 
par-dessus une série de noms asiatiques, il est possible que le * représente le début d’un 


Y ^ 

nom asiatique, tandis que le reste du mot \ ^ serait une variante du n“ 63 de la 
***• * »—*■ m (voir », et S„„ M , l u 

pays Qouln na donc eu, selon toute probabilité, aucune existence réelle. 

'J qbaam (?) (liste palimpseste Séthôsis I er à Karnak, n° 53 = L„ D.. III, 

129 = Max Müller, Egyptol. Res., I, p|. 67, n* 7 = Schiaparelli, Geogr., p, ^7). - 
Comme poui le nom piécédent, nous avons affaire à une lecture erronée de Lepsius et à 
une surcharge dn nom aWcin J % baàm (voir ci-dessus, t. II, p. a) par-dessus le 

nom asiatique ^ ^ ^ qamâd (voir ci-dessus, p. f 55 ). Un pays Qbaam n’a donc pas 
existé. 1 


Â 144 qbaâana (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 23 = L., D., III, 2 5 2 = Max 

Müller, Egyptol, Res , I, pl. 77, n» 22 - Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 46 , 
n° 898 : Wn). ~ Ville de Palestine, la biblique JRO? Gibeon (Josué, ix, 17) en Benjamin 
(cl. Maspero, Et. Mythol. et Archéol., V, p. 89, et Breasted, Anc. Records, IV, S 712, note h : 




L ^ uuiuun, LL 


J 2— __ 

= Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., H, p. 46 , n” 897). — Ville de Palestine, la biblique 
™ Geba ° U Gibéah ( Ju Z es ’ xx ’ 10 ) ^ Benjamin (cf. Maspero, Ét. Mythol, et Archéol, 
V, p. 46 , 77 et 81). Voir aussi l’extrait des listes de Thoutmôsis III, à Karnak. publié par 
Max Müller ( Egyptol . Res., II, p. 80-82). 


Â \ J S qbeb W (P a P- de Boula q 3 , p. xi, 1. 20 et suiv. = Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. i 34 7 ), «Veaufraîches. — Nom de l’une des deux grottes ou cavernes ( J 0 Ù les 
Egyptiens plaçaient, dans la région d’Éléphantine et de la première catara^/les sources 
du Nil. L autre caverne s’appelait * | ^ ^ tephout. 

Jt n 1 

I V qbeb (P a P’ démoti( I ue 1 3 84 de Leyde, p. v, 1 . 20-21 = Revillout, Revue 
égyptol, XIII, p. 12 = Spiegelberg, Der âgypt. Mythes vom Sonnenauge, p. 3a8, n» 1092). 
vie pays frais (?)”. — Ce nom était, suivant Revillout, une des appellations de l’Égvpte- il 
en cite (ibid., note 5 ) une variante .J f f ©, que je ne connais pas. Spiegelberg y a vu une 
ville inconnue, qui ne lui paraît pas pouvoir être la q beh(?) de Brugsch, Dictionn. 

geogr., p. j o 43 (voir ci-dessous), et qui était peut-être identique h la 4 M = Éléphantine 
mentionnée au pap. démotique n» ? 36 d’Heidelberg, recto, 1. au+3 Spiegelberg, 1 . Z 

liii, P . 31 - 32 . 

1“ qbeb (Edfou) ’ - Nom d lin tes canaux dérivés du grand canal qui arrosait le 

VIII e nome de Haule-Égyple (Thinite). 

Dictionnaire, t. Y. 
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Jf|q be h (inscription d’Ànenà à Gournah, 1 . 5 = Bouriant, Rec. detrav., XII, p. 106 = Sethe, 
Urk. 18. Dyn., p. 55 ). — Pays étranger à l’Egypte, qui paraît avoir été situé dans les régions 
marécageuses du cours moyen de l’Euphrate (cf. Breasted, Ane. Records, II, S ioi). 


qbeh (?) (pap. n° 3079 du Louvre, 1 - 73 == Brugsch, Dictionn. géogr., p. io 64 et 
p. 1 34 3 ), «la ville de Veau fraîche (?)ïï . — Localité qui paraît avoir été située sur le terri¬ 
toire du XIII e nome de Basse-Egypte (Héliopolite). 11 convient peut-être de distinguer ici 
deux mots différents, qbeh et pt nie ciel *. 

ms qebhou (Pyr., S 374 c), J j f ^ jf et | (Pyr., S 1 1 h 1), et nombreux textes funéraires, 
par exemple la stèle n° 22180 du Caire (^j f 1 ^*) = Daressy, Rec. de trav XVI, p. 127 
= Ahmed bey Kamal, Calai. génStèles ptolèm. et rom., pl. LUI = Spiegelberg, A. Z. 7 XL 11 I, 
p. 1 3 o, i 32 et i 34 ), |f ^ m, jf la* et (stèles du Sérapéum = Chassiwat, Rec. de 

trav., XXI, p. 71 et 72). — Nom d’une région céleste mal définie (cf. Lefébure, Sphinx, 
VII, p. 202, et Kuentz, Bulletin L F. A. O . G., XVII, p. iA 4 -i 45 et 1 4 9), souvent men¬ 
tionnée en parallélisme avec le mot ^ nciel* dont elle parait avoir été synonyme. Le sens 
était probablement pays de la libation plutôt que pays frais. Devons-nous y voir, avec Fr. 
Hommel ( Grundriss der Geogr., p. 764-765), le prototype du mot qui, dès la VI e dynastie, 
servit à désigner la région de la première cataracte (voir le nom suivant)? 

T AMaAAMl 

0 m T 4 A J qebhou (tombe de Sirenpouet II à Assouan — Bouriant, Rec. de trav., 
X, p. 189; stèle n° 19500 de Berlin = A egypt. Inschr. Berlin, I, p. 260), (bloc du 
temple de Thoutmôsis III à Assouan == Bouriaxt, Rec. detrav., IX, p. 81, n° 48 ), ff | © (s ra ^“ 
fito n° 5 de LOuâdi Hammam al = Couyat-Montet, Inscr. hiérogl. Ouâdi-Hammâmât, p. 33 ), 
|| ^ lu (Sethe, Untersuchungen , II, p. 72), j | (tombe de Sirenpouet à Assouan 

= Budge, Proceedings S. B. A., X, p. 26), jf (stèle d’Amenhotep III à la première cataracte, 
1 . 3 — .L,, B., III, 81 g; cf, Breasted, Ane. Records, II, S 844 ), jf ^ (Chassinat, Edfou, 
I, p. 11 5 ), f (Edfou ===== J. de Rouge, Revue archêol., 1 865 / 1 , p. 382-386), f àJ-1 (Den- 
déra, soubassement de la paroi extérieure sud du sanctuaire = Dümichen, Geogr. Inschr., I, 
pl. 89 A, n° 1 a), f ^ (temple d’Osiris a Dendéra = Dümichen, op. cit III, pl. 56 ), 
(Médamoud — Drioton, Fouilles à Médamoud 1320, p. 54 , n° 122), et nombreuses 
autres variantes rassemblées par Brugsch ( Dictionn . geogr., p. 823-826) : 

il S T’ IB’ I’ J J 1 ©• 0n «'encontre aussi les formes développées ' J f \ | H ^ 
^ j % ft^Ji qebhou 111 Abou (Livre des Morts : papyrus de Nebseni = Naville, A. Z., 
XIII, p. 90 et pl. II, col. 23 ), \I! V JL ^ ou n Abou (Livre des Morts, 

chap. 1 y 3 ) et J j f \ jf ^ ^ \ qebhou hir Abou (tombe de Sirenpouet 

à Assouan == Budge, Proceedings S. B. A., X, p. 27), nie pays de la libation*, das Libationsland 
(Sethe) ou nie pays de Veau fraîche* (Maspero, Biblioth. dé Et. L F. A. 0 . G., V, p, io 4 ). — 
Ce nom ne paraît pas avoir été simplement, comme font pensé Brugsch et de Rougé, fap- 
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pellation sacrée de la ville Abou-Élépliantine, métropole du E" nome de Haute-Égypte, Son 
extension était plus large et il désignait toute la zone de la première cataracte (en amont 
d'Assouan et d'Éléphantine), où les anciens Égyptiens plaçaient les sources du Nil. 


mis^ | AJLfl qebhou 


et a 


^ (Maspero, Hymne au Nil == Biblioth. d J Ét. I. F . 


A. O. C., V, p. 10A), ( Livre des Mor ts, cha P- 7 !) et J JflS 

ÿ© (pap. Harris n° 1 , p. 28, 1. 2), | jf j ^ iaa (pap. Anastasi III, p. 3, 1. 1). — Nom 

commun, désignant (selon Brugsch, Dictionn. géogr., p. 827 et Maspero, foc. cit.) les étangs, 
lacs, mares sur lesquels vkent certains oiseaux aquatiques. 


0 0 qbeb-oui (bloc n° 46 du temple saïto-ptolémaïque de Bebbet el-Hagar =^= Roeder, Rec. 
de trav., XXXV, p. 100; cf. aussi Piehl, Inscr. hiérogl., 2' série, pl. 12 et texte, p. 8), 11 © 
(temple romain de Kalabchab en Nubie = Weigall, Antiq. Lower Nubia , p. 69-70 = Gau- 
thier , Kalabchah, p. 85 et pl. XXVI, B), jf jfg (L., B., IV, 9 et 80), jj jf§ (Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. 828-829 et î 4 oo; Drioton, Fouilles de Médamoud igsS, p. 70, n° i 58 ), ^ 

(Kom Onibos, n° 2 55 ), nie pays des deux sources fraîches (f)*. — Expression de basse époque 
désignant VEgypte, soit, comme font pensé Brugsch et Piehl, en vertu de sa division en 
Haute et Basse-Egypte, soit peut-être en tant que pays tirant sa vie du Nil lequel sortait des 
deux cavernes de Qebhou (région de la première cataracte). 


qebhou Hor (Mac Iyer, Buhen, 


p. 29 et stèle d’Amenhotep III à Konosso, 1. 7 


= b., D., III, 82 a [voir la bibliographie dans Breasted, Ane. Records, II, S 845 ]), jf^ 
(bélier d’Amenhotep III au Gebel Barkal = L., D., III, 89 e), ^ jf (inscription de Thoul- 
mdsis III à Ouadi Haïfa, 1 . 8 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 808 = Mac Iver, Buhen, p. 28), 
© (Edtou = Chassinat, Edfou, 11 , p. ip 4 ; Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., IV, 
pl. i 3 i),jf^’(L.,D.,IV, 80), V ta . (Drioton, Fouilles de Médamoud igsS, p. io8, 
n° 247) , nie pays frais (ou le pays de la libation ) d’Bonis*. — Cette expression s’oppose, 
parfois, dans les textes à qebhou Seth. Mac Iver, traduisant the pool of Bonis et the pool ofSet, a 
hésité ( op , cit., p. 29 et 3 o) entre deux explications ; i° les limites de la Nubie (limite nord 
pour qebhou Hor, et limite sud pour qebhou Seth ); 2 0 les frontières de l’Empire égyptien (en 
Asie pour qebhou Hor, et en Nubie pour qebhou Seth). Breasted (Ane. Records, II, 8 101), 
admettant cette seconde interprétation, a placé qebhou Hor sur l’Euphrate. Budge (Egypt. 
Diction., p. io 43 ) pense qu’il s’agit tout simplement de la Haute-Égypte (qebhou Hor) et 
de la Basse-Égypte (qebhou Seth), explication qui paraît inacceptable. Enfin Sethe (Urk. 18. 
Dyn., p. 55 et Traduction, p. 29) a rendu fexpi'ession mutilée a J 1 1 ^ de la ligne 5 de 
la stèle d’Anenà à Gournah par der Himmel [des Horus ], nie ciel d’Horus*, comme s’il y avait 
le mot V dans la lacune. 


qebhou Seth (bélier d’Amenhotep III au Gebel Barkal = L., D., III, 89 d-e= Mac Iver, 
Buhen, p. 29 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 828-829), | (inscription de Thoutmôsis III 


22 t 
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à Ouadi Haïfa, 1 . 8 — Sethe, Urk. 18. Dyn p. 808 = Mac Iyer, op. cit p. 28), «le pays 
frais (ou le pays de la libation) du dieu Sethv . — Expression qui s’oppose à qebhou Ifor (voir 
ci-dessus, p. 171) et semble avoir désigné la frontière méridionale de l’Empire égyptien 
sous la XVIII e dynastie. 


qebhou Chopsiskaf (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 826; E. de Rouge, 
Monum, six premières dyn., p. 7 4 ; pierre de Palerme, verso, I. i=Schafer, Ein Bruchstiich 
altâgypt . Annalen, p. 3 a -33 ; Gauthier, Livre des Rois, I, p. 101}. — Nom donné à la pyra¬ 
mide du roi Chopsiskaf (dernier souverain de la IV e dynastie), et qui semble devoir être 
identifiée avec le Mastabat eUFaraoun de Saqqarah, récemment déblayé par le Service des 
Antiquités (cf. Jequier, Ann. Serv. Antiq XXV, p. 69-70). Rien n’indique que ce nom ait 
été, comme le croit Ch. Kuentz ( Bulletin LF. A. 0 . C., XVII, p. 149), donné à cette pyra¬ 
mide d’après la contrée céleste J J f | \ (voir ci-dessus). Breasted [Ane. Records. I, § 1 5 o) 
a traduit par Shelter (ohr\)-of-Shcpseskaf. 




O 


qbeh n che Ouaouat (cercueil M. 3 de Leyde = Brugsch, 


Dictionn. géogr., p. 826, et Budge, Egypt . Diction., p. 972), «Veau fraîche du bassin de Oua¬ 
ouat'n. — Nom donné à la partie du cours du Nil qui arrosait la Nubie et qui, tout comme 
le Nil d’Egypte, était censée prendre sa source dans les cavernes de la première cataracte. 


qbeh (?) ntrou (pierre de Palerme, recto, 1 . 5 , n° ii=Schafer, Ein Bruchstück 
allâgypt. Annalen, p. 29), «Védifce frais (?) des dieuxr . — Nom d’un édifice, non identifié, 
de l’Ancien Empire, que Breasted (Ane. Records, I, S i 43 ) a appelé Shellw-of-the-Gods (abri 
des dieux). 



Ijii @ qbeh (?) sont (autel (?) de Nectanébo à Turin, n° 1 3 == Brugsch, Dictionn. géogr., 
p. j 119 : AB(*l)~Set), «f endroit frais (?) des trônes (?)*. — Localité d'Egypte, non identifiée. 


(© \ ^ JJ .«J - ï o qbeh(t) Khoufou (tombeau de la IV e dynastie à Guizeh = L., D., 

II, 21 = Brugsch, Geogr., I, pl. 3 â, n° 697 et p. 1 5 1 et Dictionn. géogr., p. 826-826), «la 
ville Qebh du roi Khoufou». — Il s’agit probablement ici de la région de la première cataracte 
(voir ci-dessus, p. 170-171). 


■jpv LU qebsou (Ramesseum, récit de la guerre de Ramsès II contre la coalition hittite 
= ! L., D., 111, 160 = Guieysse, Rec. de trav., VIII, p. 137; cf. Breasted, Ane. Records, III, 
S 337). — Peuplade de Syrie ou d'Asie Mineure, alliée aux Hittites contre l’Egypte. Le nom 
est précédé de la syllabe ^ na, dont on 11e sait trop dire si elle représente l’article pluriel 
(les Qebsou) ou si elle fait corps avec le nom du pays, qui serait, dans ce cas, Naqebsou (voir 
ci-dessus, t. III, p. 70). 
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\1 1 0 qbti (inscription de la VI e dynastie à l’Ouâdi Hammâmat — L., D., II, ii 5 c== Sethe, 
Urk. A. R., p. 97 = Gouyat-Montet, Inscr. Ouâdi Hammâmat, n° 63 ; cette orthographe est 
celle de quantité de monuments de l’Ancien et du Moyen Empire, en particulier des décrets 
royaux de Coptos publiés par R. Weill), -sJ \t (inscription du vizir Amenemhat à l’Ouâdi 
Hammâmat = L., D., II, 1 4 g d — Gouyat-Montet, op . cit., n° 192), ü [ ^ (glossaire du 
Ramesseum, n° 200 = Gardiner, J. E. A., VIII, p. 192), «J (Ouâdi-Hainmâmât 

= Gouyat-Montet, op , cit., n os 58 , 68, 89, ii 4 , etc.), JN (Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 829), u J q (à partir du Nouvel Empire), ^ (litanies d’Âmon à 
Louxor = Daressy, Rec. de trav., XXXII, p. 69), "5 J ^ ^ (liste géogr. d’Âbydos, XIX e dyn. 
— Daressy, Rec. de trav., X, p. 139), "5 J ^ ^ 15 J ~ ^ G et J (pap. Harris n° i, 

pl. 12 a, \. 7, pl. 61 a, 1. 8, pl. 77, 1. 12 et 1 3 ; pap. Golénischeff, p. îv, i. 16), ^ J G 
(textes ptolémaïques, par exemple le naos n° 70031 du Caire, 1. 3 et 1 3 , et Petbie, Koptos, 
pl. XX, n° i et p. 19-21), U "sJ J et*75J ] ~ ^ © (Brugsch, Dictionn. 

géogr., p. 321 et 829-834), H HP ( Denkschr. Akad. Wien, LV, p. 9, 16, 17), 

(pap. hiératique n° 3226 du Louvre = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1 343 ), "5J ^G (temple 
d’Qsiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 73, 1 . i 4 ), J ^ 75 (Gouyat-Montet, 
Hammâmat, n° 1 3 ), 15 J (oslracon n° 563 1 du British Muséum = Erman, A. Z., XLII, 
p. i o 3 -io 4 ), % j (Dendéra), ^ J ^ G (stèle G. 3 o du Louvre), j ^ quelque¬ 
fois aussi 3 J ^ gbti(t) (Gouyat-Montet, op. cit., n° 47, L 3 ) et sj ] G (Budge, 
Egypt. Diction., p. 10 44 ), en démotique (pap. démotique I 384 de Leyde, 

p. xxn, 1 . 22 = Spiegelberg, Aegypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 54-55 et 32 g). — Nom de 
la métropole du V Q nome de Haute-Egypte (Coptite), consacrée au dieu ilhyphaliique Min; 
en copte kgbtcd et kgut, en grec Kà^los et Ko7t?<w, en latin Coptos, en arabe Lais Qift 
(moudirieh Qena, markaz Qous). Voir J. Maspero et G. Wiet, Matériaux géogr. Eg., p. 1 48 — 
149. Celte ville, très ancienne, était un centre commercial de première importance et la 
tête de la route caravanière reliant, à travers le désert Arabique, la vallée du Nil à la mer 
Rouge. 


"S J m qbti (Piehl, Inscr. hiérogl., 2 0 série, pl. 19 et p. 12), «le Coptite». — Forme nisbe 

dérivée du mot précédent et désignant un habitant de la ville de Coptos. Dans de très nom¬ 
breux textes de toute époque, le dieu Min de Coptos est désigné par cette épithète qbti. 


J qebt taoui et j $ (socle d’une statue de Coptos au Caire = Daressy, Ann. Serv. 

Antiq., X, p. 87 et 38 ), (Dumighen, Tempelinschr ., Il, pl. 29, L 17), * j fàid., 

11 ^ 1 . 33 , 1 . 13 ),®]$^ ^ (Dumicfien, Bauurh. Dendera, pl. VII, n 109), "5 J v - *‘ v 0 
(pap. de Boulaq n° 3 , pl. X), «le redoublement [racine qab ] des deux terres», «die Fülle der 
beiden Welten (Dümichen)^, — Un des nombreux surnoms du temple et de la ville de Den¬ 
déra (cf, Brugsch, Dictionn. géogr., p. 458 et 834 ). 




















Q 


SOCIETE ROYALE DE GEOGRAPHIE D’EGYPTE. 


174 


qpi (liste géogr. Plolémée VII à Edfou et texte mythologique d’Edfou). — Nom du pehou 
(bas-pavs) du XXIII 0 nome (supplémentaire) de Basse-Égypte, qui s’appelait at J hez 

(cf. Brugscii, Dictionn. géogr., p. 834 ) et qui se trouvait dans la région de l'isthme de Suez. 

■ qpout. — Voir ci-dessus, t. III, p. 6, 0 (ta) mai Qpoul. 

A ï . Â - 

^ qfnOU (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 24 ), ^0 

et J^^0 (l^ vre des Morts, chap. 1A2). — Ville d’Égypte, non identifiée, adorant les 
dieux Osiris et Sokaris (cf. Brugscii, Dictionn . géogr., p. 835 ). 

* ^ \\ ] ?fti (Kom Ombos, I, n° 170). — Pays étranger du nord, peut-être la Crète (voir 


ci-dessus, t. II, p. 1 48 ), dont le nom est généralement écrit, 


1 kfii . 




( ( qmaou (Ciiassinàt, Edfou, II, p. 193 et Mariette, Deir el-Bahari, pl. 4 ), 
qmatiou (bloc n° 02 a du temple de Behbet el-Hagar — Roeder, Rec. de irav., XXXV, 
p. 101) et (Ciiassinat, Edfou, II, p, 11 3 ). — Contrée africaine, citée avec Pount, 

la Terre des dieux et Khebst. Max Mülter (Asien, p, 118) a considéré ce nom comme une 
appellation poétique des habitants de Pount. C’est peut-être (?) le même mot qui se trouve 
dans un texte ptolémaïque du temple de Ptah à Karnak, sous la forme mutilée uj 
( cf. Legrain, Ann. Serv. Antiq., III, p. 48 ). 

Ajf ^ Jfct l Q 1 * 191 * 1011 (^) (Mariette, Deir el-Bahari , pl. 11). — Suivant Max Muller ( Asien, 
p. 118), ce serait là une épithète ayant la signification Rabatteurs de lois, bûcherons ( Hoh - 
faller), qui aurait été appliquée, à tort, aux habitants du pays de Pount. 

a\ Il ^ 6 (pa) (roman démolique de Setna, p. v, !• 11 = Griffith, Stories of the High 
Priesls, p. 34 et 127; pap, démotique d’Àssiout = Sottas, Ann . Serv. Antiq., XXIII, p. 44 ). 
— Nom commun sur l’interprétation duquel les auteurs ne sont pas d’accord : Sottas a 
proposé de rendre par faubourg et Maspero ( Contes popul., 4 ° édit. p. 147) a traduit par la 
ville (voir aussi J. J. Hess, Der dcmot. Roman von Setne Ha-mus). Brugsch, au contraire (Dic¬ 
tionn. géogr., p. 836 ), avait reconnu dans Qemy une partie de la nécropole de Memphis au 
voisinage du Sérapeum. Quoi qu’en dise Spiegelherg (Rec. de trav., XXIV, p. 177 et note 8), 
qui se demande s'il ne serait pas possible d’identifier l’endroit Pl-Jcmi avec Griffith 

( op . cit., p. 34 note), loin d’avoir appuyé la supposition de Brugsch, a plutôt montré qu’elle 
lui paraissait difficile à accepter. 

qm(t). — Variante rare du nom de V Égypte, * kmt, «le pays noim , en démotique 
^ (pap. démotique I 384 de Leyde = Spiegelberg, Aegypt. Mythusvom Sonnenauge , 

p. 329). 
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A I r-TKi 1 1 / 

J p qnb(t) che (pap. du Labyrinthe, À, 2 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 848 ), 

cr l f angle (?) du lacr>. — Nom d’un sanctuaire des bords du lac Mœris au Fayoum qui repré¬ 
sentait le XVI e nome de Haute-Égypte, ou nome de l’Oryx blanc, dont le chef-lieu était 
I J 0 Hebnou. 

{ H n btÎ0U (DmocuEN, Géogr. lnschr Il, pl. 62). — Voir ci-dessous, au mot J ^ fov J j 
gnbtiou. 


A S 


qns, A f^ 1 * ^ et — Variantes assez rares du nom beaucoup plus sou¬ 


vent écrit 


hist, qui paraît avoir désigné la partie septentrionale (?) de la Nubie. 


qnqnt et A A — (Livre des Morts, chan. no), A A ~^"0 qnqn taoui 
(pap. Anastasi IV, p. 12, 1 . 5 et p. 1 3 , I. 8 : cf. Maspero, Du genre épistolaire, p. 20 et 22). 
— Localité qui paraît avoir été située dans l’une des Oasis du désert libyque et qui, dans 

f 

les textes funéraires, jouait un rôle important comme île (ou lac) des Champs Elysées. 
Maspero la place dans le district de Memphis et Wainwright (Am. Serv . Antiq., XXVII, p. 89 
note 1) la met en relation avec Héracléopolis Magna, ou, suivant la légende le dieu Chou 
avait brisé ( ^, j les deux terres (c’est-à-dire les deux moitiés de l’Egypte) : cf. 

papyrus d’Ani, pl. X, 1. 128-129. 


A i* 

( qnt (Chassinàt, Edfou, II, p. 218). — Pays étranger à l’Egypte, non identifié. Il est men¬ 
tionné avec iltdbî êaa Sati( ?) (voir ci-dessus, p. 12) et J ^ ) *** . 

| ^ AJLÜ qri (liste Amenhotep III à Soleb — L., D., III, 88 c = Max Burchàrdt, Die altkan . 

Fremdw., II, p. 47, 11 e 9 1 3 : krj), • U1IH (tombe de Nebàmon à Thèbes — Davies- 
Gardiner, Tombs oftwo officiais, p. 26 et pl. XXXVI), lu (tombe du vice-roi d'Éthio¬ 

pie Houi à Thèbes = Davies-Gardiner, Tomb of Huy, p- 11 et pl. VI: cf. Brugsch, Thésaurus, 
p. 11 35 et 1 189), ^ | I (temple de Ramsès II à Abydos = Mariette, Abydos, II, pl. 3 , 
n° i 3 ). — Localité soudanaise, qui marquait l’extrême limite méridionale de l’Empire égyp¬ 
tien, et aussi de la vice-royauté d’Éthiopie, sous les XVIII e et XIX e dynasties. Schiaparelli 
(Géogr., p. 271-274) l’a placée non loin de Napata et du Gebel Barkal, et Griffith (J. E. A., 
IV, p. 27 et Annals Unie. Liverpool, IX, p. 73 note 1) a suggéré une identifiealion possible 
avec le village moderne El-Kurrû, près duquel G. Reisner a récemment mis au jour d’im¬ 
portantes nécropoles des rois Éthiopiens. Voir ci-dessous, au mot L_j II | tJ lé. 




qrnt (Budge, Egypt. Diction., p. io 44 , sans référence), 
tifiée et dont je n’ai pu retrouver le nom. 


Ville d’Égypte, non iden- 
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Q 


XV, p. 17-18), 

J — " * r “1 —i 

=>TT T’ :»_■ ’ 
e " ■* - v j r—1 

> — • • v*’ — B- 


I ! 


- O qrer ( lombeau de Bakenranf près Saqqara), (Chabas, Hymne à Osiris, et aussi 

D ’’ î 11 ’ 280 «=> -© q r er(t) (liste cle villes sur un papyrus de la Bibliothèque na¬ 

tionale de Pans). — Localité consacrée à Osiris et située dans la région Héliopolis-Memphis. 

' 6 est doncsans relation avec le sanctuaire du nome Lycopolite, voisin d’Assiout, ^ ^ 
lla-qrer ou , Ra-qrerit (voir ci-dessus, t. III, p. 128), consacré aux dieux chaclh 

Anubis et Oupouaouet, duquel Brugsch [Diclionn. géogr., p. 856 et i 346 -i 34 7 ) a proposé 
de la rapprocher. La forme qu’on lit dans un proscynème à Anubis dans Dümichen, 

(jrabpalast , etc., II, pl. XXI, paraît incorrecte pour ^ A 

: tîj q( r ) S ( naos n ° 7°°27 d u Caire, XXVI* dyn. = Boeder, Calai, gén., Naos, p. 109). _ 

Variante rare du nom de la métropole du XIV* nome de Haute-Égypte, * 1 ( 1 ® Qâs, etc. (voir 
ci-dessus, p. 164-165). 

^ o 

W <3 qrtl ( Livre des Morts, chap. 196 et 1&9; stèle de Silsilis; etc.), ~ (confession 
négative sur le sarcophage de Basanmout au Louvre = Legrain, Rec. de irav 
<=> w "* (grand texte géogr. d’Edfou = Ghassinat, Edfou, I, p. 33 7 ), 

*, _ _ ^ m 

® û* (ÜSteS gréco-romaines des nomes; Bergmann, Sarkophag'des Panehemms, p."a6 et 
29; Brugsch, Diclionn. géogr., p. 62a, 860-861,1179-1 t 8o, i34 ? eti 38 a, etc ) J fr» 
qrzi (inscription trilingue de Cornélius Gallus à Philæ, 1. 5 _ Lyons-Borchardt, SitLZsber. 

\ .ad. Berlm, 1896/I, p. 4 7 3 ), «les deux cavernes*. — Nom du mer (partie fluviale et port 
de la barque sacrée) du I** nome de Haute-Égypte (Éiéphantinite). Il s’agit des deux trous 
de roches de la première cataracte, en amont d’Éléphanline, où les anciens Égyptiens pla¬ 
çant les sources du Nil, suivant une tradition confirmée par Hérodote, qui donne respecti¬ 
vement a ces deux sources les noms de Krophie t Mophi. Le mot se rencontre aussi, non plus 
au duel, mais au pluriel qr ont (cf. Brugsch, À. Z., III, p. 44 et Diclionn. géogr., 

p. 112). Le rapprochement suggéré par Dümichen {Géogr. des allen Aegyptens, p. 3 7 ) entre 
fli, lu par lui kerker ou WW-xxxx, avec le grec Silsili, dans lequel les Arabes ont cru 
retrouver leur mot selseleh, «chaîne-», est évidemment à rejeter. Il est peu probable, égale¬ 
ment, que qrli se soit conservé dans le nom actuel Korte ou Korti porté par plusieurs villages 
nubiens ou soudanais, ainsi que l’a cru Brugsch [Géogr., I, p. i 5 9 et A. Z., I, p. j 5), cité 
par J. de Bougé [Revue archéol., i 865 /I, p. 382 - 386 ). 

ofM'" <ï rti Abou (temple de Séthôsis I er à Badésieh = L., D., III, thob, 1 . 7 

= Chabas, Les inscr. des mines d'or = Brugsch, A. Z., III, p. ! 5 = Golénischeff, Rec. de Irav., 
XIII, pl 1; - voir aussi pap. Boulaq n» 3 , p. vi, 1. 19), ^ § f j ^ £ (Livre des MortSj 

Chap. 1 49), 2 2—^© qrtl n Abou [Kom Ombos, n° 896), «les deux cavernes d’Élé- 
pirnmcv. — Expression synonyme du mot précédent et désignant les deux cavernes voisines 
d Elephantine où le Nil était censé prendre sa source. 
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1 1271 I , 1 S* neznaou (lit» TbMtmM. 1 U « Karnak, 

® 11 = S et he , Urk. 1 8. Dyn, , p. 7 81 = Max Burcbardt, Die allkan. Fr.em.dw., II, p, 48 , 
n* 932 : krlndn), «la ville des arbres nezn (?)* ou «la ville des fleurs-» (cf. Maspero, Èt. Mythol. 
et Archéol., \, p. 3 i et p. 1 23-12 4 ). —Localité de la Palestine méridionale, voisine de la 
Libnah de Juda. Maspero l’a rapprochée soit de la biblique nrnp Qartâli en Zabulon (Josué. 
xxi, 34 ), soit de la Koura ou Khirbet el-Kourah de Guérin [Galilée, II, p. 90}; mais cette 
identification nous reporte à coup sûr beaucoup trop loin vers te nord. Max Burchardt n’a 
risqué aucune localisation, mais a reconnu dans le nom égyptien les deux éléments sémi¬ 
tiques mp (pour mp) + jîjj (ce dernier étant, soit soit psi pour ). 

□ l ^ qehermou (?), et ^ aaj (ostraca XI* dyn. à Berlin = Setiie, Die Âchtung 

feindl. Fürsten, p. 4 7 - 48 , e 8-9-10, et p. 56 , f 7 ). — Pays asiatique, non identifié (cf. 
Dussaud, Syria, VIH, p. 223 : Qhrmw). Peut-être une transcription de mnp ou n7np, qui 
rappelle l’hébreu 7 np r , assemblée, communauté, et fait songer aux deux établissements du 
peuple d Isiaël dans le desert, nri 7 np Qehelata et rd*7npp Maqhélot [Nombres, xxxm, 22 et 
2.5) : cf. Setiie, lac. cit., p. 4 7 . 

fH Â \ J^i q aha q° u - — Voir ci-dessus, p. 160-161, •*^ra^ j ) 

A f P £—2] q ebs (*') ( E dfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 862-863). — Nom d’un sanctuaire 
(ou d’un reposoir) situé sur le territoire du II e nome de Haute-Égypte (Apollinopolile), peut- 
être à Edfou même, métropole dudit nome. Le mot se rencontre aussi sous les formes 
UPc-j et 5 IP© ( voir ci-dessous, p. 192-193 et 220). 

si 

^^© qs (stèle Mallet = Brugsch, Diclionn. géogr., p. 876), «la ville de l’albâtre [ ^ szzajr,. _ 

Ville du XVIII e nome de Haute-Égypte (rive droite du Nil, près de Cheikh Fade!), qui était 
le centre de l’exploitation des carrières d’albâtre de la montagne Arabique et que les Grecs 
ont appelée ÀXaSaalpMv -aôXis ou simplement ÀXaêâalpwv, kXxêaelpt}, Cf. Daremberg et. 
Saglio, Dictionn. des antiq. grecques et romaines, I, p. 1 7 S; Pauly-Wissowa, Real Encylclop., 

I, col. i 2 7 3 ; Iéquier, Bulletin 1 . F. A.O.C., XIII, p. 94. 

âÉ <î s ( ? ) ou a à (listes gréco-romaines des nomes, en particulier celle de Ptolémée XI à Edfou 
= Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 65 , n" 28). — District du V* nome de Haute-Égypte, 
qui fut érigé en nome indépendant à la fin de l’époque grecque. 

q ®(0 (liste Ptolémée XI à Edfou«= Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 65 , n° 28). — Métropole 
du district précédemment, plus souvent appelée ^3© ou **^©1 etc., aujourd'hui Qous (voir 
ci-dessus). 

Dictionnaire P t. V. 


28 






















SOCIÉTÉ ROYALE DE GÉOGRAPHIE D’ÉGYPTE. 


178 
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fl fl 


■ap 


qs (?) et (liste géogr. du temple d’Osiris a Dendéra = Dümichen, Geogr . Inschr., I, 
pl. 67, n° 19 et III, pl. 12). — Nom (très rare) du XIX e nome de Haute-Egypte (Oxyrhyn- 
chite) et de sa métropole Oxyrliynchos. La lecture du signe fl a donné lieu à discussion : 
qes (Brugsch, Dictionn. géogr. et Budge, Egypt. Diction.), qen (Jéquier, Bulletin /. F. A. 0 . C., 
XIX, p. 45 ). C’est à la première que semble devoir être donnée la préférence. 

qsa et u p m£m ^ 0 gsa (Pyr., S 3 o 8 ), ^ P" qsi (glossaire du Ramesseum 
[fin du Moyen Empire], n° 2o4 = Gardiner, J. E. A., VIII, p. i 92 : gsy), ^ p0 (liste géogr. 
cf Abydos = Daressy, Rec. de Irav X, p. i 3 g), ^ p^ qs(t) (tombe à TAssassif et glossaire 
GolénischelT, p. iv, 1 . 16, etc.), ^ ^ (sarcophage saïte du Musée de Turin = D. Mallet, 
Culte de Neit à Sais, p. i 32 ; inscription de J * * j£) jj| au Caire, l. 12 et 22 = Petrie, 
Koptos , pl. XX, n° 1 = Sethe, Urk. griech.-rom. Zeit , p. 63 et 69), 0 (listes gréco- 

romaines des nomes, entre autres Dümichen,# Geogr. Inschr., I, pl. 96 C; voir aussi Kom 
Ombos, n os 4 o 6 , épA, Ap 5 , etc.), (Brugsch, Dictionn. géogr., p. 86/4-868 et Budge, 

Egypt. Diction., p. io 4 i), ^ (Chàmfollion, Not. descr., I, p. 672), 0 (Ahmed dey 

Kamal, Ann. Serv. Anliq., III, p. 216, 223 , 227). — Ville du V e nome de Haute-Egypte 
(Coptite), qui devint à l’époque lagide le chef-lieu dun district autonome nommé Qgr ou 
simplement fl fl (cf. Brugsch, op. cit., p. 868, Ahmed bey Kamal, op. cil., III, p. 2 16 ; Daressy, 
Bulletin L F. A. 0 . C., XII, p. 63 ) et porta alors quelquefois, à ce titre, le nom de Qfg ( c f- 
Brugsch, op. cil., p. 67A, et Ahmed bey Kamal, op. cit., III, p. 216 et 2 3 1 ). C’est la kcdc 
ou koc des textes coptes, souvent appelée kcdc sep bit (ou BipBip) ou koc BepBep (ou 
BApBip), kQous la chaude», et siège d’un évêché (cf. Crum, Coptic Ostraca, p. 73), YApollono- 
polis des Grecs, le Viens Apollonos de l’Itinéraire d’Antonin (noms qui lui vinrent par assi¬ 
milation de son dieu Horus-le-Grand (Haroéris) avec Apollon), aujourd’hui ^^5 Qous (chef- 
lieu de markaz de la moudirieh Qena). Les scalæ copto-arabes l’appellent souvent 

Q ou ? Ouarouir et ^yi Qous Birhir (cf. J. Maspero et Wiet, Matériaux géogr. Ëg., 
p. 1 55 - j 58 ). Il est douteux que le nom de cette ville appartienne (comme l’a supposé 
Jéquier, Bulletin I . F . A . 0 . C ., XIX, p. 9 3 ) à la racine qs , « albâtre ». 

^'fl^î qsaouat ( ? ) (inscription du roi Éthiopien Nastasen, verso, I. j 9 = L D., V, 16 b 
== Schafer, Die alhiop . Kônigsinschrift des Berl. Mus., pl. III, I. 45 ). — Région de Haute- 
Nubie, non identifiée (cf. Schiaparelli, Geogr., p. 275, n° 284). Le nom est lui-même incer¬ 
tain, et Schafer [op. cit., p. 18 et 124 ) a renoncé à interpréter ce passage incompréhensible. 


( ^ qsâs (pap. démotique I 384 de Leyde, col. XXII, 1 . 3 o = Spiegelberg, À egypt. 

Mythus vont Sonnenauge, p. 32 g). — Orthographe démotique du nom de la métropole du 
XIV e nome de Haute-Egypte, Cusœ, aujourd’hui El-Qoussiyeh (voir ci-dessus, p. i 64 -i 65 ). 




qsm (?), tH©, et aussi qsm(t), îH©, 

? ^ Zw* — Voir ci-dessus, p. 1 45 , au mot chesm[I ). 


> 0 ’ 


- 'Ai 
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\S ^ qsmoui (statue n° 564 du Caire, originaire d’Ehnassieh, XVIII e dyn. = Mariette, 
Monum. div., pl. 2 1 a = Borchardt, Calai . Musée Caire, Statuen und Statuetten, II, p. u3). 
— Ville d’Egypte, non identifiée. 


1 " qsn(?), taâ -et (Chàssinat, Edfou, I, p. 429, 43 1, 435 ; II, p. 200, etc.), 

w le pays désagréable» . — Région d Afrique, non identifiée, 

^ 'j qsràb (?) (liste géogr. de Kom Ombo = Kom Ombos , n° 1 76), — Région d’Asie, 
non identifiée, qui est mentionnée entre m À f aoui et ] ***Tagr. 

qs hir (?) m hat âouf (temple d’Osiris à Dendéra = Dümichen, Geogr. Inschr., 

III, pl. 1). — Nom de 1 endroit ou le roi déposait la 6 e relique d’Osiris (la tête), rapportée 
du VIII e nome de Haute-Egypte. 

j^j qs(t) Ç[S (?) (Brugsch, Dictionn . géogr., p. 676 et 868), nia ville Qest du district 

Qes». — Celte appellation semble désigner la ville de Qous en Haute-Égypte, mais l’ortho¬ 
graphe rappelle plutôt celle de la ville d'El-Qoussieh en Moyenne-Égypte (voir ci-dessus, 
p. i 64 -j 65 ). 

—h— ^ \ ] (P a P* n ° 2 1 1 Bibliothèque nationale à Paris = Spiegelberg, Rechnungen, XIII a, 

i. 6 et p. 69). — Nom d’un quartier (bazar?) de Thèbes, habité par des étrangers (suivant 
Spiegelberg, qui a rattaché le mol au sémitique poids). 


il) 


qt. — Voir ci-dessus, t. III, p. 33 , au mot ^ j\ mou qad, var. ^ ]i 
«Tra?/ (c’est-à-dire la mer ) de Qat». 


i ? l qti(?) [Kom Ombos, n° 176). — Pays indéterminé, mentionné entre ^ f fj ] 

Nehsou c? les pays nègres» et WHI ftju Tehni «la Libye». Le nom est douteux, cette liste de 
Kom Ombo ayant été mal copiée. 

A O ^ 

^ _ qtnoutf (?) (litanie de Sokaris à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 48 a, n° 27). — 
Sanctuaire d’Egypte, non identifié. 


A m 


qtn(ta) (?) (temple de Debod= Roeder, Debod bis Bab Kalabsche, p. 80 : ktnifi)), — Sanc¬ 
tuaire de la région de la première cataracte, dans lequel Isis de l’Abaton était adorée en 
qualité de déesse associée 

i ï 0 ^ (Davies-Gardiner, Tomb of Amenemhêt, pl. XI et p. 5 i noLe 2), j (liste Ramsès II à 
Karnak = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 108, iig. 32 ; Piehl, Inscr. hiérogl., II, pl. io 4 ), 


23 . 
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et (poème de Pentaour : texte de Louxor, 1 . 2 et i 4 ; texte de Karnak, 

I. 11; texte d’Abydos, 1 . 2 = J. de Rouge, Revue égyptol., III, p. 160 et Mariette, Abydos, 

II, pk 4 ; cf. aussi le texte de la guerre de Tan 8 de Ramsès III à Médinet Hahou, 1. 1 6 

=^Greene, Fouilles d Thèbes, pl. Il; N a ville, Bubastis, pl. 36 ), (X)1T *-•-» et 
(Champollion, Monum., pl, 27 et L., D., 111 , 187), \ (pap. Anaslasi 111 , verso, 

1 . 2; Anastasi II, p. 2, 1 . 1; Anastasi IV, p. 6, 1 . 7 et p. 12, 1 . 11 ), \ ^ (pap. Leide 
I 345 ), i)\\ kAA (Kom Ombos, n° 170), «le pays du cercle (cf. le copte kcdtg)^. — Ce 
nom paraît avoir désigné d’abord l’ensemble de la région vaguement semi-circulaire qui se 
déroule tout autour du golfe d’Issos (ou golfe d’Alexandrette), entre la mer et le Tau rus [la 
plaine de Cilicie], puis dans la suite la contrée comprise entre ce golfe et l’Euphrate (cf. 
Budce, Egypt. Diction p. io 45 et Sidiney Smith, J . E . A., VIII, p. 46-47). Chabas (Voyage 
d’un Egyptien, p. 108-109) avait cru pouvoir y reconnaître la Galilée, à cause du sémitique 
Wa galil signifiant, comme le mot égyptien qd, cercle, circuit, boucle. J. de Rongé (Revue 
égyptol III, p. 160 note 9) a rapproché qd ou qati de 'ro, nom qui fut attribué plus tard à 
Cythim dans fîle de Chypre. Max Müller a d’abord (Asien, p. 24 2 - 248 ) identifié le pays de 
Kode avec la Phénicie au nord de Reirôuth (à laquelle il convenait de joindre peut-être l’en¬ 
semble du pays a l’ouest du fleuve Oronte), puis (Egyptol Res., II, p. 108) avec la moitié 
nord de la côte syrienne (?). Enfin Maspero (Et. Mythol et Archéol, V, p. 160 et Hist. anc 
6 e édit., 1904, p. 207) a reconnu dans Qidi la plaine cilicienne et la Cilicie Trachée, dont 
une province (la Cataonie) avait encore conservé à l’époque romaine le nom de TLrfrts (cf. 
Ptolémée, V, 8, 3 ), et il a identifié les K yjreiot de l’Odyssée (que d’autres ont assimilés aux 
Hittites) avec les gens du pays de Qidi. 


1 \ As ! qdou (annales 


Thoutmôsis III à Karnak, an 23 , I. 23 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 


p. 649), ( ibid 1 . 96 = Sethe, op. cit., p. 663 ), ^ j (Mariette, Abydos, II, pl. 2), 

^ y j (Dümichen, Geogr. Inschr., II, pl. 62), « les habitants du pays du cercle (die Kreislandi- 
schen : Max Muller, Asien, p. 2 43 )^. — Nous avons là probablement l’ethnique dérivé du 
nom précédent Qd, désignant les Ciliciens, c’est-à-dire les gens de la plaine côtière située 
entre le golfe d’Alexandrette et les montagnes du Taurus, qui étaient les extrêmes ennemis 
des Egyptiens dans la direction du nord, comme les Gnbti du pays de Pount étaient leurs 
extrêmes ennemis du côté du sud. Cf. D. Paton, Egyptian Records of Travel, III, p. 18 , n° 1 4 , 
qui a lu Qddw= Qeddu, en ajoutant que cette lecture était douteuse. 


—q dm > \ • • 0 (Pyr., § 1008 a et 1 977 d), (statuette 

saïte dans la collection Hoffmann= Catal antiq. égypt. Coll Hoffmann, 1894, p. 16, n° 4 o). 
— Localité mythologique d’Egypte, consacrée à la déesse Selkit et placée, avec doute, dans 
le Delta par Budge (Egypt. Diction., p. io 45 ). 

qdm (Sinoubit, 1 . 29 et exlrait liste Thoutmôsis III à Karnak = O . L. Z., Il, 
p. 38 = Max Müller, Egyptol Res., II, p. 80-82), i^ 2 Z» et [ 1 ] \ >ylLA (Sinouhit, 
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L 182 et 219 : cf. Max Burchardt, Die allhan. Fremdw., II, p. 48 , n° g 4 g, et Gardiner, Rec . 
de trav XXXII, p. 2 3 ), «le pays de lest [cf. l’hébreu ûJJJ Qedem (Josué, xix, 12, i 3 )]m — 
Ge nom de lieu, qui avait été longtemps lu Adem, Adimâ, Aima, Àdoumâ, et identifié avec 
Edom (cf. Rougé, Brugsch, Chabas) ou avec Etham (cf. Nàville, Store-City of Pithom, 4 ° édit., 
p. 25 et 28), a été pour la première fois correctement transcrit en i 885 par Erman (, 4 e- 
gypten, p. 4 q 5 ). Pour la bibliographie, voir R. Weill, Sphinx, VIII, p. 206 et seq., et y 
ajouter : Breasted (Anc. Records, I, S 4 q 3 , note a ), qui place Kdm à l’est du Jourdain et de 
la mer Morte (comme Max Muller); Mal Ion (Les Hébreux en Egypte, p. 18, note 3 ); Clédat 
(Bulletin L F. A. 0 . C., XXII, p. i 46 ), qui y voit Vldumée (comme Maspero) et non Ryblos 
(comme Gardiner). Voir aussi Ed. Meyer (Geseh. des Altertums I, S 358 note), qui en fait le 
pays des Araméens (cf. Genèse, xxix, 1). 


^ âAJ qdna (inscription de l’an I er de Thoutmôsis III au VII e pylône de Karnak, L i 5 
— Sethe, Drh. 18. Dyn., p. 188 = Breasted, Anc. Records, II, S 098; annales du même roi 
à Karnak, an 33 — Sethe, op. cit., p. 696 = Legrain, Ann. Sei'v. Antiq., II, p. 279, fragm. 
G), j - “ s-m qdn (liste Amenhotep II à Karnak = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 54 , 
n° 17), 1 TÎTM 0 * s ^ e Amenhotep m a Soleb = L., D., III, 88g), ^ (^ s ^ e 

Séthôsis 1 er à Karnak = L., D., III, 129; liste Ramsès III à Médinet Habou = Daressy, Rec. 
de trav., XIX, p. 18; voir aussi Mariette, Karnak, pl. 38 /(Ramsès II) — 

Ville de Syrie, qui a été identifiée par Maspero, Ann. Serv. Antiq., II, p. 284, et par Max 
Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 q, n° 85 0, avec = kat-na des tablettes dEl- 
Amarna. Max Müller (Asien, p. 243 note 3 ) avait nié son existence. Delattre (Le Pays de 
Chanaan, p. i 3 et 23 ) l’a placée dans la région Damas-Baaibek, sans préciser davantage sa 
situation. Maspero (Rec. de trav., XIX, p. 64 el seq. = Et. Mythol et Archéol, V. p. 1 4 0-1 46 ) 
a proposé de l’identifier avec Kharbet-Qalana ou El-Qatana, sur la rive droite du Jourdain et 
sur la route très fréquentée allant de Safed à Damas. Ed. Meyer (Aegyptiaca, p. 68) l’a située 
dans la vallée de l’Oronte, derrière Simyra, FL Petrie près de Damas (cf. Breasted, Âne. 
Records, II, § 476 note b ), et D. Paton près du passage de la grande boucle de l’Euphrate. 
Récemment, Mayer et Garstang (J. E. A., XI, p. 27).l’ont assimilée à l’actuelle Hamath, 
et enfin Virolleaud a montré (Comptes rendus Acad . Jnscr., 1927, p. i 34 -i 35 ) quelle avait 
occupé le site de factuelle Mishrifé, à 18 kilomètres au nord-est de Homs (cf. aussi Dussaub, 
Syria, VIII, p. 189-191; Ancient Egypt, 1927, p. 110) : les tablettes à inscriptions cunéi¬ 
formes découvertes in situ dans le temple de la Butte de l’Eglise à Mishrifé par le Comte 
du Mesnil du Buisson portent, en effet ; ^inventaire du trésor du temple de la déesse Nin- 
Egal, dame de Qatna-n. 


A j | ULi qdchata (?) pa ktt (liste Chéchanq I er à Karnak, n os 54-55 

== Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 80), «la petite (d.^f^kt, Koyxi) QadechQt)». — Lo¬ 
calité palestinienne dont Max Müller (Asien, p. 167-168) avait d’abord lu ^ HH ^ J 
(p?) d-èa-ti pour le premier élément, tout en proposant de restituer ^ avant ^ , ce qui 
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aurait donné ^ m [kd]-sa-ii. De toute façon, cet endroit, qui était peut-être une 

Qedech, c'est-à-dire une place forte, ne saurait encore être identifié. Il n’est pas certain, 
d autre part, que le n" 55 , fasse partie du même nom que le n° 54 ; il peut, 

au contraire, avoir été un endroit spécial, différent de Qdchatà (?). 


“ \ <î dchou ( Iis *es Thoutmôsis III à Karnak, n» i= Sethe , Urk. 18, Dyn p. 781), 
i » \ “* (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 2 3 , 1 . 20 et an 4 s, 1 . 1 2 = Sethe, op. cit., 
p. 64 q et 7 3 o; voir aussi la liste de Ramsès II), )laa (ibid., an 3o, J. 9 = Sethe, 

op. cit., p. 689; biographie d’Amonemheb, I. i 4 et 3o = Sethe, op. cit., p. 892 et 8 g4 
= Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 34 et 36 ), qdch (annales Thoutmôsis III, 

an 23 , 1. 87 = Sethe, op. cit., p. 658 ; voir aussi Champollion, Not. descr., II, p. 98 [Sé- 
thosis I ]; Rouge, Inscr. hiérogl., pl. 208, 1. 9; etc.), -j^ V (liste Amenhotep II à Karnak 
= Legrain, Ann.Serv. Antiq., V, p. 34 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 54 ; voir aussi la 
liste de Sethosis I er ), j œ (tombeau de Ramenkhepersenb = Virey, Miss.franç. Caire, V, 
p. so 3 et pl. I), (liste Amenhotep III à Soleb = L., D., III, 88 n; pap. Anas- 

lasi I, pl. 19, 1. 1 = Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 1 07-108 = Gardiner, Egyptien hieratic 
Texts,jK 3 ^colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain , Ann. Scn, Antiq., XIV, p. 4i-43), 
(Sétliosis I° r = Chajipollion, Not. descr., II, p. 98), |ui, 

)> i = ) L * A (poème de Penlaour, I. 11 du texte de Karnak; pap. 
Sallier I, 2, pap. Sallier II, 1; pap. Sallier III; Mariette, Abydos, II, pl. 4 , 1 . 2, 17 et 25 ), 

^ e ) “-* (P a P- Anaslasi I, pl. 22, 1 . 4 == Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 194 et 196- 
197 = Gardiner, Egyptian hieratic Tcxts, p. 3 i et p. 2 4 * note 5 ), ) ) « ) iaj (Kom Ombos, 
n° 176). — Ville forte de Syrie, située sur le fleuve Oronte (cf. Brugsch, Geogr. Jnschr., 
II, p. 21; Maspero, À. Z., XIX, p. 120 et Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 28, 121 et i 4 o) et 
dont le Tell Ncbi Mend, récemment exploré, marque le site (à 35 kilomètres environ au sud 
de Homs). Elle paraît avoir été sous la XVIII 0 dynastie égyptienne le centre d’un grand État 
s’étendant jusqu’à l’Euphrate. C’est la biblique E?7p Qedech, en grec KàSSi/s ou Kâbys (cf. Max 
Muller, Asien, p. 213-217, Max Burchardt, Die alikan. Fremdw., II, p. 4q, n° g 53 ). 
Certains ont voulu distinguer sur les textes égyptiens deux villes de ce nom, l’autre (la Qidsa 
des lettres d’El-Amarna) étant située en Galilée (cf. Chabas, Voyage d’un Égyptien, p. 196- 
197, et Breasted, Ane. Records, III, S 71). Mais Maspero a montré que tous les exemples 
connus par les textes égyptiens se rapportaient à une ville de la Syrie du Nord, et Gardiner 
(Egyptian hieratic Tcxts, p. 21' note 5 et p. s 4 * note 5 ) s’est également rallié à l’hypothèse 
d’une Qadech unique, sauf peut-être (?) en ce qui concerne le n° 1 de la liste de Karnak des 
localités conquises par Thoutmôsis III, — qui pourrait avoir été (conformément à 
l’hypothèse de Mariette, Etude sur divers monuments du règne de Thoutmès 111) la Qadech de 
Nephtali en Palestine. 
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ka (pierre de Païenne, verso, 1. 3, règne de Sahouré, V e dyn. = Schafer, Ein Bruchstück 
altagypt. Annal en, p. 36 ; voir aussi le tombeau de Mten à Berlin = Schafer, Âegypt. Inschr. 
Berhn, I, p. 76 et 82). •— Variante du nom du VI e nome de Basse-Egypte (Xoïte), qui est 

le plus souvent écrit hhast(l) (voir ci-dessus, t. IV, p. i54). — Au sujet des quatre 

nomes du Delta dans le nom desquels figure le taureau %ç, Newberry (Ancient Egypt, I, 
p. 7-8) a repris une ancienne hypothèse de Dümicken ( Gesch. Aegyptens, p. 2 55 } : ces 
nomes, qui correspondent aux VI e , X e , XI° et XII e nomes des listes, auraient fait, a l’origine, 
partie d un seul et même royaume du Taureau ( Bull Kingdom ), qui avait cet animal comme 
emblème-étendard. Et Newberry donne au taureau, dans les noms de ces nomes, la place 
prépondérante, les appelant respectivement Ka-hhas, Ka-Jcem, Ka-heseb et Ka-theb. Voir aussi 
A. Moret, Le Nil et la civilisât . egypt,, p. 65-66 : ka khaset (Taureau du désert), kem-our 
(Grand [taureau] noir), ka-heseb (Taureau heseb ),. (Veau du taureau ). Si nous obser¬ 

vons, toutefois, que dans ces noms, le taureau est toujours placé derrière les signes ou 
laa, *■, % et Jfe,, il sera peut-être plus légitime d’admettre que ce taureau jouait partout 
le rôle d'un simple déterminatif, non prononcé, et que les noms de ces nomes étaient 
respectivement khast, kem, heseb et teb, Voir encore, au sujet des quatre nomes du taureau en 
Basse-Egypte, Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 902 et suiv. 

ka (Edfou = J. de Rouge, Revue archéol,, 1872/.I, p. 70: Dendéra == Dümichen, Geogr. 
Inschr,, I, pl. 22), te Je canal du taureaux . — Nom d’un bras d’eau dérivé du mer (ou grand 
canal) du XV° nome de Haute-Egypte (Hermopolite). 


U ka et 


U- (temple de Séthôsis I er à Abydos == Dümichen, Geogr, Inschr ,, I, pl. 92, n c 20; liste 
des branches du Nil au tombeau de Ramsès 111 = Brugsch, Geogr,, I, pl. XII, n° 2 B et 
p. 84 ; Dictionn. geogr., p, 290, 81 1, 1 271 et 1 3 16). — Nom du territoire ou se trouvait la 
ville de Sais (métropole du V e nome de Basse-Egypte), aujourd’hui Sa el-Hagar (moudirieh 
Gharbieh, markaz Kafr el-Zavat). Brugsch pensait que ce nom désignait également la bran¬ 
che du Nil arrosant le territoire de Saïs, c’est-à-dire la branche bolbitine. 

U c~2 ka (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl 44 , n° 32j. — Sanctuaire 

d’Egypte, non identifié, consacré à un dieu Quzâ.dont le nom n’est pas entièrement 

conservé. 

L] O ka (L,, D., III, 2 1 4 c et Brugsch, Dictionn. geogr., p, 811-812), «la ville du doubler , . — 




Localité d’Égypte, non identifiée, consacrée à la déesse Moût. 
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U 


ka, ^p; 


et 


U 


^ (tessons n os 186, 209, 217, 218, 221, 243 , 269, 

289 et 292 du Rainesséum== Spiegelberg, A. Z LV 1 I 1 , p. 3 1; tessons du Musée de Bruxelles 
— Speleers, Inscr. égypt . Bruxelles , p. 53 - 5 /i, n 08 208, 2i3, 227 et 228). — Région vini- 
cole du Delta, fort réputée. Peut-être cet endroit était-il identique au territoire 4 ^- de la 
liste de Séthôsis I er à Àbydos (voir ci-dessus, p. 1 83 ), Gardiner (J. E . A., V, p. 257 note 1 
et Egyptian hieralic Texts, I, p. 17*) a rapproché ce nom de celui du fleuve Agathodémon du 
géographe Ptolémée, dont ka pourrait avoir été, en effet, le prototype égyptien. 

LU kaaou (inscription d'Ouni, 1 . 17). — Région africaine, peuplée de 
nègres, située par Schiaparelli ( Geogr., p. 271, n° 27/1 : Kaauta) dans le Soudan, non loin 
du confluent du Nil Blanc et du Nil Bleu, et par l’abbé Tresson ( Biblioth . d’Ét . I.F. A. 0 . C., 
VIII, p. 43 ) plus en aval, sur la rive droite du Nil et au sud du pays de Mza ou Moyenne- 
Nubie. 

ÜV\V~ kaam et UWii (listes ThoutmôsisIII à Karnak, n° 72 = Sethe, Urk. 
18. Dyn p. 799). — Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr.. p. 271, n° 276 : 
Kaami) sur le territoire de Mza (Nubie moyenne) et, plus exactement, dans la circonscrip¬ 
tion d'Aba. Brugsch (Thésaurus, p. i 548 , n° 71) a identifié avec la contrée Kaaou de l’in¬ 
scription d’Ouni (voir le nom précédent) et a donné, en outre, une forme 
qoumàmâa que je n’ai pu retrouver. 



TtsMvJ ' ^ qaïnab (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 212 = Sethe, Urk . 18. 
Dyn., p. 790 — Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 4 q, n° 966 : kjnb). — Région de^ 
Syrie, non identifiée. 

kAÂ kaouar (pap. Golénischeff, p. îv, 1 . 8 , dans le nom de lieu P P " ^ « 

mj Sesisou kaouar : voir ci-dessus, p. 60). — Max Burchardt (Die altkan. 
Fremdw I, S 3 g et II, p. 49, n° 966) a transcrit kwr et a proposé de reconnaître là une 
transcription de l’hébreu T3?, le nom de lieu complet ayant pu être la transcription d’un 
sémitique T»33-DDDih, Ramsès Qebir . 

I ^ a * * kaOUira(?) (liste de villes conquises au Ramesseum = Max Muller, Egyptol . 
Res., II, p. 100 et 102). — Localité gatiléenne, mentionnée immédiatement après Dapour 
du pays d’Amor. La première lettre étant incertaine, et ayant pu être j q ou 0 g tout aussi 
bien que nous ignorons de quel terme sémitique ce nom est la transcription. Il ne paraît 
pas possible, en tout cas, de lire ni de reconnaître là, comme l’avait d’abord 

cru Max Millier ( Asien , p. 22 j note 6), une seconde Dapour voisine de la Dapour du pays 
d’Amor. 
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\\ // © ka0UQllt(?) (stèle n° 45702 du Caire = Daressy, Ann. Serv. Antiq ., XVII, p. 47-48). 
— Une des nombreuses orthographes du nom de la ville grecque de Séis, Xoïs (métro¬ 
pole du VI e nome de Basse-Egypte), aujourd’hui Sakha . — Voir ci-dessous, p. 210-211, 
s « * £2 © Gouout, etc. 


y kaban (pap. démotique n° 31169 du Caire, col. I, n° a3 = Spiegelberg, Calai, gén., 

Die demot. Pap., p. 271 : JJ_ % ^ Krbn = Daressy, Sphinx, XIV, p. i 58 -i 5 g). — Localité 
de Basse-Egypte, identifiée par Daressy avec le village actuel de Qàbil, un peu au nord 
de Damanhour, sur le canal d Alexandrie : rcee n’est pas, dit-il, le Karhana de l’inscription 
de Ramsès III, car il manque îe <=»*. 


^ J ... kabi (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 72 = Daressy, Rec. de trav., XX, p. 115), 
— Région africaine. Schiaparelli (Geogr., p. 275, n° 286) fa placée sur (ou près de) la 
mer Rouge, mais sans en préciser davantage la situation. La liste A de Thoutmôsis III à 
Karnak donne, à la place de ce nom, quelque chose de tout différent, . 


UJAMTI ^ kabouaï(?) nfr (Dümichen, TetnpeKnschr., I, pl. 100, 1 . 4). — Un des 
hreux surnoms de la ville d’Edfou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 816). 


nom- 


rjvx kabour (ou kaboul) (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n° 2 3 ===== Daressy, 
Rec. de trav., XX, p. 116 — Max Muller, Egyptol , Res,, I, pl. 65 = Max Burchardt, Die 
altkan, Fremdw II, p. 5 o, n° 971). — Ville de Palestine, qui est peut-être (?) à identifier 
avec la biblique Qâboul (Josué, xix, 27). 

UJ kabr (bloc ptolémaïque de Sakha = Daressy, Rec. de trav., XXIV, p. 160), — Pays 

étranger à l’Egypte, mentionné avec ftA# Achia kVA sie (I)v. —- Situation in¬ 

connue. 


@ kaf(t) (statue de la XVIII 0 dyn. dans une collection de Londres = Weigall, Rec. de trav., 
XXIX, p. al9 ), U J*. (liste des Hathors à Edfou — Châmpollion, Not. descr I, p. 672, 
n° 16 = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 835 ). — Ville d’Egypte, non identifiée, consacrée au 
dieu ^ ~ et à la déesse Hathor. 


4 A — 1 i I et y | (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 8 = Sethe, Urk. t8. Dyn., 

p. 781 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 o, n° 986). — Ville de Palestine, 
identifiée par Sayce (Proceedmgs S. B. A., X, p. h 9 h ) avec la Gimtu des textes assyriens, et 
par Burchardt avec la Ku-mi-di des tablettes d’El-Amarna (édit. Knudtzon, II, 5o6). 
Dictionnaire, t. V. 
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kamou ou U ^ ^. — Nom commun masculin désignant une terre plantée de 
vignes, un vignoble, et qui servait à former une grande quantité de noms composés, dont 
voici les principaux : 


1. V.) ViuAjlZ'—(P a ) kamou âa n Sethi Mer[en]ptah 

(amphore de lleqaqnah = Spiegelberg, À. Z., LVIII, p. 28), «le grand vignoble du roi 
Séthosis I er n. — Vignoble non identifié. 

J (pa) kamou âa n ta hat Ousirmaârâ Sotpnirâ [ânkh ouza senb m 

per A]mon nti m naïou Arn Oll (Spiegelberg, op. cit., p. 28), rie grand vignoble du 
château de Ramsès 11 [vie-santé-force dans la demeure d'A]mon qui est dans le domaine d'Amonv. 
— Vignoble réputé de la région thébaine appartenant aux biens du Ramesseum. 


B. - U ^ uu |j£. [pa] kamou ân . (fragment de jarre à vin du Ramesseum, 

n° 21 fi), w Je joli vignoble r> . — Vignoble non identifié (dans la région thébaine?). 


h - U "k ^ n IJ P X ■ kamou ach ( ou ) heb sed.... . (fragment de jarre à vin du 
Ramesseum, n° 174), rle vignoble des nombreuses fêtes sed*. — Vignoble non identifié. 

5 - C 0 ÜÜ!!üG . kamou n Menmaârâ sma .(fragment de jarre 

à vin du Ramesseum, n° 1G8), w le vignoble de Séthosis 1 er renouvelant. . . . .r>. — Vignoble 
non identifié. 

(pa) kamou 

n Rames (sû-)-Miriâmon nti m pa mou n Amon (Spiegelberg, op. cit.. p. 26), 
«le vignoble de Ramsès-Miriamon qui est dans l’eau d’Amonn. — Nom d’un vignoble du Delta, 
arrosé par la branche pélusiaque du Nil qu’on appelait l’eau d’Amon (voir ci-dessus, t. Ilf, 
p. 29). 

"• (^K)LPk.^ ru n 
) n (P a ) kamou n ta hat Ousirmaârâ Sotpnirâ ânkh-ouza-senb m per 

[À]mon nti hir àmenti ta mnout (Spiegelberg, op. cit., p. 26), «le vignoble du château 
de Ramsès II, vie-santé-force, dans la demeured 3 Amon qui est à F ouest du port -n. — Vignoble 
non identifié. 




(pa) kamou âa n Râmessou-Miriâmon ânkh-ouza-senb nti 
hir àmenti per Râmessou-Miriâmon ânkh-ouza-senb (Spiegelberg, op. cit., 
p. 27), vie grand vignoble de Ramsès II qui est à F ouest de la demeure de Ramsès lfo. — Vignoble 
non identifié, probablement situé dans le voisinage de la résidence des Ramessides au nord- 
est du Delta. 
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(pa) kamou n per Sethi-Merenptah m per Amon nti m ta qâht Àtoum 

(Spiegelberg, op. cit., p. 27), *le vignoble de la demeure de Séthosis F dans la demeure à’Amon 
qui est dans te district d’Àtoumv. — Vignoble situé probablement dans la région d'Héliopolis. 

1». (pa) 

kamou m pa bâh n ta zer-f nti âha nfr m che(?) àmenti (Spiegelberg, op. 
cit., p. 27), «le vignoble dans F irrigation (?) de F Egypte entière ,. qui. ........ dans le bassin 

occidental n. — Vignoble non identifié. 

H- (XUVKE + HAIHy ••• (pa) kamou n sech nsout Benouah 

(Spiegelberg, op. cit., p. 28), «le vignoble du scribe royal Benouak. . . . . r>. 

identifié. 


12 - (j 


\\ ,‘vww', zjmmmu 

o 1 Amw, V 


Vignoble non 


(pa) kam[ou] 


n ta hat Menmaârâ nti m pa houir (?) (Spiegelberg, op. cit., p. 28), «le vignoble 
du château de Séthosis 1 er qui est dans le.... .n. — Vignoble non identifié. 

'•Y iUV*n“>U\S [pa] kamou nti m ka . (fragment de jarre à vin 

du Ramesseum, n° 166), rie vignoble qui est dans ka.*0. — Vignoble non identifié, 

14 . kamou zfaou (fragment de jarre a vin du Ramesseum, n° 226), 

rie vignoble aux provisions n . — Vignoble non identifié. 

^ C □ kamrou (ou kamour?) (liste C Thoutmosis III à Karnak, n° 261 = Sethe, 
Urlc. 18. Dyn., p. 792). — Localité de la Syrie du Nord, non identifiée. 

> kan (liste C Thoutmosis III à Karnak, n° io 4 == Sethe, Urh. 18. Dyn., p. 802). 

— Région africaine, située par Schiaparelli ( Geogr p. 27b, n° 285) soit en Ouaouat 
(Basse-Nubie), soit en Mza (Moyenne-Nubie). 


X 6JM kana (?) (annales Thoutmosis IFI à Karnak, an 42 ,l.u* Sethe, Urh. 18 . Dyn., 

-ÆV' jv.- jf jvj\ 

p. 729). — Nom d'une ville de Syrie, probablement mutilé, . ^ ^ ui, . . . foi 

(Sethe), mais que Breasted (Ane. Records, IJ, § 629 : K -ri) a considéré comme complet. 
D. Paton a placé la localité Kana ou Cana dans l'Ouâdi Kana actuel, au nord-ouest de Tyr. 

KANAD, KANED OU KANDA(?) (stèle funéraire au nom d’un fils du roi Éthiopien Àspalta 
==Reisner, Sudan Notes and Records, IV, p. 61 et 78). — Ville du Haut-Nil, dont le prince 
en question était gouverneur; elle était peut-être située au sud de Méroë. 


(X)' ^ ^ È*âJà (pa) kailâna (inscription de Séthosis I er à Karnak, relatant son 

expédition contre les Bédouins asiatiques en Lan I de son règne = L<, D., III, 126 a, 1 . 5 
= Rrlgscii, Dictionn. géogr p. 691, et titre de la scène = Chabas, Voyage d'un Egyptien, 

24 . 
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p. i J2 = Gujeysse, Rec. de irav., XI, p. 55 , etc.), CDXkTzrriH (pap. 
Ànastasi I, pl. 27, ). 1 — Gardiner, Egyptian hieratic Texts, p. 38 et p. 28* note 91), (X) 
\ ( sl41 « "■ 34 o 25 du Caire, dite stèle d’Israël, verso, I. 6 = Lacàu, Cotai, 

gcn.y Stèles du Nouvel Empire, p. 58 ), (XV ) Harris n ° *, pi 9 ’ 
1 - 0 . V, 7 )“* (P a P- Anastasi IV, p. 6, 1 . 4 , avec Paddition } ^VT*]*** 

n Khal, k de Palestine*), M ^ \r\ M-* (pap. Ànastasi III, p. 8, 1 . 5 ). — Ville forte 
(-^ 2 ! : c ^* D-, III, 126a) de Palestine située (selon Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 9 6 ) 

tfsnr une très haute -montagne, près d’une source qui s’élargit en une espèce de lac?î et 
marquant la frontière du pays des Chasou du coté de l’est. Elle a été identifiée d’abord par 
Maspero (Et. Mythol. et Archéol., V, p. 74-76) avec le Ras Kanaan actuel, à l’ouest-sud-ouesl 
d’Hébron, tandis que Chabas ( Voyage d’un Egyptien, p. 112-113) et Maspero lui-même plus 
tard (Hist. anc., II, p. 476 note 1) crurent y reconnaître la ville Pakanâna de Galilée. Max 
Müller (Asten, p. 206-208) y a vu, à tort probablement, une région répondant au pays 
biblique Canaan, lequel embrassait toute la région occidentale de la Syrie-Palestine 
comprise entre la Méditerranée et la vallée du Jourdain, le Ki-na~ah-hi des tablettes d’El- 
Amarna, 0 Xvâs (gén. tov Xvàt) des Grecs. Breasted (Anc. Records, III, § 87 et 617 et IV, 
§ 21g) a accepté cette identification et a interprété «the Canaan* dans le même sens large 
oii nous disons aujourd’hui le Levant. Voir aussi, pour l’identification avec le biblique Canaan, 
Budge, Egypt. Diction p. io 46 , et Max Burchàrdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 i, n° 988, 
et, contre cette identification, ci-dessus, t. II, p. 4 1. Selon Gardiner (Egyptian hieratic Texts, 
]). 28*, note 21), Canaan pourrait avoir été le nom de la seule partie sud de la Philistie, 
tandis que dans les lettres d’El-Àmarna Kinahhi a certainement une plus large extension. 

i f Avw//A 

f* kanou (liste Ramsès 111 à Médinet Habou, n° 32 = Daressy, Rec. detrav., XX, p. 116 

= Max Müller, Egyptol. Res., I, pl. 65 = Max Burchàrdt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 o, 
n° 987). — Ville de Palestine, qui est peut-être la biblique ps Qoun (/ Chron., xvm, 8). 




kanourout (?) (liste C Thoulmôsis III à Karnak, 


n° 1 63 = Sethe, Urk. 18. 


Dyn p. 789 — Max Burchàrdt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 5 i, n° 992 : knt). — Localité 
de Palestine, non identifiée. 


AvwwA 0 


ka n Hor ched (texte d’Esna = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 620), xla ville 


du taureau d’Horus Chedft)*. — Un des nombreux surnoms de la ville Latopolis (aujour¬ 
d’hui Esna), métropole du III e nome de Haute-Egypte. 


U 




k(a)nsti et U — 


— Voir ci-dessous, 


knst. 


U 


1 ^ 0 kankemt (bouchons de jarres a vin du Ramesseum = Wiedejiànn, À. Z. , XXI, p. 34 
=— Quibell , The Ramesseum, pl. XI, n° 20 == Spiegelberg, Ostraca, pl. XIX-XXXIV et i. Z., 
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LVIII, p. 32 , n os i 4 o, i 42 , i 56 , 162, 166, 1 91, 192, 199, 2i4, 219 et 266), [J \ ~~~ 
^ ^ © (pap. Harris n° 1, pl. 8, 1 . 5 = Breasted, Anc. Records, IV, 8 2 16 : Kanekeme = Gar- 
diner, J. E. A., V, p. 194), nie génie (l’Agathodémon) de l’Egypten. — Nom d’un important 
vignoble du Delta, connu dès Bamsès II et situé dans les environs de la résidence d’été des 
Ramessides (Péluse). Spiegelberg a montré que le nom de ce vignoble était une épithète 
entrant dans le protocole de plusieurs rois, par exemple Séthôsis II, qui est dit, sur un pilier 
de Heidelberg, 1ï ■B) _____ , et Ptolémée IV, qui est surnommé, à Philæ (L., D., IV, 

27 a) et à Kom Ombo (cf. Piehl, Inscr. hiérogl. , II, pl. i 48 ), 11 V k k le dieu bon, 

génie de l’Egypter. 

U2i“ jkari (stèle de Vienne = Bergmann, Rec . detrav., IX, p. 5o = Sethe, Urk . 18. Dyn., 
p. 5 o), Uj! i ^ ] lu (stèle de Koubân, 1 * 5 ), |J ^ \ \ ) LÆLt (scarabée d’Amenopbis III à 
Berlin = Roeder, Aegypt. Inschr. Berlin, II, p. *«■). VTM“ (2° liste Ramsès III a 
Médinet Habou, n° 124 = Daressy, Rec. de Irav ., XX, p. 119). — Région africaine, qui 
marquait le point extrême atteint vers le sud par la domination égyptienne (cf. Moret, Revue 
égyptol., Nouv . série, I, p. 20, note 2 ) , das Grenzland im aüssersten Süden von Nubien (cf. Sethe, 
Urk. 18. Dyn., Traduct. , p. 27, note 1), et que Budge (Egypt. Diction., p. jg 46 ) a placée 
aux environs de Napata. 

kari cheràou (pap. n° 10474 du British Muséum, col. II, 
1 . 1 3 = Budge, Facsimiles of Egypt . hieratic Papyri in the Brit. Mus., 2 e série, 1923 = Spiegel- 
berg, O.L.Z., XXVII, 1924, col. 188), 32 

^5 ^ (Spiegelberg, A. Z., XLIII, p. 87-90), vie petit habitant du pays de Kari n (voir le mot 
précédent). — Ce nom propre d’homme (qui est une forme nisbe du nom de la contrée 
Kari), écrit plus tard Glsrj , a donné naissance aux KaÀaer/pies ou soldats 

mercenaires Nubiens d Hérodote (II, 16 4 et IX, 32). 

-7 

«if kalbaskeil (monument de PÀssassif = Brugsch, Geogr., I, p. 2i4 et 
pl. XL, n° 993 = Pierret, Vocabul hiérogl, p. 63 o). — Ville du IX e nome de Haute-Egypte 
(Panopolite), la XrjvoÇôaxtov ou XyvoSoarxtoL des Grecs, aujourd’hui El-Qasr 

wal-Sayâd (moudirieb Qena, markaz Nag c Hammâdi), 


U 

l 


<2 karbout (pap. hiératique I 35 o de Leyde, col. IV, 1 . 28 = Spiegelberg, Rec. 
de irav., XVII, p. i 5 o, 1 54 [ barbet ] et 160). — Transcription possible du nom de ville 


de irav., 

Qarbout, inconnu par ailleurs et non identifié (voir ci-dessus, p. 1 56 -i 67 )- 

TT’Mâl. karpou[t] (liste Ramsès II au Ramesseum = L., D., III, 1 56 et Text, 
III, p. 127 = Max Burchàrdt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 5 i, n° ioo 4 : krp [sans final] 
= Max Müller, Egyptol. Res., II, p. ioo-io 3 = Breasted, Anc. Records , III, S 1 56 : Kerpet). 
— Ville de Galilée, située sur la montagne de Bet-anath, c’est-à-dire peut-être en Neph— 
tali, non loin de Tyr (voir ci-dessus, t. II, p. 8). 
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karmâïm (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 74 = Daressy, 
Rec. de trav XX, p. i i 8 el XXI, p. 32 = Max Muller, EgyptoL Res., I, pl. 68 = Max Bur- 
chardt, Die altkan . Fremdw II, p. 5 t, n° 1006 : krmjm, — Région de Palestine, 

identifiée par Daressy avec Khirbet Kerma, à un kilomètre à peine de Khirbet Bezem, a 
l’ouest de Joutta, tandis que Sayce (Bull. Soc. khédiv. Géogr., III, p. 671) a reconnu dans ce 
duel Qarmitn ?des deux vignoblesv> le prototype du nom du Carmel de Juda. Ce nom parait 
être une variante du suivant, Karaman . 


^ karm(â)n (liste Thoutmôsis III à Karnak, n° 96 = Setiie, Urh . 18. Dyn 
p. 785), ^ ^ ^ \ ALfci karmâna (liste palestinienne de Ramsès II à Karnak 

== Max Muller, EgyptoL Res., II, p. io 5 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 i, 
n u 1007, pDlD). — Région de Palestine, désignant un vignoble et identifiée par Sayce (Bull. 
Soc. khédiv. Géogr., III, p. 671) avec le Carmel de Juda (voir le nom précédent). — Max 
Muller, au contraire, a identifié avec une autre région de nom analogue ^ 

Krimna, située en Galilée (voir ci-dessous) et a rapproché, malgré la différence des deux 
premières lettres et de [vx] ? ÿ ■—* Qarmana (Ramsès II) = ^ 

àAi (Ramsès III) (voir ci-dessus, p. j 5 7). 

<=* V \\ /mvwA v 

. , K I àJLâ karm(â)rlouna (?) (pap, Anastasi I, pl. 22 , 1 . 3 = Gar- 

diner, Egyptian hieratic Texis, I, p. 33 et p. 2 4 * note 3 : K-w-r-m-r-n — Max Burchardt, 
Die altkan. Fremdw., If, p. 52 , n° 1008 : krwmrn ). — Région de Palestine, non identifiée. 
Le nom est peut-être (?) a décomposer en Carmel de ^ Chabas (Voyage d'un 

Egyptien, p. 19A-196) avait transcrit ^ <= f^ j a-aa Kafr marlouna et avait 

identifié avec Mareon, qui était l’ancien nom de la ville de Samaric (cf. Josèphe, vin, 7); il 
considérait le premier élément comme représentant le mot sémitique 2 ,j*S kafr, «■ village , 
bourgade, etc.», en grec K« 7 rsp, ou plus souvent Katpap. 

karm(à)tà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 307 = Setiie, Urh 18. Dyn., 
p. 793 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 52 , n° 1009 ; krmt). — Localité de 
la Syrie septentrionale, non identifiée'. 


( iAJ karna (2 e liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 4 o = L., D., III, 209 c 

= Daressy, Rec. de trav., XX, p. 117 = Max Müller, EgyptoL Res., I, pl. 66 = Max Bur¬ 
chardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 62, n° 1011, km). — Région de Palestine, qu’on a 
identifiée avec la jqj Gouren biblique ( Genèse, 1, 10). — Voir ci-dessous, ai et aussi 


0 


V ! 1 


7“ ^ |j ka[r]khenna (?) (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 29 — L., D., 
III, i 46 = Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p. 1 9 5 = Max Müller, Mitteil. Vorderasiat. 
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Gesellsçh,, VII, p. 210 et pl. XII : ka~v(e)-h(e)-n[a!\ = Breàsted, Ane. Records, III, S 386 : 
Kerekhen-n . .). — Ville de l’Empire hittite, non identifiée. La version accadienne du traité 
donne Ka-ra-ah. . . (cf. B. Meissner, Sitzungsber. kgl. Preuss . Âkad. der Wiss., 1917, p. 294). 


karka (liste Ramsès II a Karnak, n° 10 = Daressy, Rec. de trav., XXI, p. 35 
= Max Müller, EgyptoL Res., I, pl. 6 1), ^ ^ ula (liste Ramsès III a Médinet Habou, 

n° 99 = Daressy, op. cil., XX, p. 118 et XXI, p. 35 = Max Müller, op. cit., I, pl. 70), 
U <=>tl | a ma (pap. Anastasi III, p. 8, L 3 et pap, Anastasi IV, p. 16, 1 . 2 = Max Müller, 
Asun, p. 207 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 52 , n° 1018 : krk). — Ville 
de Palestine, identifiée par Daressy avec El-Kurah, nom porté par une ruine au nord de 
Rouméich. Le rapprochement avec KiÀm/a, la Cilicie, suggéré par Max Müller (Asien, p. 352 
et 355 ) et défendu encore en 1921-22 par R. Weili ( Syria, II, p. i 44 et 111 , p. 27-31), 
est sans aucune valeur. 





7 x karkamâcha, et nombreuses variantes orthogra¬ 
phiques. — Voir ci-dessus, p. 1 58 , ^ Qarqamâcha, Garchémisch. 


kart (pap. du Labyrinthe, B. 21 — Brugsch, Dictionn. géogr., p. 852 - 853 ). — Sanctuaire 
appartenant aux constructions du Labyrinthe dans le Fayoum et consacré au culte de la 
déesse Hathor de Dendéra. 


| flbJLâ kart (?) (pap. Golénischeff, p. iv, 1. 0 = Max Burchardt, Die altkan. 
Fremdw II, p. 5 s, n° 1023 : krt). — Pays étranger à l’Egypte, non identifié. 

vTlOC kartàp(a) (colosse de Ramsès II à Karnak = Legrain, Ann. Serv. Antiq., XIV, 
p. 42 ; liste de Taharqa, n° i 4 = Schiaparelli, Geogr., p. 276, n° 287 : Karotâpa). — Nom 
d’une tribu nègre non identifiée. 


“rtfc'Vi kartàmroutà (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 222 = Sethe, Urk. 
18. Dyn., p. 791 = Maspero, Et. MythoL et ArchéoL, V, p. 16 3 = Mâx Burchardt, Die altkan. 
Fremdw., H, p. 52 , n° 102 5 : krtrnrt). — Ville de la Syrie du Nord, non identifiée, dont le 
nom est probablement à décomposer en Qart âmrout et peut signifier ville (ou jardin) des 
palmiers (suivant Max Burchardt). 


kartàt (stèle du roi éthiopien Harsijotf, L 1 55 = Mariette, Monum. div pl. i 3 
= Brügsch, Dictionn. géogr., p. 861-862 = Schafer, Urk. âlter. Aethiopenkonige, p. 1 36 ). — 
Ville de Basse-Nubie consacrée à Horus, appelée fj-*^ dans les textes démotiques (cf. 
Brugsch, op. cit., p. Sgq), Képrf par les géographes greüs, aujourd'hui slay» Qortah, Qurteh, 
à 3 kilomètres au sud de Kouban, sur la rive ouest du Nil (cf. Grum, Rec. de trav., XXI, 
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p, 226; Weigall, A Report Antiq. Lower Nubia, p. 92; Schiaparelli, Geogr., p. 27A, n° 277 : 
Karota ). 

^ * kartep (?) et (stèle du roi éthiopien Nastasen à Berlin, verso, 1 . i 4 , 17 

et 1 8 — L., D., V, 16 = Brugsch , Dictionn. geogr . , p. 862 = Schafer , Die àthiop. Konigsinschr. 
des Berl. Mus., p. 44 et 5 i = Schiaparelli, Geogr., p, 274, n° 278 : Karotep). — Ville sou¬ 
danaise, de situation inconnue, en relation avec deux autres localités également inconnues, 
” Tarliq et ^ Taloudipeh. Serait-elle à assimiler avec la ^ ^ ^ de 

Bamsès II et de Taharqa (voir ci-dessus, p. 191)? 


© 




kart (stèle de Naucratis au Caire, L io = Erman, À. Z., XXXVIII, p. i 3 o). — Ortho¬ 
graphe incorrecte (?) pour © <= y => § ^ Noukart — Naucratis dans le Delta (voir ci-dessus, t. III, 
p. 75 ). Peut-être cette forme indique-t-elle que le nom grec Naucratis est une transcription 
du groupe no (©) + kart «la ville Kartn . 

kartat (stèle de l’an 16 d’Amasis — Revillout, Revue égyptol., X, p. 85 ). — Ville 
de nom incertain, à lire peut-être, comme Ta fait Revillout, ^^*0 Ratat ( Rodjat ). Elle 
semble avoir été située sur le territoire du V e nome de Basse-Egypte (Saïte). 

J m karza. ...... (traité de Ramsès II avec les Hittites, 1 . 28 = L., D., III, 1 46 

= Sayce, Proceedings S. B. A., XXI, p, 1 9 5 : karzai. . ,to = Max Muller, Mitteil. Vorderasiat. 
Gesellsch VII, p. 210 et pl. XII et p. 23 o : Ka-r(e)za-à-(ri (?) fou sa (?)])== Breasted, 
Ane. Records, III, S 386 : Kerzet). — Ville du royaume hittite, identifiée par Max Müller, 
sous réserves, avec la Garsaura de Cappadoce occidentale. 


Ü ra ^ kahni (stèle Piânkhi, 1. 106 = Schafer, Urk. àltcr. Aethiopenkônige, p. 4 o). — Ville du 
X e nome de Basse-Egypte (Àthribite), située à l’est de la métropole du nome (Âthribis) (cf. 
Brugsch, Dictionn. géogr p. 862, et Breasted, Ane. Records, IV, S 873 note a) et identifiée 
par Daressy, d’abord ( Rec. de trav XX, p. 85 ) avec Kaha entre Le Caire et Benha, puis 
(Ann. Serv . Antiq., XIX, p. i 34 -i 35 ) avec Kafr Moes, sur le Bahr Moës, à envi¬ 

ron 5 kilomètres à l’est du Tell Atrib (Athribis). 

ka hesb (?). — Lecture (probablement incorrecte : voir ci-dessus, p. 1 83 ) qui est souvent 
attribuée au nom du XI e nome de Basse-Egypte et ou Ton a voulu reconnaître le prototype 
du nom gréco-latin Cabasites dudit nome. Voir ci-dessus, t. IV, p. 4 i- 42 , Hesb. 

ÎJIPc-D kal > eSt (Edfou : cf. Brugsch, Drei Fest-Kalender des Tempels von Apollinopolis Magna, 
pl. IX, III a, 4 et Dictionn. géogr., p. 862-863 ==Budge, Egypt. Diction., p. io 44 ). — Sur¬ 
nom donné à un reposoir (■^ l ( ,^3) d’Edfou «qui, semble-t-il, était situé aux environs 
du port sacré où accostaient les grandes barques destinées au transport sur le Nil, entre 
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Edfou et Dendérah, des effigies d’Horus et dUathor, à Poccasion des visites que ces dieux 
échangeaient périodiquement, donc à proximité du canal ■ =—= ou de la berge même 

du fleuve* (cf. Chassinat, Revue de VÉg. anc., I, p. 298). Il s’appelait, également 
qhst (voir ci-dessus, p. 177) ou 0 f (voir ci-dessous, p. 220) 

tAI kakham (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 1 74 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 789 Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 53 , n° 1027 : Elim). — Ville de Pales¬ 
tine ou de Syrie, non identifiée. 



Hqrr- et ka khas (?). — Lecture (probablement incorrecte : voir ci-dessus, p. 1 83 ) qui 

•BEEBB ' 11 II E f 

est souvent attribuée au nom du VI e nome de Basse-Egypte (Xoïte). — Voir ci-dessus, t. IV, 
p. i 54 , Khast. 



t ^ kas (stèle de la XII e dyn. à Florence — Ghàmpollion, Not. descr., II, p. 69 3 = Breasted, 
Proceedings S. B. A., XXIII, p. 23 o- 2?5 et Anc. Records, I, S 5 10), ks (Deir el- 

Bahari = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 334 ), ks(t) (textes religieux du Moyen Empire 

= Lacau, Rec. de trav., XXVI, p. 76). — Formes rares du nom de la Nubie et du Soudan 
réunis, qui s’appelaient plus fréquemment kach, k(ou)ch, etc. (voir ci-des¬ 

sous). Je n’ai pu retrouver l’orthographe ) 111 mentionnée par Budge (Egypt. Diction., 
p. 10A7, sous une référence inexacte) et reproduite par Schiaparelli (Geogr., p. 276 et 
suiv M n° 290). 




JJ kasa (stèle V 1 de Levde, 1 . 16), ^ y © (ostracon hiératique d’Edimbourg = Erm an, 
A. Z., XVIII, p. q 4 — Gardiner, Proceedings S. B. A., XXVII, p. 186 = Naville, À. Z., 
XLin,p.8a),VV%î © (pap. Goléniscbeff, p. v, 1 . 6-7), V ^W5© (Dümichen, Geogr . Inschr., 

I, pl. 81, n° 17), VfJ%ï© {ibid., III, pl. 67), ^ 4 ^-® (ibid., ï, pl. 86, n° 17), 

(ibid., III, pl. 11), (ibid.. I, pl. 56 , 1 . 2), (ibid., I, pl. 96, col. 23 ), 


(liste Vespasien a Kom Gmbo = Kotn Ombos, n° 792). — Métropole du XVII e nome (typlio- 
nien) de Haute-Egypte (Cynopolite), consacrée au dieu Ànubis (cf. Brugsch, Dictionn. géogr . , 
p. 863 et Spiegelberg, À. Z., XLIV, p. 98-99 [où il est montré que la leclure du nom de 
cette ville était Kasa, bien que l’élément sa soit toujours écrit avant l’élément &&]). C’est la 
Koeic, kcdic et k ai c des Coptes, la moderne El-Qais (moudirieh Minia, markaz 

t Béni Mazâr), la KuréiroAts ou Cynopolis gréco-romaine (voir J. Maspero et Wiet, Matériaux 
géogr. Eg., p. 160). 


1 vu l 

1 k kAÂ k ( a ) C ^ (ostracon XL dyn. à Berlin « Sethe, Die Achiung feindl Fürsten, p. 33 , a \ et 
p. 38 , b 2; inscription d’Âmeni à Béni Hassan; etc.), 

“■uia, ^ ~ ] «ju , ^ ^ (^ s nombreux exemples depuis le 

Moyen Empire jusqu’à l’époque romaine). — Ce nom a désigné d'abord, et jusqu’au début 
Dictionnaire , t. V. 20 
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de la XVIII e dynastie, une partie spéciale de la Nubie, peuplée de nègres et ne touchant 
pas immédiatement a Ihgypte, mais siiuée plus loin dans le sud. Plus tard il fut appliqué 
a tous les pays africains au sud de l’Égypte, comprenant la Nubie, le Soudan et l’Éthiopie 
réunis (cf. Schiapàrelli, Geogr., p. 276-281). G. Farina (. Ægyptus, VI, 1926, p. 42 - 4 . 3 ) 
pense que Kds était à lorigine le nom d’une tribu vivant près du Gebeï Barkal (région de 
Napata), et que le nom s étendit dans la suite peu à peu et de proche en proche jusqu’aux 
régions arrosées par l’Àtbara. En babylonien : Kasi; en assyrien : Kusi et Kusu; en hébreu : 
mi Kouch; en grec : -*vs et xvn; en copte : e<?œa;. Sur ce nom, voir Jünker, Koubanieli- 
Nord, p. 17-18, et Fr. Hommel, Grundriss der Geogr., p. 744 note 2. 

m vv '|| k(a)ch(l)ou (ostracon hiératique de Biban el-Molouk = Dabessy, Ann. Serv. Antiq., 

XXfl, p. 75). Ethnique dérivé du précédent et désignant les habitants du pays Kach (ou 
Kouch), les Kouchites. 

'y. t.T.t X §1,1 kachpataou (liste Ramsès Ifl à Médinet Habou, n° 3 1 = Daressy, 
Bec. de trav., XX, p. 11 6 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl. 65 = Max Burchardt, Die 
altkan. Fremdw., II, p. 53 , n° 1028 : kspt). _ Région de Palestine, non identifiée. 

4 L-J ^ ^ 1AJ kaqan (?) (liste Chéchanq I" à Karnak, n° 3 7 = Max Muller, Egyptol. 

Res., I, pl. 78 = Max Burchardt, Die altkan. Fremdw., If, p. 53,11° io3o : %’ = Breasted, 
Ane. Records, IV, 8 71 3 note h : h -k -rw-y). — Ville de la Palestine centrale, que Maspero 
Ét. Mythol. et Archéol., V, p. 53 ) a placée «entre Aialon et Shoko de Juda, c’est-à-dire le 
long de la frontière juive», cl qu'il a identifiée ensuite (ibid., p. 98 : Qaqali, Qaqari), après 
Blau (Z. D. M. G., XV, p. 238 ), avec la nb’l'j? Qedah de Juda ( Kegila de la Vulgate), laquelle 
semble pouvoir être située à Khirbet-Kilâ de l’Ouàdi Souweideh, à l’est de Beit Djibrin. 

^ qaCI - et ITsrL ( listes de P‘ ams cs III à Médinet Habou, n os 69 et io3 = Daressy, 

Rec. de trav., XX, p. 1 15 = Max Müller, Egyptol Res., I, pl. 67 et 7 3 = Max Burchardt, 
Die altkan. Fremdw., H, p. 53 , n° 1 o 3 1 ; kkt). — Ville de Palestine, non identifiée. Elle a 
été placée dans le Soudan par Budge ( Egypt. Diction., p. 1047). 

L^l© kak [et lion Uj©, comme avait d’abord lu Brugsch, A. Z., IX, p. 6 1] (stèle n° i 38 du 
British Muséum, 1 . 1 et 3 = Bircii, Mélanges égyptol., II, p. 3 24 et seq. = Sharpe, Egypt. 
Inscr., pl. 29 = Brugsch, L Z., IX, p. 61 et XIII, p. 123-128 = Guide Brit. Mus. i 9 o 9 , 
Sculpture, pl. XV). — Voir ci-dessus, t. IV, p. 1 3 9 , Q ^ L^.© Hat kak. 

□ kakarhou(?) (.Kom Ombos, n° 176). — Région d’Asie, non identifiée. 

0 ka kem ( stèle n ° 3 1 de Vienne [Moyen Empire] = Von Bp.rgmann, Rec. de trav., 
VII, p. 182-18/1 = Wreszinski, Aegypt. Inschr. Wien, p. 128), Ma ville du taureau noir-,. 
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On a voulu depuis Brugsch (. Dictionn. géogr., p. 836-838), et encore en 1 908 (cf. Daressy, 
Ann. Serv. Antiq., IX, p. 156-157), retrouver dans ce nom le prototype du grec Kw^xip;, 
appellation donnée par Manéthon a la necropole de Memphis en général et, plus particu- 
lierement, au Serapeum ou étaient ensevelis les taureaux Apis. Mais à ce rapprochement 
on peut objecter que la lecture ka kem n’est pas certaine (voir ci-dessus, p. i83), la stèle 
de Vienne étant le seul monument où le taureau précède le mot kem: partout ailleurs, ou 
l>ien '■fcB est relégué après kem, ou bien même parfois il n’est pas écrit du tout, comme si 
le nom de la localité avait été simplement kem ou km. Voir ci-dessous, à cette lecture kem. 



ka (?) kem de nome du taureau noirv (?)». — Lecture (probablement inexacte : voir ci- 
dessus, p. 1 83 ) qui est souvent attribuée au nom du X e nome de Basse-Égypte (Athribite). 
— \oir ci-dessous, p. 200, a la lecture km. 


du taureau notr('?)v. — Lecture (probablement incorrecte : voir 
ci-dessus, p. i 83 ) qui est souvent attribuée au nom de la métropole du X e nome de Basse- 
Egypte, Alhribis du Delta, aujourd’hui Tell Atrib. Voir ci-dessous, p. 200-201 à la lecture km. 


kagati (liste 


Ramsès III à Médinet Habou, n° 5 1 = Daressy, Rec. de trav., 


xx.*i. 7 [rmiJÜ] Max Müller, Egyptol. Rcs., I, pl. 66 = Max Burchardt, Die 
altkan. Fremdw., II, p. 53 , n°io 33 : kgij). — Région de Palestine, non identifiée. 


© kata 00 (fragment de Tell Oumm Harb, Della = EDGAR, Ann. Serv. Antiq., Il, p. 169). 

Localité [■) inconnue par ailleurs. Nous avons là peut-être simplement un débris de tilu- 
lature du dieu Horus d’Alhribis(?). 

^-3^4 \\ © kataldi ( t ) ( st èle du roi éthiopien Nastasen à Berlin = L., D., V, 16, verso, 1 , 22 
= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 880 = Schafer, Die âthiop. Kônigsinschrift des Berl. Mus., 
p. 37). — Ville du Soudan, semblant avoir fait partie du royaume de Méroé et où le roi 
Nastasen préleva un butin de 322 statues d’or. Schiaparelli (Geogr., p. 27Ù, n° 280 : 
Katalti) l’a placée sur le Haut-Nil et l’a considérée comme une ville renommée pour ses 
métaux. 


a a katà... (liste G Amenhotep III à Soleb, n° 4 = L., D., 111 , 88 ). 
non identifiée. 


Région d’Afrique, 


0 !*‘ n qa ranou (Edfou = Dümichen, Tempelinschr., 1, pl. 98, I. 4), «la ville 
du double (?) de celui dont les noms sont exaltés (c’est-à-dire d’Horus)». — Un des nombreux 
surnoms de la ville d’Edfou, métropole du IP nome de Haute-Égypte (cf. Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 816). 
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katal (oi, katar) (liste c Thontmdsis m à K.rnak, „• 3o 9 _ S „ P1B , m 
< ■ «J»-, p. 793-Ma, Bmaun, Ci. «Man. **, I|, p . 53 „. loW . t D 

Y: T* " f T ' m,h ’ ' V - P - 54 ' - Ville ,1e U Syrie ZZ 

na e, ne W par Brugscb. Aouel (assyr. Ait»,,) par Lenormanl, Kae.l on XW_ Kizil- 

™ Z A ï r' iT P " Pe ‘ rie ' E " e * m <" ”« W*W C^t 

f , “ . *“*“> " l’” r D - P ” to “ »« W de Jaséphe ( A Mi,. AA, |. , 

= AfAoivés de StraLon (XI, îa, 2). v i ’ ’ ' 

katata (liste Itamsès II à Karnak, „• 6 _ Dtasssy, fl*. *, m ,. XXI> 35 _ 

T"' Em ‘° l *■ C ”>’ «*. U* Ht » Médine. Haben, 

== Daresst, op. eu., XX, p. ,, S et XX,, p . 35 = Mis Muller, op. cil. I pl _ Ml ! 

D,,al,hm - Frmdw - "• P- 54 ’ <« 4 ? = ht)- - Ville de Palestine. Dates,y a 

1 enso retrouver ses traces dan, l’appellation moderne H-tW, qni .s’applique à plnsieL 

"me, adjacentes, situées an delà du Onady Chaabn. Sayce (Bull. S„. Là,. algr., III 
p. 668) avait ident.fîé, probablement à tort, avec Gaza. 



Km 




I I 


\\ 


U 


I I 


katin (liste Hamsès III à Médinet Habon, 8 _ Daasssr, R, c . * „.«, , 

H /SS n"„35 T?' E vT\"“-’ '• M = M “ B«ac„.„ur, Cl, Man . FrmJw „ 
", p. 53 , n ,„ 3 b : hjn). - V.lle de Palestine, non identifiée. 


mx, 


IJ * T k '° Ut(?) (Ga " d, ’"'- P “'’ o/Simi, „• 54, XII- dyn. _ Wms, Sphi, 

, p. ). Iîeg.on déjà péninsule du Sinaï, peut-être 1 actuel Sarbout el-Khadim 

L. expression complète est ' 

1 —' ' ii T «la porte de Kmitv. 


^Ta^V’irr, 46 S ' 687 de % /»<*•. Berlin, II, 

.'de 1 rilm'l -/ / ’ÎT “ ér,d,0 “' e ’ ,nenti0 ”" é « « compagnie de 
vV iiSL:, ]l eSt ,m l ,<> ‘“ ibIe d « «terminer ai celte place était itatique à 

X _ \ j **• Pa hanâna (voir ci-dessus, p. 187-188). 

'H 1 , UlI kir»ai (liste Ramsès III à Médinet Habou, n- Dtasssr, Arc. detrav., XX 
P ' ‘ MiLLm ’ «“’• I, P'' «). - Hégion d. Palestine, no» identifiée.’ 

» ' ' k0ai " ^Pdfou = DGuicnEH, Oeogr. Imchr., H, pi . 6 9 _ Scut.ransiii, Geogr , p 64 ) 

dont une varia.,« semble être ^ (Sontarias,.,.,, fe. p . 68) . _ p ays ^ 

2zz::r,:r ? ^ ~ (*««....„» 

Byblns en Syrie. ' ‘ PenM! ' I "° ”°" S a ™ nS 14 d ' 5 déformations du nom , 1 e Kpn, 
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I i*** kouc hapat (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 3 i = Daressy 

ttec. de trav., XX, p. nb = Max Muller, Egypte*! Res l ni ^ ai R 

Man. Fremdw. , II, p. 53 , n» 1008 • kkn) l a u / " Bv * Ca ^ D " 

1 o, n io2o. k>pi). __ Région de Palestine, non identifiée. 




(?) “ - J - + > r: (lic.es Titoutmésis III à Karnak, 

• lT 7 n i ; S i ° S "- P ' 782 Ke ««-. PVWm., II, p. 4 , 

> 1 >« 9 ). - Ville d, Palestine, don, Maspero (B,. M,,U. „ Arehiol, V, p. 3 , et, 3 f) a h 

incorrectement le non, Geli-Souin et qn’il a identifiée avec la IVi. _at , , . 

f Debelloitul II , q , irr o c Ja -ctoA(î itzhsmv de .losepbe 

Il P 3o5 Ù Ma B ’b l ,j ’ aUJ0Urd,hui Cheik ^ A ^ea Galilée (cf. Guto, GaL, 

n ü^ ol lo 11 : raPfr ° Ché d “ ***" 1 DB “- Vil a décomposé en 

”** ’ *' »ns proposer anenne localisation 


/«WiA\ 




-... kbit (bloc n- 4 o], 3 b du Caire, I. , 3 _ Dinnssy, Ann. Serv. Antiq., XVI, p. a „ 7 ) et 

nommée - . VHt* ^ ~ ^ dan, vigie» 

Habitée paTdil^. IZ, £ 2'^ S’,T"”' 

derne Kom el-Abq ain (moudirieh Bébéra, markaz Abou Hommos). 


kbt, (sarcopliages d'El-Bercbeb [Moyen EmpireJ-Ltctu, ücc. detrer., XXVII, p. aa 5 
«. XXIX, p. , 46 ; Cf. Eaur», d. XLII, p. to 9 ; S.rne, À. Z., XLV, p. „ UX , p l5 fi_ 

il i f 1 *! pTi ” M °* e ° E “ 1>,re ’ lpn ell P" ’■ ~^,{Sino«hit- Masmo, Si»»/,. 

A fcpli ^ Vt“; P v ,60 » l ' 6 P - G «“™’ Binuhe, p. a „. a3 e, ,66), 

T ’ " " ' 1 " " ) 4 "(pap-Ebers,p. 8 ,î.i 6 etp. 63 ,l.i 9 ),^'^] fcM 

p .„ w , ’ "•» IU ’ i’ (statue de la XVIII» dvn. = Drio- 

rm.Fouik, MeJ^ui,^,,. 54 - 55 ), ÎTv* )*“(P-p. Anastasi I, p. ao , I. ) = C,u,i, 

ZT1 r y uen ’V S6 "*° 81 ■ 86 = G '>“»’ L, p. L «, P 

v ’ P’ *M ■ rfTlH. «#r- kpna, 

■ ' ^ “* P°" nael X “(voyage d’Ounamon, I, r 7 , II, 8j, III. , , et, a -Ooeé 

JZ’ll: I»’ 33 ’ * «..I et »„ Mt™, AGen, p. 

T »’ *>• S de Kern Ombo-ATo,, Omboi, 

E‘ P (Sl, ‘“! de » Tnrin_ Ma, mao, flcc. d, p . , a0 _ 

. M 9 ’ P ‘ 109, ° rme S,nC0 P ee )’ M*}® (Brugsciï, Dictionn. geogr., p qno 

et Mariette, Cotai, wonow. d’Abydos, p. 365 ). ^ ' 9/ ‘ 

/— kc,. 1 ■ *«‘ Aiet ’ b (Aom Owèos, n 0> 6 q et 

« e © ( ls les des Hathors à Edfou = Chassisat, Edfou, III p 3i5i JH — JH * 

M * JB \ m — ’ ' * 'TfcÀÂî’ 

, ’ f ( Edfou et Dendéra = Dümichen, Ccog-r. /nscèr II 


6 )’ 

©’ 
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pl. A 9 a; IV, pi. 167, 16 A, 166 et 179). — Nom égyptien de la ville phénicienne hii Gebâl 
(Josué, xni, 5; Psaumes, lxxxiii, 7 ; Êzéchiel, xxvn, g), en assyrien Gu-ub-la, en grec Bé6Àos, 
Byblos, aujourd’hui Djelaïl à environ Ao kilomètres au nord de Beirouth. Les Égyptiens 
allaient y chercher le bois de cèdre, et elle avait un sanctuaire consacré à Hathor, forme 
égyptienne de la déesse sémitique Baalat-Astarté. Elle fut placée a tort, à l’époque gréco- 
romaine, en Alrique et considérée, au même titre que le pays de Pount, comme région 
riche en encens, La forme ^ J lue sur un monument de l’Ancien Empire à Éléphantine 
par J. de Morgan ( Cataï . monum. et inscr, Eg. ant., T, p. 167), a été corrigée en 
Kach, «F Ethiopien par Setbe [Urk. A . R., p. 1A0). Le nom kbn ou kpn se retrouve encore, 
en composition, dans le mot kepnout, «vaisseaux de Byblosri (Deir el- 

Bahari = Setiie, Urk. 18. Dyn., p. 323 : Byblosfahrer ; annales Thoutmôsis III à Karnak, an 
34 = op. cit., p. 707) et dans le nom propre féminin «maîtresse de Bybîi 


OS -n 


(Louvre 

q ,4 3 ) et 7 7 ( Vienne, n° 1 4 = Erman , A. Z., XLII, p. 1 o 9 ), 7 .U J 7 et 7 jj J 7 J 
(stèle de la nourrice de la princesse Satàmon, XVIII 0 dyn., au Caire= Sethe, Â. Z., XLV, 
P- 9 )’ "7 7 J ( st ® ie British Mus. = Egypt. Stelae, III, pl. 8 = Setiie, A. Z., LIX, 
p. i 56 -i67), 7 g^° J (stèle n° 166 de Turin = Maspero, Bec. de trav., IV, p. i 4 o), 
__ (Mariette, Abydos, III, p. 365 = Lefébure, Sphinx, V, p. 21 3). Enfin, suivant 

une opinion récemment émise par R. Eisler {Die kenîtischen Weihmschriften der Hyksos, 1919, 
p. 1 38 ) et déclarée admissible par le P. Mallon (Les Hébreux en Égypte, p. 18 note 4), la 
Kepen des Aventures de Sinouhit ne serait pas Gebâl-Byblos, mais une autre Gebâl (arabe 
Gibâl) située dans la péninsule sinaïtique. Voir, sur la vocalisation kouhn (sémitique : goubl; 
El-Amarna : gubla; arabe djoubaïl, diminutif signifiant petite montagne ), Dussaed, Syria, VIII, 
p. 217. — Au sujet des variantes et dans certains manuscrits des Aventures de 

Sinouhit, cf. Maspero, Biblioth. d’Ét. 1. F. A. O. C., I, p. xlii-xliii, 6, i 5 o et 169. 

kpou (listes Ramsès II à Louxor=MAx Muller, Egyptol. Res., Il, p. 97-98 = Da- 
ressy, Bec. de trav., XVI, p. 5 o). — Région palestinienne, non identifiée. 

" 'j keptar (liste de Kom Ombo = Kom Ombos, n° 174, à côté de la Perse). — 
Probablement une mauvaise orthographe du nom de la Crète, 7 ~N ] LÉJk Kefti (voir le 
nom suivant), qui semble être une transcription exacte du biblique Tins? Kaphtor (cf. Max 
Muller, Egyptol. Res., II, p. 92). 

kefti (stèle poétique Thoutmôsis III, 1. 16 = Mariette, Karnak, pl. 11 = L ., D., 
III, 3q b = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 616; tombeau de Rekhmâré = Champollion, Not. descr., 
I, p. 507 = Brugsch, Thésaurus, p. 1112), 7 _* 4jla keftlOU (annales Thoutmôsis III 
à Karnak, an As = Sethe, op. cit., p, 733 ; tombeau de Menkheperré-senb à Thèbes= Virey, 
Miss.franç. Caire, V, pl. I et p. 202-2o3 = Max Muller, Egyptol Res., II, pl. 7; L., D., 
III, 3 0 a, l. 18; liste Ramsès II à Abydos = Mariette, Abydos, II, pl. 2 a), ^ 3 ^ ) iUUI 
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(liste Amenophis III à Soleb = L., D., III, 88 a; cf. aussi L.. D., III, 63 ), ^) lu 
( pap. Ebers, p. ix, !. 19), ^ s=* ^ (litanies d’Àmon à Louxor = Daressy, Rec. de trav., 
XXXII, p. 69, n° 26; cf. aussi Daressy, ibid XVI, p. 01), (liste des mines à 

Louxor, Ramsès II — Max Muller, op. cit., II, p. 92), VX) m (pap. I 3 AA de Leyde, 

pl. III, 1 . 7-8 = Gàrdiner, Admonitions, p. 32 - 33 ), U_r z êjla (pap. médical de Londres, 

p. xr, 1 . A — Wreszinski, Der Londoner medizin. Pap., p. 1 5 i), (décret de Ganope, 

L 9 = Sethe, Urk. grieck-rôm. Zeit, p. i 3 1), ^ ^ Zm (Chabas, Voyage d'un Egyptien, 
p. 356 ), ^ (Dümichen, Hist. Inschr., II, pl. 5 o b), — Pays de la Méditerranée, 

mentionné au tombeau de Rekhmâré (cf. Rreasted, Ane. Records, II, § 761 note A) avec les 
îles qui sont au milieu de la mer. Ri reh (Mém. sur une patère egypt . du Louvre , 18 5 7, p. 20) y 
avait reconnu Pile de Chypre, et Brugsch ( Geogr 1867) avait hésité entre Chypre et la 
Crète, tout en préférant la seconde de ces identifications. E. de Rouge se rangea à l’opinion 
jle Birch, mais Chabas s’obstina a voir dans Keftiou la Phénicie: dans le décret de Canope, 
le mot est, en effet, rendu en grec par ftotvinr) (cf. Setiie, Untersuchungen , V, p, j 2A, note 6). 
Maspero ( Rec . de trav., XVII, p. i 38 -iAa) défendit cette identification erronée de Chabas, 
tout en ajoutant plus tard que le nom en était venu peu à peu a désigner tous les peuples 
des îles méditerranéennes que les Egyptiens connurent par l’intermédiaire des Phéniciens, 
et particulièrement ceux de la Crète et de l’archipel égéen. Max Müller a d'abord (Asien, 
p. 337-353) rapproché Keftiou de la Ciiicie, puis ( Milteïl. Vorderasiat. Gesellsch., 190A/II, 
p. i 3 -i 5 , et Egyptol Res., II, p. 92) de la Crète. Les fouilles de Mvcènes et de Crète ont 
enfin donné raison à cette dernière identification : les Keftiou sont les Cretois et Kefti est la 
Crète , La Bible appelle cette île Kaphtor, et des formes égyptiennes comme j 

(XX e dyn.-= Wiedemann, 0 . L. Z., XIII, p. 5 o) et peut-être ^ ( Kom Ombos, 

n° 17A) semblent être des transcriptions exactes de l'hébreu. Ed. Meyer (Gesch. des Altertums, 
2 e édit., 1907) et Hall [Rec. Champollion, p. 3 1 9 note 6) ont accepté l’identification avec la 
Crète, et ce dernier a proposé de rendre y ^ Keftiou A/r(?) par Kaft supérieur. 
D. Palon ( Egyptian Records of Travels, p. 66, n° 9A) a identifié avec Crete, or the mainlancl 
opposite thereto in Asia Minor, ce qui est assez peu clair car on ne voit pas très bien quel est 
le pays faisant face a la Crète en Asie Mineure. Enfin le nom de cette contrée se retrouve 
dans le nom commun ^ J [ ^ keftiou ttraisseauæ de Crèten (cf. annales Thoutmôsis III h 
Karnak, an 3 A = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 707), mentionné avec kepnout, «les 

vaisseaux de Byblosr>. 

( f V ( n ^) keftiou (pap. démotique I 384 de Leyde, col. III, 

L 3 A = Spiegelberg, Aegypt. Mythus vom Sonnenauge, p. 16-17 et 32 g), «les gens de Keftiom. 
— Ethnique dérivé du mot précédent et désignant ici les Syro-Phéniciens, suivant l’usage 
abusif de l’époque gréco-romaine. 

© kem (?), ^ (stèle du Sérapéum), (sareophage de 

(pap* de Boulaq n° 3 , p. îv, L 12), (temple d’Osiris à Dendéra), 0 
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(Livre des Morts, chap. i 38 ), $ (ibid., chap. iis), q (stèle n° 2269 du Séra- 

péum), \ (Prisse d’àvennes, Monum. égypt., pl. 26), JL ^ 0 (stèle de Necta- 
nébo I er à Saqqara, L i7=Daressy, Ann. Serv. Antiq., IX, p. 1 56 et 1 57), et 

(listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou , III, p. 3 oo et 3 19), etc. (voir Brugsch, 
Dictionn. gêogr p. 836 - 838 ). — Localité située dans la nécropole de Memphis et que l'on 
a pensé pouvoir identifier avec la sépulture des taureaux Apis, le Sérapéum. La signification 
de ce nom paraît être «• Vendroit du taureau noirv >, jouant le rôle dun simple détermi¬ 
natif et ne devant pas être prononcé. Dans ce cas, Spiegelberg ( Rec . de trav., XXIV, p. 177) 
a eu raison de se refuser à admettre l'identification de ce nom avec celui de sous 

lequel Manéthon désigne la nécropole memphite et auquel Brugsch et de nombreux savants 
avaient cru pouvoir le rattacher en vertu d’une orthographe du Moyen Empire 
ha hem relevée sur la stèle n° 3 i de Vienne (voir ci-dessus, p. j 9A-195). 11 semble, d’autre 
part, qu’il y ait eu aux basses époques confusion entre ce nom d’une partie (ou de l’ensem¬ 
ble) de la nécropole memphite et le nom (homonyme) du X e nome de Basse-Egypte (Athri- 
bite) : voir le mot suivant. 


éj^kem (?), 


kim 


et 


(Pyr., S 556 c), ^ (Berlin, n° 880 3 = Schafer, Aegypt. Inschr. 
Berlin , l, p. 1/17), vpr (statue d’Amenhotep fils d’Hapou au Caire, n° 4 2 1 2 7 = Maspero , 

Ann. Serv. Antiq., II, p. 282 = Legrain, Calai génStatues et statuettes, p. 79), (même 
statue, 1. 10 ), 0 (montant de porte au Musée du Caire, XIX e dyn. = Daressy, 

Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 124 ; pap. Rhind I, pi. VI, I. 4 ), JÜ.0 et ^ (colonne 
d’un temple de Ramsès III a Tell el-Yahoudieh = Brugsch, A. Z., IX, p. 87-88), 

(pan. Harris n° 1, pl. 62 a, 1 . 4 ), (stèle Piânkhi, 1 . 106), (statuette saïte du 

u^.riL A >0 

Musée d’Athènes — Legrain, Rec. de trav., XXX, p. 17), 0 (statue de Karnak au Caire, 

Journal d’entrée, n° 3 71 72 = Legrain, ibid.), (autel circulaire du Musée de Turin : cf. 

Mallet, Culte de Neit, p. 1 3 1 note 1), f 3 k g am (P a P- n ° 5 8019 du Caire = Lieblein, 
Livre que mon nom fleurisse, pl. 37, 1 . 12 ===== Spiegelberg, Rec. de trav., XXIV, p. 176 — Golé- 
nischeff, Catal. gén., Pap. hiéral., p. 82), (statue de Nectanébo II au Caire — Daressy, 
Ann. Serv. Antiq., XIX, p, i 36 ), 0 (plusieurs manuscrits du Livre que mon nom 

fleurisse : cf. Môller, Totenpap. Rhind, p. 76*), *^^0 et 0 (L de Rouge, Gêogr. Basse- 
Egijpte, p. 65 ; statue de Zedher au Caire, 1 . 166-167, 200 et 2 o 4 = Daressy, Ann. Serv. 

Antiq., XVIII, p. J 53 et XIX, p. 67), gjjP et ^ ( nome), et 

(ville capitale) (nombreuses listes géographiques des temples gréco-romains dePhilæ, Edfou 
et Dendéra), *^0 (liste Ptolémée XI à Edfou =Dümichen, Geogr. Inschr I, pl. 64 , n° 10), 
^ 0 (liste des Hathors a Edfou = Champollion, Not. descr I, p. 672, n° 28), peut-être 
-0 (fragment de Tell Moqdam [Délia] ===== Ahmed bey Kamal, Rcc. de trav., XXVIII, 


aussi 


p. 2/1-25, dans le titre de Ramsès III ® 


o 1 


: 0 ! 


\ p.). * 


aussi 




rr le nome du 


taureau km* et «la ville du taureau km*, — Nom du X e nome de Basse-Égypte (Àthribite) 
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et de sa métropole Athribis (Â0pj§fs ou Â0 h£ts), en copte aophbi, dont les ruines et le nom 
se sont conservés dans factuel Kom (ou Tell ) Atrib, un peu au nord de la gare de Benha (cf. 
. 1 . Maspero et Wiet, Matériaux gêogr. Eg., p. 3 - 4 ). On a généralement lu ha hem le nom 
de ce nome et de son chef-lieu, mais le taureau étant toujours placé après le mot km, 
et souvent même omis, nous devons le considérer comme un simple déterminatif ne se 
prononçant pas (cf. Spiegelberg, Rec. de trav., XXEV, p. 177). Quant à la lecture Ktm our 
adoptée par certains savants (par exemple, Ermaïi-Grapow, Àgypt, Handwôrterbuch, p. a3i; 
Speleers, Textes des Pyram., Traduction, I, p. 4 i; Moret, Le Nil et la civilisât, égypt., p. 66 : 
grand ( taureau ) noir), elle ne s’explique que par une confusion avec le nom Keni our d’une 
localité du nome Athribite (voir ci-dessous). Il n’est pas absolument certain que le mot 
km servant a désigner ce nome soit à rattacher à la racine être noir, et Newbërry ( An tient 
EgypC L P- 3 - 4 ) a proposé une tout autre étymologie. Enfin Spiegelberg (Rec. de trav., 
XXIV, p. 177 note 3 ) voudrait reconnaître le nom d’Athribis dans la khmg de Crum, Coptic 
Ostraca, p. 7.3, 11“ 385 . 




kmit (stèle Harris, L 4 = von Bergmann, HierogL Inschr., p. 11), | | et 

aussi *^|^0 via région montagneuse noires. — Une des nombreuses appellations de la 
tombe et de la nécropole (cf. la variante ,7*, „. â sur une inscription du Musée de Miramar 
= von Bergmann, op. cit., pl. VIII, et 1 épithète dieu «air* ou -de dieu de la région 

noiren , attribuée à Osiris au visage noir). 


: km our, JLJL' et une fois ^ ^ 

[s’il faut s’en rapporter à la publication de la liste géographique d’Auguste à Dendéra par 
Mariette] (listes gréco-romaines des nomes), vie grand noim. — Nom du pehou (arrière- 
pays) du IV e nome de Haute-Égypte (Tliébain) : cf. Brugsch, Dictionn.gêogr., p. 83 p. 


M Lt =*-*= km our, ^ (listes gréco- 

romaines des nomes), «le grand noim. — Nom du pehou (arrière-pays) du V e nome de 
Haute-Egypte (Coptite), qui portait le même nom que le pehou Au nome contigu (Théhain) : 
cf. Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 83 q. J. de Rougé ( Revue archéol, 1 865 / 11 , p. 336 ) a pensé 
quil s’agissait, tout au moins à l’origine, de k quelque grand lac ou marais qui s’étendait 
sur les deux nomes à la fois*. 

® km our et ^^^10 (statue dAmenhotep, fils dTIapou, au Caire, n° 4 a1 4 7 
— Maspero, Ann . Serv. Antiq., II, p. 282, 283, 284 = Legrain, Catal gén., Statues et sta¬ 
tuettes, p. 79 et 80), (Livre des Morts, chap. 88), (Pleyte-Rossi, 

Pap. Turin, pl. XIV = Brugsch, Dictionn. gêogr., p. 838-889), JL ^ 0 (stèle Piânkhi, 
f 109 = Breasted, Ane. Records , IV, S 870, qui y reconnaît Athribis),‘et avec chute du «=> 
fiual dès avant le Moyen Empire : -y y kmoui (Elàckman, Tombs of Meir, IV, p. 3 7 ), 
O (instructions pour le roi Mirikare == Gardiner, J.E.À., I, p. 3 1 = Frakkfobt, 
Dictionnaire, t. V. 
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J. E. À ., XII, p. 98), * ^ 0 (Engelbach-Gunn, Harageh , p. 26 et note 12 et pl. XXIV et 
LXX 1 ), « la ville du grand [taureau] noir (?)*». — Localité du X e nome de Basse-Egypte (Àthri- 
bite). On a voulu ridentifier avec la métropole même du nome, Kem, Athribis, qui aurait 
ainsi porté deux noms; mais il paraît plus raisonnable d’admettre que c’était là, en réalité, 
une ville différente d’Âthribis, quoique probablement très voisine. 

^0 km Olir, V* jj, | et ^ Q (Pyr. , S 628 b et 1 63 o d ), «forteresse noire» 

(suivant Speleers, Textes des Pyram I, p. 4 7), m ^ (couvercle de sarcophage de Saq- 
qarah = L.,Z). J II, 99 u), et \ (aventures de Sinouhit = Maspero, 

Biblioth ♦ d’Ét. I. F d. 0 . G., I, p. 5 , 3 o et 37), (stèle de Chéchanq I er à Karnak, 

1 * 8 = Legrain, Ann . Sot. Antiq., V, p. 39), ^ ( s ^ e Pitliom, 1 . 20 = Sethe, 

Urk. griech.-rèm. Zeit, p. 100), =■■= (hymne à Khnoum au temple d’Esna, 1 . 54 

= D\.ressy, liée . de trar XXVI 1 , p. 190), ^ =-= (Dümichen, Geogw Inschr II, pl. LX, 1 . 6 
et Naville, Deir el-Bahari, V, p. 5 ), *■ £7^ et fKom Ombos, I, n° 434 ), «le 

grand noir». — Région aquatique, située à la frontière de l’Egypte du côté du nord-est (cf. 
Brugsch, Dictionn . géogr., p. 53 ). Maspero ( Sinouhit , p. xl et 1 70) Ta placée dans l’Ouâdi 
Toumilât et a identifié che Kem our, «le lac de Kem our », des aventures de Sinouhit avec 
l’actuel lac Timsah (ou lac d’Ismaïlia). Mais Gardiner (Sinuhc, p. 19 et 166) a montré qu’il 
ne s’agissait pas, comme l’avaient cru Max Millier et Maspero, dun lac (“), mais bien 
dune île (^J, sans pouvoir, du reste, expliquer ce qu’était cette île. Clédat (Bulletin L F. 
A. 0 . C., XXI, p. 67 et XXII, p. i 46 ), s’en tenant à l’idée de Maspero, a identifié le lac 
de Oem-our avec l’acluel lac Baudouin (Sabkhat Bardaouil), ta SspGwvfàos Xipvrj des Grecs, 
et la région Qem-our avec la province grecque Kasiotide . Naville (Deir el-Bahari, V, p. 5 ) a 
identifié avec YÀrabicus sinus des Romains, qui comprenait, d’après lui, l’ensemble des lacs 
Amers et du lac Timsah réunis. Dans le passage des textes des Pyramides (S 628), ou Kem 
our est cité avec quatre autres mers, Erman (À. Z., XXIX, p. 44 ) Ta identifié avec die Bit - 
terseen, r des lacs Amers», et Ed. Meyer ( Gesch I, S 227 note) a paru confondre ces lacs 
Amers avec le lac Timsah d’Ismaïlia, qui, suivant lui et à tort, serait un de ces lacs Amers. 
Pour lui (comme pour Chabas), Kemour des aventures de Sinouhit serait également le (sfr) 
lac Amer (op. cit., S 289), et le déterminatif [j qui accompagne le nom dans les textes des 
Pyramides ferait allusion à la fortification qui, à l’entrée de i'Ouâdi Toumilât, barrait aux 
Bédouins du désert sinaïtique la route du Delta égyptien. Enfin Max Millier (. Àsien, p. 3 q- 
43 ) préférait identifier avec une série de marais longeant la côte occidentale de la mer Rouge 
dans la région de I’Ouâdi Toumilât et du golfe Héroopolite. 

our et (Livre des Morts, chap. 64 , 83 et 126), «le grand 

noir» et «la ville du grand noir». — Nom d’un lac et d’une ville bâtie sur ce lac, dans le 
inonde funéraire. L’analogie avec l’endroit de même nom qu’on a identifié soit avec les lacs 
Amers soit avec le lac Timsah (voir le mot précédent) n’est pas certaine. 
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0 km our(t) (Budge, Egypt. Diction., p. io 46 , sans référence). — Sanctuaire dans 
le Fayoum (?). 


km our mà(?) el (stèle de Pithom, 1 . 92 et nk = Sethe, 

Urk. griech.-rom. Zeit , p. 101 et 102), \ (J. de Rouge', Géogr. Basse-Égypte, p. 56 ), 

«le grand noir (?)». — Peut-être avons-nous là le nom du canal qui reliait le Nil à la mer 
Rouge et venait déboucher dans le lac Kem our, c’est-à-dire soit dans les lacs Amers, soit 
dans le lac Timsah. 


0 kmout(?) (stèle n° 2 o 53 g du Caire = Lange-Schafer, Catal. gên., Grab~ und D'enhst. des 
mittl. Reichs, II, p. i 53 ), «les villes noires» ou «les villes du pays noir». — Désignation géné¬ 
rale des agglomérations urbaines de la vallée du Nil, par opposition à dckrout, 

«les déserts fauves», qui encadrent la vallée à l’est et à l’ouest. 


1 ^1^|^ km hez(t) (Dümichen, Géogr . Inschr . , l, pl. 98, col. 3 = Brugsch, Dictionn . géogr., 
p. 84 o et 1 343 et A . Z., XVII, p. 2 5 ). — Variante (unique, à ma connaissance, et peut-être 
fautive) du nom du Sérapéum du II e nome de Basse-Egypte (Létopolite), où l’on conservait 
la vertèbre cervicale d’Osiris, ^^^0, \ ^ 'j q, \ H O 1 e ^ c ' ( v °î E ci-dessus, t. I, p. 77 
et J. de Rouge , Géogr. Basse-Egypte, p. 10). 


^ ij 0 kmsa(t) (inscription Ptolémée VII à Philæ = Brugsch, Die 7 Jahre, etc., p. 76 — L., D., 
IV, 97 i = PiEHL, À. Z., XXI, p. 13 1 = Is. Lévy, Rec. detrav XV, p. 167), (Brugscii, 
op. cit., p. 81 «= L., D., IV, 42 c), (Schafer, À. Z., XLI, p. 147-148), l Hq 
Sethe, Untersuçhungen, H, p. 3 ). —- Orthographe assez rare du nom de la ville Ta%e?x\poj , 
Tax°{i\pd) ou T ctHopÿôs en Basse-Nubie, qui marquait l’extrémité méridionale de la Dodé- 
caschène (voir ci-dessous, t. VI, au mot | ^ Tandis que Sethe considère ce nom comme 
égyptien, Schafer est d’avis qu’il résulte plutôt d’un effort de traduction pour rendre en 
égyptien le mot nubien kamsu, kemso, kemis, kemsi, signifiant quatre. 



o km(t), -T©’ ©> ©* et aussi 

0, en démotique «le pays noir» (« la brune foncée, la contrée noire comme 

un tas de charbon *», suivant Kuentz, Bulletin L F. A. 0 . C XVII, p. 1 53 ). — Désignation 
de l’Egypte en tant que terre cultivable, par opposition à ^ ^ dchrit, «les régions ronges 
m fauves», qui était le nom des déserts sablonneux encadrant à l’est et à l’ouest le pays noir. 
Copte : k h Me, k\mg, khmi et xhhi. Le mot était quelquefois précédé de l’article fémi¬ 
nin, par exemple (tablette Carnarvon, i. 3 = Gardiner, J.E.A.. IR, p. 98 : the 

Black Land) ou 1 1 1 0 {Ibid., 1 . 5 — Gardiner, op. cit., p. io 3 : our Black Land), 

(inscription d’Ahmès fils d’Abana, 1 . 11 = Sethe, Urk. 18. Dyn p. 4 ). On l'encontre, 
d’autre part, des variantes fautives comme ~ Jf, et * 
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*iû km W' «0 et ^ — Variantes du nom de la ville d’Athribis du Delta (voir ci-dessus, 

p. 200-201). 

a a 

^ 0 klïltt(?) (temple de Mit Rahineh = Daressy, Ann. Serv. Antiq III, p. 27). — Localité de 
nom incertain et non identifiée. 


fïm "if P UK knaskha (?) (liste C Thoutmôsis III à Karnak, n° 267 = Sethe, Drk. t8, 
Dyn p. 792). — Région de la Syrie septentrionale, non identifiée. 

^ O (f ra g men t d'autel au nom de Ghéchanq I er , au Caire, verso, L 6 = Aiimed bey Kàmal, 

Rec. de trav., XXXI, p. 35 ). — Localité du nome Héracléopolite, dont le nom complet semble 
avoir été ) X © T \ © Ta tonou hlàt ( ? )- 


kîlânâ (Kom Ombos, n° 168). — Pays figurant au début de la liste des peuples 
asiatiques : peut-être le pays de Canaan (voir ci-dessus, p. 187-188). 

V ,knem,~= ~ V’ eiaussi knmem knmemt (listes 

gréco-romaines des nomes = Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 345 ), ^ J^ ^ (Daressy, Bul¬ 
letin 1 . F. A. O. C., XI[, p. 8), rk vignoble (?)■». — Nom du ouou (territoire agricole) du VIL 
nome de Haute-Egypte, dont la métropole était Hat s/cAem-Diospolis Parva, aujourd’hui^ 
Hou. Cette ville était peut-être reliée par une ancienne roule à l’Oasis Knem = El-Khargah 
(voir ci-dessous), qui formait avec le VII e nome un seul tout administratif (cf. Fr. Hommel, 
Grundriss der Geogr., p, 821). 

(Py r M § 54 /i et 545 ). — Localité en relation avec la ville * Bouto; elle 
11e semble pas avoir eu une existence géographique réelle, mais avoir appartenu au monde 
funéraire. 

knm(t), h — t X 0 et ^ j \ "jr (Bivre des Morts, chap. ia 5 ), ^f© (Dümichbn, 
Geogr. Inschr., I, pl. 96, col. 10-11, et Tf, pl. 27, col, 2), gnmemt (ibîd., I, 

pk 67)’ ^ ® (Kom Ombos, n° 887), via ville du vignoble*. — Nom du Sérapéum du 

\ IP nome de Haute-Egypte, dérivé du nom du ouou du même nome (voir le mot précédent). 
Cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 1 345 et Daressy, Bulletin 1 . F. A. 0 . C., XII, p. 8. 

J \ l knm ( t ) et ZT%® knmout ( Li ™ ^ Morts, chap. i 3 5), ^2^^, 

_ _“Il et w Aül ( lem l^ e de Louxor = Daressy, Rec. de trav., XVI, p. 5 1-82 et XXXII, 

p. 69, n° 1 7 = Max Muller, Egypte!. Res., II, p. 90), ~ l'ZZZ 

(textes d’Edfou et de Dendéra = Dümicuem, Geogr. Inschr., IV, pl. 169 et p. 7 = Mariette, 
Dendè-ah, I, pl. 5 9 «). (Brugsch, A. Z., X, p. 8), T%& Z 
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^© et * Æ © (listes gréco-romaines des nomes), (Edfou), et 

im (Drioton, Fouilles de Médamoucl ig$ 5 , p. 7/1, n° i 64 ), et aussi sans final : 
êjlm (Chassinat, Edfou, II, p. i 83 ), ^ ^ (Dümichen, op. cit., IV, pl. 16A), 

et j (Esna) : cf. Brugsch, Reise nach der Grossen Oase, p. 66-68 et Dictionn. 
géogr., p. 84 q et 1 3 4 5 ), vie vignoble*. — Nom de l’oasis El-Khargah (ou Grande Oasis), 
la TffpdôTrj A vaerts de Strabon (XVII, 1, 42 ), dans le désert libyque, qui était renommée pour 
son vin. Cette oasis était, sans doute, rattachée administrativement au VII e nome de Haute- 

, c 

Egypte (dont la métropole était Hat skhem- Diospolis Parva, aujourd'hui Hou), car le ouou 
(territoire agricole) et le Sérapéum dudit nome portaient le même nom Knem ou Knm(t)\x oir 
ci-dessus, p. 20 4 ). 


( j knemtij IV w \ et au pluriel : J V ^ \ 11 ' knemtiou 

/v WWvV V A A \\ 5» 1 à Je» W JTj> JT» \\ » ‘ *- à Ji» ÊÆJh 

(biographie d’Àmonemheb, 1 . 4 i = Ebers, À. Z., XI, p. 8), (Brugsch, Dic¬ 

tionn. géogr., p. 84 q et 1 345 -i 346 ). — Ethnique dérivé du précédent et désignant un habi¬ 
tant (ou les habitants) de l'Oasis El-Khargah. 




kennarout et TKA (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 34 = Sethe, 


Urk. 18. Dyn., p. 782 = Max Burchardt, Die althan. Fremdw., II, p. 5 1, n° 991 : knrt ), 
£« X T 7 1 et FFi (P a P- n ° 11 ‘ 6 A de l’Ermitage, verso, pl. 17, 1 . 69 et 

pl. 22, L 186). — Ville de Palestine, la Qenneret biblique, en Galilée (Deutéronome, 
iu, 17), que Chabas ( Voyage d’un Egyptien, p. i 58 et 201) a identifiée avec Ferr^aesT- 
Génêzareth. Cf. Maspero, Et. MythoL et Archéol., V, p. 36 et 126. 





êJUÊ kennâmaou 


orthographe incorrecte de ^ __ t 


(pap. Ànastasi III, p. 8, I. 5 ). — Probablement une 
) lu kanâna (voir ci-dessus, p. 187-188). 


knnef (Brugsch, Geogr,, I, pl. 67 et Dictionn. géogr., p. 84 g- 85 o). — Peut-être une 
variante de * 0 Qefnou, ville de Basse-Égypte (voir ci-dessus, p. 17.4). 


kns(t) et ^ (Pyr., S isii, 126 6, 380 J, 9306-c (Pf ^ »Aâ), 

1207 b-c), J I ajLs, ^ | ^ el ^ ^ (Py r M Sn 4 ic, i 245 «eti 54 iÉi; ^ * [var. 

Knst ), et (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 86 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 799),^^, ^ ^ ) 2 Z' UA-Z^’ T Pü®> 

^ 1 ©’ T T©- et aussi sans “ fmal : ZZZa kns > TP*" 

tnVP-. fcj-t i (nombreux textes des basses époques : cf. 

Brugsch, Geogr., I, p. 100; Thésaurus, p. 760, n° 62 c et p. 1 54 9, n° 85 ; Dictionn. géogr., 
p. io 33 ; Dümichen, Geogr. Inschr., IV, pl. 1 65 et 174; Junker, Onurislegende, p. 78-80; 
Lepsius, A . Z., X, p. 84 ; etc.). — Région d'Afrique (en babylonien : kanis) qui a été iden¬ 
tifiée par Brugsch avec YOuâdi Qenous actuel ou Basse-Nubie, par Erman avec la Nubie du 
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nord, par Sethe, au contraire (Untersuchungen, II. p. 71), avec la Haute-Nubie, en amont 
d’Hiérasykaminos, enfin par Schiaparelli ( Geogr., p. 282, n° 291) avec la Haute-Nubie et 
le Soudan (entre Mza = la Moyenne-Nubie, au nord, et le confluent du Nil Bleu et du Nil 
Blanc, au sud). Les textes font assez souvent mention d'une région ^ ^ ^ ^ ou 
k Vextrémité de Aens(t)r> qui représente l’extrême sud connu des anciens Égyptiens. On a voulu 
retrouver l’ancien nom Kcns dans l’appellation moderne de file de Konosso, près Philæ. 
Enfin il semble qu’à l’origine Kcns(t) ait eu une signification plus mythologique que géogra¬ 
phique et hit désigné la région des morts, placée au sud de l’Egypte : c’est ainsi que dans les 
textes des Pyramides le lac de Kcnst (ou Kenstà ) est, probablement, une région du monde 
céleste ou funéraire, plutôt que la contrée Assouan-Philæ, comme l’a pensé Sethe. 




^ j knSOU (Brugscii, Thésaurus, p. 
dérivé du précédent et désignant les habitants 


1 5 i9, n° 85 h, sans référence). 
du pays Ken s. 


— Ethnique 


mm 


jk kllOIl(t) (liste A Thoutmôsis III à Karnak, n° 63 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 783), 

£ 7 ^^*** cl 77(listes B efC Thoutmôsis III à Karnak — ïbid., et copie ptolémaïque 
de ces listes, également à Karnak, n° ih = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 66-69), ^ cs 
jardinsn. — Transcription du sémitique r^33 ganout. Mentionnés sur les listes immédiate¬ 
ment après la ville ^ ^ loppé-Jaffa, ils sont probablement à identifier avec les jar¬ 

dins qui aujourd’hui encore entourent cette ville (Maspero, Ét. Mythol . et Archéol, V, p. 4 i 
et 62, et Daressy, Rec. de trav ., XXI, p. 33 ). Cf. Max Bürchardt, üie altkan . Fremdw ., II, 
p. 63 , n° 1 254 : knt, peut-être ri33 — na. 


* | n AswwA 

^ knout àsna (listes Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 44 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 
p. 783 = Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 5 i, n° 99Ô : kntlsn ), (des jardins d’Àsna 
(rutëfcç)». — Localité de Palestine, identifiée par Maspero (Ét. Mythol et Archéol, V, p. 3 y- 
38 et 1 3 1 ) avec la Tivabx de Josèphe, aujourd’hui Djenin. 




kllOUt trk (extrait des listes Thoutmôsis III à Karnak == Max Muller, Egyptol 


Res., II, p. 80-82). — Localité palestinienne, dont Max Muller a rapproché le second élé¬ 
ment trk du n ü 4 5 de la grande liste de Thoutmôsis III. U, var. 

(voir ci-dessus, t. III, p. îh o), lu par lui R(e)-ta-ma-ra-ka et identifié avec la biblique Alla- 
melech, L expression complété signifierait donc (des jardins d’Allamelechv*. C’était une région 
fertile située dans la plaine méridionale, près de Ludd ou Lydda. 


Avvw/A ^ knout et. (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 70 == Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 784 =- Daressy, Rec. de trav., XXI, p. 33 « Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, 
p. 5 j , n° 995 : knt). — Localité de Palestine, que Maspero (Ét. Mythol et Archéol, Y, p. 64 - 
65 ) a rattachée à la suivante, ^17 , traduisant l’ensemble par les jardins d’El-Medjdel 
(auxquels il a ajouté ceux de Hamameh et de Djoura, c’est-à-dire toute la banlieue d’Asca- 
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Ion). Mais paiÿ'il rapprochement est fort problématique. Daressy a identifié cette Kenuth (ou 
Knd) avec Djett, et Max Bürchardt y a reconnu la Ki-in-za des tablettes d’El-Amarna (édit. 
Knudtzon, II, 328). 




t V-kntàouta (liste A Thoulmisis llli karnak, n‘g 3 —Sim.IM. 18 . %»., p. 780), 

(Splegelberg, Randglossen, p. i 3 =Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., 
II, p. 5 i, n° 996 : knth). — Région de Palestine, non identifiée. Maspero (Ét. Mythol. et 
Archéol., V, p. 62) a .relié à tort ce nom au n° 91 de la liste (qui ne le précède pourtant 
pas immédiatement) et a traduit l’ensemble par les jardins d’Andor-âa. 


à à ■ 

t Ma k krimna 


et «=p \ \ (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 4 g — Sethe, Urk. 


18. Dyn., p. 783). — Ville de Palestine, qui a été identifiée par Maspero (Ét. Mythol. et 
Archéol, V, p. 1 5 -i 8 et i 3 i) avec la station romaine Calamon, aujourd hui Kalimoun. Max 
Müller, au contraire (Egyptol Res., IT, p. io 5 ) l’a rapprochée de la ^ ^ ZZ \ 

= Qir-yamm (mur du sud), en Galilée occidentale. Max Bürchardt (Die altkan. Fremdw., IF, 
p. 5 t, n° 1001) a reconnu aussi dans le second élément le sémitique 


I iv krna (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 20 — Max Muller, Egtjptol Res., I, 
pl. 65 ). — Région de Palestine, non identifiée. 

1 ïv ^^ krna (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 122 = Max Muller, Egyptol Res., I, 
pL 7J). — Région de Palestine, non identifiée. — Voir ci-dessus, p. 190, un troisième 
endroit de même nom, orthographié i ^ laa karna. Nous ne savons pas lequel des 
trois correspondait à la ville biblique pâ Gouren ( Genèse, 1, 10). 


i; «jw r» 


, ! krr (ou kll?), [■—* et ^ (listes Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 80^= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 784 , = Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 5s, 
n° 1012 : krr). — Région de Palestine, identifiée par Maspero (Ét. Mythol et Archéol. V, 
p. 42 et 67) avec la biblique 173 Gerâr (Genèse, xx, 2), aujourd’hui Ounim Djerar dans le 
pays des Philistins. 



l /.. t. v .va krsenpen (?) (liste Ramsès III à Médinet Habou, n° 37 — Daressy, 

Rec. de trav., XX, p. 116 = Max Muller, Egyptol. Res., I, pl, 65 — Max Bürchardt, Die 
altkan. Fremdw., Il, p. 52 , n° ioi 5 : krsnpn ). —- Région palestinienne, non identifiée. 


1 ^ Va. A Yv. krehaoua (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 264 = Sethe, 

Urk. 18. Dyn., p. 792 — Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., Il, p. 52 , n° 101 6). — Région 
de la Syrie septentrionale, non identifiée. 
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■V krka (liste Ilamsès III à Médinet Habou, n° 55 = Daressy, Rec. de trav., XX, 

p. n 4 ). — Contrée africaine, placée dans le pays de Pount par Schiaparelli (Geogr., 
p. 276, n° 288). La liste de Thoutmosis III à Karnak, n° 69, donne, à la place de ce nom, 
! -^ îl* °u (voir ci-dessus, t. I, p. 212). 

|-j-j keha (liste C Thoutmosis III a Karnak, n° 1/17 f— Sethe, Urh. 18 . Dyn p. 802). — 

Région africaine, placée par Schiaparelli (Geogr., p. 276, n° 289) soit en Ouaouat (Basse- 
Nubie), soit en Mza (Moyenne-Nubie). 


rd 1 \ 1 kehbou (stèle d’Akhthoy au Caire, 1 . 12 = Gardiner, J. E. A ., IV, p. 36 et 

pl. IX). — Région produisant le minéral meszmt (antimoine?) et située dans la péninsule 
du Sinaï. 


fil 


kehk (inscriptions des statues d’Ahmès-Pannekhabit, 1 . 6 = Sethe, Urh. 18. Dyn., 
p. 36 = Maspero, A . Z., XXI, p. 78). — Pays étranger, dont le nom figure dans l’expres¬ 
sion composée ^ àamon Kehk k les arbres àam du pays Kehhn , et qui a été situé par 

Sethe (Urh. 18. Dyn., Traduction, p. 1 9, notes 7-8) dans l'une des oasis du désert libyque 
au nord-ouest de l’Egypte, où les Egyptiens ont eu à combattre au début de la XVIII e dy¬ 
nastie. Quant a Budge (Egypt. Diction p. 967 et 10 48 ), il y a vu une tribu nomade sou¬ 
mise sous Àmenophis. Voir ci-dessus, t. I, p. 70. 


ks et ks(t). — Voir ci-dessus, p. ig 3 , au mot 


K as. 


k(ou)ch, ^ 

iq 4 , au mot ^ 


1 


U 


etc. — Voir ci-dessus, p. 19 3 - 


Kach. 


k(ou)ch (inscription de Domitien au temple de Doûek dans l’Oasis El-Khargah, 
suivant une communication de M. W. GolénisclielT), et aussi k(ou)ch(t) (Budge, 

Egypt. Diction., p. io 48 ), | (Golénisciieff, Rec. de trav., XV, p. 87). — Ville adorant 

la déesse Moût et, à titre de dieu le dieu Chou fils de Râ. C'est la moderne Doâck dans 
la partie sud de l’oasis El-Khargah, la K tiers des Grecs. 

■h— k(ou)ch khsit, (listes Thoutmosis III à Karnak, n° 1= Sethe, Urh. 18. 

Dyn., p. 796; listes Sétliosis I er à Karnak, statue Ramsès II à Louxor = KYLE, Rec. de trav,, 
XXX, p. 221), ^ m (Kom Ombos, n° 27), et nombreux autres exemples, «Kouch la 

vile». — Désignation péjorative du pays de Koucli », etc.) et de ses habitants 

en tant qu’ennemis de l’Egypte, employée dès la XII e dynastie, sous la forme ^ 

Kach khsit (tombeau d’Ameni à Béni Hassan). 
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( ) . " | IAA (pa) kechkech [avec ou sans l’article] (poème de Pentaour : pap. 

Sallier 111 , p. 2 , 1 . 1 et p. h, 1 . 6 = J. de Rouge, Revue egyptol, IV, p, 129 et VI, p. 36 ), 
(stèle de Ramsès II à Coptos, 1 . 5 = Petrie, Koptos, pl, XV 1 I 1 , n° 1 et p. 1 5 )', 
SttS' (fragment de Ramsès II à Karnak = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 110 : K(e)- 
sha-[k(e)]-sha). — Pays de l’Asie Mineure allié aux Hittites contre Ramsès II et mentionné 
a cote de Pidasa, d Arouna et de Qaraqicha. Sur les textes hîfroglyphiques du poème de Pen¬ 
taour, il remplace même Pidasa, qui est peut-être (?) Pedasos en Carie (voir ci-dessus, t. Il, 
p. 44 - 45 ); il devait donc, selon toute vraisemblance, se trouver non loin de cette ville. Max 
Millier ( Asien, p. 352 et 355 ) a supposé que Kechkech était une corruption de Qarqicha (iden¬ 
tifié par lui avec la Cilicie : voir ci-dessus, p. 1 58 -i59, et R. Weill, Syria, If, p. s U et III, 
p. 27-3 1). Mais Breasted (Ane. Records, 111 , § 309 note d) a soulevé contre celte hypothèse 
deux objections très fortes : i° Qarqicha est toujours écrit avec deux j et Kechkech toujours 
avec deux 2 0 Qarqicha et Kechkech sont cités cote à côte dans le poème de Pentaour 
comme deux pays différents. Le papyrus Golénischelï (p. iv, 1. 1) mentionne, entre Gahaga 
et Dnàouàou(?), un pays qui peut être transcrit [^^,] j (pa) Kechkech, et 

qui est peut-être (?) idenlique à la contrée asiatique figurant au Poème de Pentaour. 


a , fl kekmât (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 46 = Max Muller, Egyptol Res., 

I, pl. 79). — Localité de Palestine, non identifiée. Le nom, fort incertain, avait été lu 
faussement ^ bÆA koka par Maspero (Ét. Mylhcl. et Archéol., V, p. ioo-ioi). 


keknou ( 3 e liste Séthôsis I er à Karnak, n° 55 ^=L., D., III, 129 = Schiaparelli, 
Geogr., p. 157). Suivant Schiaparelli ( op. cit., p. 282, n° 292), on aurait là une orthographe 
erronée du pays ^ ct ^ es ^ stes 0)6 Thoutmosis III (voir ci-dessous). 



V a , J keknoura (Brugsch, Thésaurus, 
précédent, à identifier aussi avec ~ . 


p. 1 548 , n° 68, sans référence). — Variante'du 


_ kekt et ^ (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° 69== Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 799). 
— Pays africain, placé par Schiaparelli (Geogr., p. 282, n° 292) sur le territoire de Mza 
(la Moyenne-Nubie), et plus spécialement dans la circonscription d’Aba. 


KTN (roman demotique de Padoubastit, pap. Krall, col. L, 1 . 32 = Spiegelberg, Sagenkreis des 
KÔnigs Petubastis, p. 58 - 5 9). — Ce mot se présente dans une locution composée, que Spie¬ 
gelberg a rendue par ein Ktn-Gewand. Page 58 , note 7, il a supposé que nous pouvions 
avoir la une transcription du grec yncbv, tandis que p. 85 *- 86 *, au nom géographique 
Gteeten, il a proposé, sous toute réserve, d’identifier Km avec ce Gteelen (pap. Spiegelberg, 
p. v, 1 . 10 =op. cit., p. 18-19). Je me rangerais plutôt à la première de ces interprétations. 
Dictionnaire , t. V. 27 
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"T ■% Avv\va\ 

+ kets °unW.TH>T«'"+i'Z: (listes Thoutmôsis III à Karnak, 

n° 4 = Sethe, t/r&. 18. Dyn., p. 781 = Max Bürchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 53 , 
n° 1837 : fcfcn). — Ville de la Palestine centrale, identifiée par Brugscli (La sortie des Hé¬ 
breux d’Egypte, 187/1, p. 44 ) avec pptÿp Kishion, el par Maspero (Et. Mythoh et Archéoh, V, 
p. 28-29) avec Seon, Soen, Sion en Issacliar, au pied du mont Thabor. Mais plus tard 
(ibid., V, p. 122-123 et A. Z., XIX, p. 121), Maspero a décomposé ce nom en deux éléments 
et a pensé reconnaître dans le premier élément le mot sémitique na git, qui entre dans la 
composition de nombreux noms de lieux palestiniens : Git-Souna était, pour lui, situé crprès 
de l’Ouâdi Abou-Nâr, non loin de la route qui mène de Kakdn a Lejjûn^. Enfin Max Bur- 
cbardt a rapproché cette ville de la biblique jfeha Gadsoun, la Gud-da-su-nu des tablettes 
d’El-Àmarna (édit. Knudtzon, II, 686). 


- 4 


ktcha. (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° 2/19= Sethe, Urk. 18. 

Dyn., p. 792 = Max Bcjrchardt, Die altkan, Fremdw., II, p. 53 , n° i o 38 ). — Région de la 
Syrie du Nord, non identifiée. 


ktlies (liste G Thoutmôsis III à Karnak, n° io 5 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 8 o 3 ). 
— Région d'Afrique, non identifiée et qui ne figure pas dans la Geografa deü’Africa orien¬ 
tale de Scbiaparelli. 


a G 

V (?) (Livre des Morts, cbap. 26). — Nom d’un lac du monde funéraire. 

nV%) © gaou, %!© et ®^© (roman de Sinoubit = Maspero, Biblioth. d’Èt. 

I. F. A. 0. G., I, p. xxxix, p. 4 , 1 . 4 et p. 167 = Gardiner, Sinuhe, p. 17 et t66), «la ville 
du bœuf7 ). — Localité traversée par Sinoubit lors de sa fuite hors d’Egypte. Elle parait avoir 
été située près du Nil, sur la rive gauche, en face le Gebel Ahmar (la Montagne Rouge au 
nord-est du Caire) et dans le voisinage de factuel village d’Embaba (chef-lieu de markaz 
de la moudirieh de Guizeh) (suivant Maspero), — sur la lisière occidentale du Delta (sui¬ 
vant Gardiner), Elle n'était, en tout cas, sûrement pas en Haute-Egypte, comme fa dit Budge 
( Egypt . Diction., p. io 4 g). Le texte porte ^ \ " 7 " \ © (var. — ^ T ^ 

dmà n N gaou (sic), et Breasted (Ane. Records, I, S 4 9 3 ) a considéré le >—' comme 
faisant partie du nom de lieu, qu’il a lu Ngaou (voir ci-dessus, t. III, p. 106). 

VN?* iK- ® (pa) gaouou(t) (pap. GolénischelT, p. v, 1 .11-12 = Goléniscueff, 

À. Z., XL, p. io 5 : Gautut — Daressy, Ann. Sent. Antiq., XVII, p. 46 - 48 ), jEEl v© 

(pap. Harris 11° 1, pl. 77, 1. 2 = Breasted, Ane. Records, IV, S 4 o 5 : G-wl-vct [Egwowe]), 
~^\\\\© ffaouioui(t) (stèle G 121 du Louvre = Golénischeff, A. Z.. XLI, p. 92-93), 
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l © ( slèle n° 45702 du Caire, originaire de Sakha-Xoïs = Daressy, Ann. Serv. Antiq., 
XVII, p. 47-48), -^^ N ©, ^ | (Livre des Morts, chap. 1 25 : cf. Brugsch, 

Dictionn. géogr., p. 820), q ga(t) (stele n° 9 de Tourali = Perring-Vyse, Operations 

carried on at the Pyram. of Gizeh, p. 100-101 = Daressy, Ann. Serv. Antiq., XVII, p. 48 ). _ 

Ville du Delta égyptien, sur la position de laquelle on a longtemps hésité : Brugsch ( Dictionn. 
géogr., p. 820-823 et i 33 p-i 343 ) y a reconnu tantôt Canope, tantôt Edkou, tantôt Xoïs, 
tandis que Golénischeff penchait pour le Fayoum, ce qui est impossible en raison même de 
l’ordre géographique suivi dans l’énumération du papyrus qui porte son nom. La découverte 
à Xoïs même de la stèle n° 45702 du Caire paraît avoir résolu la question en faveur de 
l’important chef-lieu du VI e nome. Il semble alors assez difficile d’admettre, avec Gardiner 
(/. E. A., p. 198 note 4 et p. a 5 a), l’identité de celte ville avec Gaou (ou Gou)(?) du roman 
de Sinoubit (voir le mot précédent). Outre la difficulté d’ordre topographique, il me paraît 
Y avoir, du reste, deux autres objections à pareille identification : 1” le nom de la ville 
traversée par Sinoubit n'a pas de - final; 2 0 ce nom semble devoir être lu plutôt Ngaou (voir 
Breasted, Ane. Records, I, § 4 q 3 , et ci-dessus, t. 111 , p. 106). Cf. Fr. Hommel, Grundriss 
der Geogr., p. q 35 note 1. 


9 aou ^ (Naville, Mythe d’Horus, pl. XXI, col. 6 etsuiv.). — Ville de Basse-Égypte (?), 
que Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 542 ) a voulu identifier avec ■ ] q (pa) gaoual du décret 

de Canope (1. 4 et 25 ) = ’ÿ 1 3 | ' q dans la version démotique = Katwu-os ou KxvùSo*- 

Canope (dans le VII e nome, Métélite) : voir ci-dessus, t. Il, p. 1 54 . Mais le rapprochement 
est douteux, car on ne sait pas si l’élément ■ (démot. 'ÿ 1 ) représente l'article masculin ou 
fait partie intégrante du nom. 

gaba . (liste des villes de Galilée châtiées par Ramsès IL an Ramesseum 

= Max Müller, EgyptoL Des., II, p. ioo-io 3 ). — Ville de Galilée, peut-être Gibeon en 
Benjamin (voir ci-dessus, p. i 54 , Qabahâa, Qabaonj. 

G -7 Tl * AvamvA a m. 

iv ^ 1 ÿ ç J 1 © gabaâanou(t) (papyrus démotique gnostique de Leyde, col. XVII, 

l.io et col. VII, 1 . 1 8 = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 829 = Grxffitii and Thompson, Demot. 
mag. Pap. London and Leiden, p. 1 i 4 -i i 5 et p. 60-61). — Localité de situation inconnue, 
dont le nom est orthographié kabacdn sur les gloses du papyrus et est toujours précédé des 
mots pa zou n, «la montagne den. Une autre orthographe (ibid., col. XVIII, 1 . 8 = p. 118- 
9 ) est i^'k ra S J qabahâa, avec intercalation de (D et suppression du final. 


Voir les index de la publication Griffith-Thompson, p. 85 , n° 892, et p. 182. 


n 


\ 9 am (P a P- n ° 58019 du Musée du Caire, Lia — Lieblein, Le Litre que mon nom 

fleurisse, p. 24 et pl. XXXVII = Spiegelderg, Rec. detrav., XXIV, p. 176 = Golénischeff, 
Catal, gén. Musée Caire, Pap . hiératiques, p. 82). — Orthographe rare du nom de la ville 

3 7 - 
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©, métropole du X e nome de Basse-Égypte (Athribite) : cf. Môller, Die beiden 
Totenpapyrus Rhind, p. 76*, Gjm, Àlhribis. 

U ^ [g=D j gamât (?) (liste Chéchanq I er à Karnak, n° 11 = Max Muller, Egyptol 
Res ., I, pl. 76). — Région palestinienne non identifiée et de nom incertain. Ce n’est certai¬ 
nement pas Gaza, comme l’avait cru Maspero (Et. Mythol et Archéol, V, p. 5 o et 88). 

H ^ | | ^ | gana[àt?] (liste Chéchanq 1 er à Karnak, n° 83 — Max Muller, Asien, 
p. 9/1 et Egyptol Res., I, pl 82), «le jardin{l)v. — Ville de Palestine, dont le nom a été 
rapproché par Maspero (À. Z., XVIII, p. 45 et Et. Mythol et Archéol, V, p. 56 et 112) du 
sémitique = « jardin* . Maspero l’a d’abord identifiée avec ^ 3 ^ ou \ 

knout ou knout des listes Thoutinôsis III à Karnak n° 63 (voir ci-dessus, p. 206-207), puis 
il a cru pouvoir y reconnaître Khirbet Genneta, située a quelque distance au sud- 

ouest d’El-Daouaimeh. 


n 


v ■ 


» gar (ou gai?) et (liste Ramsès II à Louxor, n° 8 = Daressy, Rec. de 

trav., XVI, p. 5o = Max Muller, Egyptol. Res., II, p. 97-98). — Région de Palestine, non 
identifiée. 


^ garrit (stèle du roi Éthiopien Harsijotf, l i 5 o = Mariette, Monum . div pl i 3 
= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 285 et 856 = Schafer, Urk. âlter. Aethiopenkonige , p. 1 36 ). 
— Ville de Haute-Nubie, non identifiée (cl Schiaparelli, Geogr ., p. 282, n° 2 g 3 ). 

D VIi D V[A.î IiI ’V.]l“ j gargamoucha (pap. Golénischeff, p. iv, 
l 2). — Nom incertain, qui est peut-être (?) une variante de la ville de Qarqémich sur 
l’Euphrate (voir ci-dessus, p. 157-168). 


U 


gahaga (pap. Golénischeff, p. iv, 1, 1 = Max Burchaudt, Die altkan . 
Fremdw., II, p. 54 , n° io 64 : ghg). — Pays étranger a l’Égypte, cité entre la Libye et 
HZ ] {P a ty Kechkech en Asie Mineure. Mais le papyrus 11e suivant ici aucun 
ordre géographique, le renseignement est sans valeur. 

qV|P‘ © gahsti (listes des Hathors à Edfou — Chassinat, Edfou , III, p. 297). — Localité 
d’Égypte non identifiée, où était adorée une forme de la déesse Hathor. Peut-être (?) la 
même que S f P ^ ghst ou ghsti (voir ci-dessous, p, 220), 

°vp 


gas (ostraca XI e dyn, à Berlin = Sethe, Die Àchtungfeindl Fürsten, p. 3 g, b 16). 
— Région africaine, non identifiée. 

I 


gach, s et (Livre des Morts, chap. 64 : cf. Brugsch, Diciionn . géogr., 

p. 826). — Nom d’un lac mythologique, que Brugsch a supposé avoir été identique au suivant. 
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n "ÜKfl=—= 9 a ( oua ) ch > 9 ach (listes gréco-romaines des nomes). — Nom du 

(partie fluviale [ou grand canal] et port) du XVII e nome de Haute-Égypte (Gynopolite). Le 
grand texte géographique d’Edfou remplace ce nom par ^ zm =—«= inà, et la liste du temple 
cl’Osiris à Dendéra le remplace par ~ m = tni, qui est le même mot. 


gaqati (pap. Anastasi III, pl. VI, verso, 1 . G = Èrman, À. Z., XVII, 
p. 39-31 : Kaqadi = Burchardt, Die altkan. Fremdw., II, p. 54 , n° 1067 : gkt — Breasted, 
Ane. Records, III, § 032 : Geket [G’-F-fÿ]). — Ville de Palestine. 11 s'agit probablement, 
ainsi que l’a suggéré Breasted ( loc. cit., note b ), d une faute de scribe pour 
Gazatà = Gaza, qui est nommée ailleurs dans le même texte (voir ci-dessous). 



1 

U gag et s s © (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou, III, p. 3 i 5 et 3 i 8 ). 
—* Localité d’Egypte non identifiée, consacrée à une des formes de la déesse Hathor. 


( ^ ( na ) 9 & tOUt (?) (poème de Pentaour : texte de Karnak, I. 8 = J. de 

Rougé, Revue egyptol, III , p. i 5 (> : les frontières; texte d'Abydos = Mariette, Abydos, II, 
pl 1 3 ; cf. Brugsch, Dictionn . géogr., p. 645 , 822 et 994-995 : les routes étroites; Max Mul¬ 
ler, Asien, p. 216 : die Engpassen ), « les défilés, les passes r >. — Nom commun (cf. Brugsch, 
Dictionn. hiérogl, p. 1608 : ~ ^ a PP^iqué ici aux pistes désertiques entre 

Zalou-Sile et la ville de Piramessé au nord-est du Delta (plutôt qu’entre le lac Sirbonis et 
la Méditerranée, comme la pensé Brugsch). E. de Rougé rattachait le mot s V ^ m 
au sémitique £ 03 , arabe vallée (cl J. de Rouge', Revue egyptol, III, p. i 56 , note 7), 
tandis que Max Millier préférait y voir le copte nxxeie, le désert. 


gazatou (annales Thoutinôsis III à Karnak, an a3 = L., D., III, 3 i, I. i 4 
= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 648 = Breasted, Ane. Records, II, S 417), 3 V | ^ | {I ) u* 
gazatà (pap. Anastasi III, p. iv, verso, 1. i = Erman, Â . Z., XVII, p. 29 = Breasted, ^Imc. 
Records, III, § 63 o), •A4 (pap. Golénischeff, p. îv, 1 . 5 — Max Burchardt, Die 

altkan. Fremdw., II, p. 55 , n° 107 1 : gdt). — La ville de Gaza en Palestine (nu? ( Genèse , x, 
19; elc.), F5?^), la plus méridionale des places des Philistins. Au papyrus Anastasi I, 
p. 27, 1 . 8 = Chabas, Voyage cVun Egyptien, p. 294 = Gàrdiner, Literary Texts, p. 3 g, le 
nom est écrit incorrectement ■kitkim èJLA Qaz[a]tà (voir ci-dessus, p. i 64 ). 

\ “ goui(?), «y et aussi ^ ^ gsouou, =—== khasoui (?) 

(Livre des Morts, chap. 125 , confession négative). — Nom d’un lac, et peut-être aussi d’une 
localité du monde funéraire que Brugsch ( Dictionn. géogr.. p. 820) a identifiée avec la vilLe 
(Xk) ^^^£7^© nommée au papyrus Golénischeff, p. v, 1. 11-12 (voir ci-dessus, 
p. 210-21 1). La lecture est peut-être (?) plutôt nsoul 
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n \ J ^ gouloubou et s \ j*. J ^ *aj (listes Thoutmôsis III à Karnak, n° i5 

= Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 797 = Max Muller, Egyptol Res., II, p. 1 39). — Région du 
Haut-Nil, que Schiaparelli ( Geogr p. 283’, n° 29$) a placée dans le pays de Koucli et qui, 
suivant lui, était peuplée de nègres. 


Q I „ gourses (liste À Thoutmôsis 111 à Karnak, n° 12 = Sethe, Urk. 18. Dyn., 

p. 796; liste Amenhotep 111 a Soleb = L., D., III, 88 c; 2 e liste Séthôsis I er à Karnak, n°n 
= L., D., III, 129 [avec la faute ■ \ "TT 8888 Max Muller, Egyptol Res., II, p. i 3 g 
== Schiaparelli, Geogr., p. 1 52 ), ^ *ulé (liste B Thoutmôsis III à Karnak, n° 12 = Sethe, 

loc. cit .), (liste Ramsès II à Abydos, n° 5 = Mariette, Abydos, II, pi. 2 b, n° 5 et 

pi. 3 , n° 5 ), s —» et s ^ ( [ip “* (deux statues de Ramsès II au temple de 

Louxor = Daressy, Rec. detrav., XVI, p. 5 o = Kyle, Rec. de trav., XXX, p. 222, avec une 
lecture incorrecte ® V Er — ), \ T* ZÜZ (liste de Taharqa, n° 2 = Rouge, Inscr. 

liiérogl., pl. 299 = Schiaparelli, Geogr., p. 175). — Peuplade nègre, placée par Schiapa¬ 
relli (Geogr., p. 283, n° 2g4 : Kaurosis ) dans la partie la plus méridionale du pays de 
Kouch, et par Tomkins (Rec. de trav., X, p. 97-98 : Djarsu) parmi les Galla. Mariette 
(Abydos, II, p. 9) avait identifié avec Kassala. 


7 1< . 

J gk n (?) (inscription du roi o — J . [XI e dvn.] à Abisko, Basse-Nubie = Roeder, 
Debod bis Bab Kalabschc, p. io 4 -io 5 ). — Région nubienne, que Ton atteignait d’Égypte en 
remontant le Nil (cf. ibid., p. 109). 


GBIL (roman démotique de Padoubastit : pap. Krall à Vienne, col. L, 1. 3i «= Spiegelberg, Sagen- 
kreis des Kdnigs Petubastis, p. 08-69 et p. 58 note 5 ). — Pays renommé pour ses tissus, 
probablement identique à Kben ou Kpen = Byblos en Phénicie (voir ci-dessus, p. 197-198). 
Cette orthographe et cette vocalisation annoncent déjà la forme arabe Jjuo. Gebail. 


QJI 1 e gbs(t) (liste des cultes à ALydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 5i). — Localité 
d’Egypte, non identifiée, consacrée à la déesse à tête de lionne Sakhmet. 

njuay. d ^ gbchagà (liste Thoutmôsis III à Karnak = Max Muller, Egyptol. Res., II, 
p. 1 3 y). — Région africaine, non identifiée, omise dans la Geografia dell’Africa orientale 
de Schiaparelli. 


n 


1\1 * gbti(t) ( Couyat-Montet, Inscr. Ouâdi-Hammâmat, n° h 7, 1 . 3). — Orthographe rare 
du nom de la ville de Coptos en Haute-Egypte, métropole du V e nome (voir ci-dessus, 
p. 173, Qbti). 



gm Àton (temple d’Amon au Gebel Barkal, époque de Taharqa = L., D V, 12 
= Schafer, Die âthiop. Konigsinschrift des Berl. Mus., p. 35 = Breasted, À. Z., XL, p. 106, 
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107 note 3 et 1 1 2), rfT sic ^ (stèle du roi Éthiopien Harsiiotf, 1 . 20 = Schafer, Urk. âîter. 
Aethiopenkônige , p. 119)* — Variante du nom de la ville Pa gm Àton ou Per (var. Pa) gmt, 
fondée en Haute-Nubie par le roi Akhnàton en l’honneur du disque solaire. Voir ci-dessus, 
t. If, p. 42 et 137, et Schiaparelli, Geogr., p. 27b, n° 283 : Kimâten ou Pakimàten. 

Q ® our (?) (Budge, Egypt. Diction., p. 1049, avec une référence erronée). — 

Localité inconnue par ailleurs et non identifiée. 


Q G m baou-s(?) ( Edfou = Dümichen, Oasen, pl. 9), ^ P *0* (stèle d’Abvdos 

au Caire = Brugsch, Dictionn. geogr., p. i 256 ct* 344 -i 345 ), r¥ ^ ^ ( Phi iæ = Brugsch, 
Die 7 Jahre der Hungersnot, p. 54 = Dümichen, Zut Geogr. des aïten Aeg., pl. I), rfF ^ p ^ 
(Edfou = Piful, Inscr. hiérogl., 2 e série, p!. 3 g, col. 3-4 et texte, p. 24), rÆ P ^ 
(Brugsch, Dictionn. géogr., p. 845 - 846 ). — Ce nom, assez fréquemment cité, outre la stèle 
d’Abydos, dans les textes des temples gréco-romains de Philæ, Edfou et Dendéra, ne désigne 
pas, comme l’avait cru d’abord Brugsch, la Compasi du désert arabique sur la roule Coptos- 
Bérénice, ni la ville nubienne appelée Ka pÇvaov raytefa par Ptolémée et Cambusis par Pline 
(VI, 35 , 4 ). Il ne s’appliquait pas non plus spécialement et uniquement à la nécropole 
d*Abydos, comme le pensa plus tard Brugsch sur la foi de la seule stèle d’Abydos. Il semble 
plutôt avoir servi à désigner une partie spéciale, soit du temple d’Ànbour-Onouris à Thinis, 
soit du temple d’Horus à Edfou, soit de tel ou tel autre temple. La lecture Kembâs, Karnbis, 
Kem-ba-set, ou Gm-baou-s est probablement, d’ailleurs, à abandonner pour Hem-baou-s, 
l’oiseau happant un poisson se lisant hm. 




0 gm pa àton m per àton (tombeau de Ramôse à Thèbes = B B EAs- 
ted, A. Z., XL, p. 107, avec bibliographie). — Nom du temple du disque solaire dans le 
domaine dudit dieu, à Karnak. 


^^ gnout (temple de Mit Rabineh, époque de Ramsès 11 = Daressy, Rec. de trav., XXVII, 


U 

Avvw*A _1P 0 

p. 189 note 8, III, p. 27). — Localité du Fayoum non identifiée, 



JAW ! gnbtOU (annales Thoutmôsis III à Karnak, an 32 = Bissing, Statistische 


Tafel, L i 5 et p. 28-29 = Sethe, Urk. 18. Dyn., p. 696), j gnbtiou 

(Mariette, Abydos f II, pl. 2), «- les porteurs de boucles (?), les hommes aux cheveux bouclés n . — 
Nom dune tribu africaine (et probablement nègre) du pays de Pount (cf. Ebers, À. Z., XX, 
p. 33 ; Lepage-Renouf, Proceedings S. B. A., 1888, p. 3 j 3 et seq.; Max Muller, Asien, 
p. 117). C’est peut-être le même nom qui sera écrit aux basses époques T j qnbtiou (cf. 
Dümichen, Geogr. Inschr., If, pl. 62 et ci-dessus, p. 176). 


j ^ 9 n P (?) (Mariette, Dendérah , IV, pl. 76, 1. 10 = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 98, 1. 11 
= J, de Rouge, Géogr. Basse-Egypte, p. 4o = Brugsch, Dictionn. geogr., p. 719-720 et 8 4 9 ) r 
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— Suivant Brugsch, nous aurions là une transcription égyptienne du nom KâvvSos-Canopus- 
Canope, ville du Delta égyptien dans le voisinage de la moderne Aboukir. 



:© 


gnmem 


7 «. 


. et 


s 


"q (liste d'Auguste à Dendéra==DuMiCHEN, Géogr. Inschr 
I, pl. 67, n° 7; temple d’Osiris à Dendéra = op. cil., III, pl. 6). — Variante du nom civil 
de la métropole du VII e nome de Haute-Egypte, Diospolis Parva, aujourd’hui Hou, dont 
le nom religieux était Hat skhem. Voir ci-dessus, p. 20 4 , au mot C hicm ou 
knmcm. 


G « 

Aw»va\ 


^gnn, s^*^, et T l 9 & n ^ iri (?) ( listes gréco-romaines 

des nomes : cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 848 ). — Nom du mer (partie fluviale et port) 
du XVI e nome de Haute-Égypte (nome de l’Oryx blanc), dont la métropole était | J ^ Hebnou; 
la barque sacrée du nome y stationnait. Le grand texte géographique d’Edfou et la liste 
romaine du temple d’Osiris à Dendéra portent, au lieu de ce nom, =™= pa bâh, 

«l’inondation, la cruev (voir ci-dessus, t. II, p. i 5 ). 


U 


* <5 

u 


> ^© gnïlOU (liste des cultes à Abydos = Mariette, Abydos, I, pl. 45 , n° 1 4 ), *© 

(listes des Hathors à Edfou. = Chahpollion, Not. descr., I, p. 671, n° 3 o = Chassinat, Edfou, 
111 , p. 3 10). — Ville d’Égypte, adorant l’œil d’Horus (c'est-à-dire la déesse Hathor) et non 
identifiée (cl. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 848 ). Dans un texte mutilé du temple de Kom 
Ombo (Kom Ombos, n° 023 ), un endroit g^£© est mentionné, en allitération avec ^ ^ ^ 
et avec un des nombreux lacs J( em 0 ur; la mention |, qui accompagne 

ce nom, invite à le situer dans le Fayoum (~ aaj). et si cette localisation était exacte, 
l’endroit serait à identifier avec ^ ^ Gnout (voir ci-dessus, p. 2 i5). 

jJ) ! I ( gnnou (Chassinat, Edfou, II, p. 286). — Pays étranger à l’Egypte, non identifié. 


gnch (Brugscit, Dictionn. géogr., p. 85 1, sans référence), 

t f i7 t t g—S 

U ” Tknach, 3 


Voir au tome VI, au nom 


U U 


© gngn (?) (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, recto, col. III, n° 1 1 = Spiegelberg, 
Catal gén., Demot. Pap., p. 272 = Dauessy, Sphinx, XIV, p. 166). — Ville de Basse-Égypte, 
que Daressy a proposé d identifier avec Qoraqereh placée par la carte de la Description 
de l’Egypte au sud du Birket el-Serigeh; la transcription correcte du nom pourrait être, en 
effet, J^© Grgr, et Spiegelberg a hésité entre gngn et grgr. 


a-^gn(t) (hymne de Khnoum à Esna, 1. 48 = Daressy, Rec. detrav., XXVII, p. 189 et note 8). 
— Ville d’Egypte, peut-être idenlique à ^ ^ Gnout du Fayoum (voir ci-dessus, p. 2 i 5 ) 
plutôt qu’à ^ gnn, canal du XVI e nome de Haute-Égvpte (voir ci-dessus), dont le nom 
n’est pas déterminé par le signe ©. 
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G H 


s 

T" 


U 


M grâatli (?) (bloc vu en 1901 à Karnafc par Max Muller, Egyptol Res., I, 

p. 4 a). — Contrée (ou ville) de Palestine ou de Syrie, inconnue par ailleurs et non iden¬ 
tifiée. 


j 


G 


T 


grb (décret de Canopc, texte hiérogl., 1 . 2.5-96 = Sethe, Urlc. grieeh.-rôm. Z fit . p. i 44 ), 
^ (ibid., textes démotiques [texte A, Teü eî Hisn, 1 . i 4 ; texte B, Tanis, 1 . 5 i]). — 
Ville du Delta égyptien, consacrée au dieu Amon, lequel y avait un temple. Brugsch (Die- 
tionn. géogr., p. 854 et 1 34 2-1 343 ) lavait identifiée, à tort, avec la ^ O 

Qarabana du papyrus Harris n° 1, pl. 77, 1. 1 (voir ci-dessus, p. i 56 )« Elle se trouvait à 
l’embouchure de la branche Canopique du Nil, ^ fg Radient, et tout près de la ville même 
de Canope (voir ci-dessus, t. II, p. 56 et t. III, p. 126). Spiegelberg [Priesterdekrete Memphis 
nnd Campus, p. 26, 73 et 90 [n° 4 1 ]) pense que Grb était aussi mentionnée au papyrus 
démotique n° 31169 du Caire, col. VIII, n° 3 i (cf. Catal gén., Demot. Pap., p. 276 et 
note 3 ). 


grmenflt (?) (Kom Ombos, n° 174). — Contrée d Asie, non identifiée, au nom 


w 


D 


bizarre et fort incertain. 

glnaà (?) (liste Chéchanq I or à Karnak, n° i 27 = Max Muller , Egyptol Res., 
I, pl. 84 = Max Burchardt, Die nlthan. Fremdw., Il, p. 54, n° io 63 : gmt). — Région de 
Palestine, que Brugsch a rapprochée, à tort, de la Golan de Menasse (cf. Maspero, Ét. Mythol. 
et Archéol., V, p. 119-120). C’est, selon toute vraisemblance, la “y" la* Kom a 

de la 2 e liste de Ramsès III a Médinet Habou, n° 4 o, dans laquelle on s’accorde à recon¬ 
naître la jni Gouren biblique (Genèse, 1,10): voir ci-dessus, p. 190. 


G 


G 


grs (Kom Ombos, n° 174). — Contrée africaine, peut-être identique à Gourses, Grses, 
des listes plus anciennes (voir ci-dessus, p. 21 4 ). 


grses et 


75 


— Voir ci-dessus, p. 21 4 , 0 \ 


Gourses . 


Z3 

1 


=-Mj^ fflchri, — 

(pap. démotique Rhind n° II, passim : cf. Spiegelberg, A. Z., XL 1 II, p. 87 et O. L.Z., XXVII. 
col. 188). — Orthographes égyptiennes du mot grec KaWpies = jeunes soldats, servant à 
désigner dans Hérodote (II, 1 64 et IX, 32 ) des mercenaires nubiens. Voir ci-dessus, p. 189 , 
au mot "y’ " t tkirtv-jî». d’autres orthographes du même mot où le 75 g initial 
est remplacé par un le, 

_£_© grg (Bauge , Egypt. Diction., p. io 4 g, sans référence). — Nom d’un domaine de Ramsès H 
près d’Abvdos (suivant Budge). Il s’agit probablement du Grg Miriàmoii-Râmessou de la liste 
géographique d’Abydos (voir ci-dessous, p. 218). 

Dictionnaire , t, V. a g 
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U G 


JL 


grgàmich (Kom Ombos, n° 1 70). — Orthographe romaine du nom de la ville 
de Qarqémich sur l’Euphrate (voir ci-dessus, p. i 58 , et Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 187). 


^ grgoubaf (Pyr., S 719), S 17C2 a), 

^ Jv. s ^ ‘^'sT {ûid., S 2010), J_ ^'0' (fragment de bas-relief au Musée du Caire, 
XVIII 0 dynastie (?) = Daressy, Rec. de trav., XXII, p. 137-188), JL *=* ^ ^ (fragment 
du Musée du Caire [le même que le précédent(?)] = Kees, A. Z., LIX, p. 1 55 = L. II. 
E[llis], Ane. Egypt, 1925, p. 6 a), «l'endroit où s’est fxéesonâme, la fondation de son àme(V)r>. 
— A l’époque des Pyramides, il s’agit du sanctuaire d’Osiris à (ou près de) Busiris. Plus 
tard la même appellation paraît avoir désigné un sanctuaire du dieu-crocodile Sebek au 
Fayoum(?). Daressy a proposé d’identifier ce dernier sanctuaire avec le moderne Garag, 
voisin de l'entrée de l’Ouâdi Rayan. Enfin Budge ( Egypt. Diction., p. 10 h 9) a vu là, à tort, 
un faubourg d’Abydos. 


( ® ^ (pa) 9 r 9 P a Râ (stèle de donation du temps de la XXII e dyn. = Daressy, 


Rec. de trav., XV 1 I 1 , p. 53 et Ann. Serv. Antiq., XI, p. 1 h h ), «la fondation du dieu Rév. - 
Localité do l’est du Delta égyptien, située à la limite des nomes XVIII (Bubastile) et XX 
(Arabique) de la Basse-Égypte, entre Zagazig et Saft el-Henneh. 


V © 

Brugsch, Gcogr., III, pl. I, n° 29 et Dictionn. géogr., p. 853-854 = Daressy, Rec. de trav., 
X, p. 1 3 9 et 1 h 1), «la fondation ( l’établissement) du roi Ramsès lh. — Ville de la Moyenne- 
Égypte, identifiée par Daressy (on ne sait trop pourquoi) avec la copte rnoyc amh , aujour¬ 
d’hui El-Baliana (chef-lieu de markaz de la moudirieh Guirga), tandis que Brugsch avait 
proposé d’y reconnaître, avec plus de vraisemblance, l’actuelle Guirga ( JL © Grg = Guirga). 


(J grg Miriàmon-[Râmessou] (liste géogr. d’Abydos, XIX e dyn. = 


□ 


© grg 11 Hor (et aussi grg Hor) (stèles démot. n°“ 53 et 54 du Séra- 
péurn, numérotation et transcription de Brugsch, Dictionn. géogr., p. 5 20), «la fondation 
d’Horus (?)”• — Localité du nome Athribite (X“ de Basse-Égvpte), qui a donné naissance à 
l’un des bœuf Apis ensevelis dans le Sérapéum sous les derniers Ptolémées (cf. Brugsch, 
A. Z., XXIV, p. 38 ). Brugsch a rattaché le mot ^ au copte ®a>p<y, eope, chasser, 
chasse, et a traduit le nom de cette ville par civitas venationis Hori. 


U U 


© grgr (pap. démotique n° 3 i 169 du Caire, verso, col. III, n 0 11, suivant Daressy, 


Sphinx, XIV, p. 166). — Voir ci-dessus, p. 216, 


S S 


0 g ngn . 


grgt, et au pluriel Jl, s A grgout (Pyr., § 881 et 1678), JL^siJi© (Pyr., 

Vi3 _ 

§ 1 5 9 5 ), BEE ^ (Pyr., S 1697 établissements, les fondations* . — Localité (?) 

du monde céleste. 
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G Z3 


Q ^ 

_ -SL 0 grgt (Livre des Morts, chap. 99 = Budge, Book of the Dead, p. 607 ), «l’établissement , la 
fondations. — Nom de l’ensemble du domaine possédé à Abydos par le dieu des morts Osiris. 

g r gt (glossaire du Ramesseum [fin du Moyen Empire], n° 216), «la fondations. — Localité 
située au nord d’Akhmim, la dernière vers le nord de toutes celles qui figurent sur celle liste. 


JL 


J ü 


G 


% 


% 

4? *à^© 


0 (pap* n° 10073 de Berlin, originaire d’IHahoun, 1 . 2 =-- Schârff, Â. Z., LIX, p. 35 
et pl. 8), JL $ (stèle n° 90 du Musée de Lyon, Moyen Empire = Devérià, Notice monum. 
égijpt. Musée Lyon , p. 2 1 et planche), (X) JL - 1 - © (P a ) 9 r 9 t (pap* de Boulaq [dit pap. 
géogr. du Fayoum], n° 2, pl. 5 = Mariette, Pap. Boulaq, ï, pl. 5 = Brugsch, Dictionn . 
géogr., p. 853 ). — Localité de la région du Fayoum qui était consacrée h une forme locale 
d’Amon-Râ seigneur du canal la situation exacte est impossible à déterminer (cf. 

Sofiarpf, op. cil., p. 36 ). Brugsch avait proposé d’y reconnaître Factuel Garaq, a l’entrée de 
l'Ouâdi Rayan, que Daressy a préféré identifier avec Grgoubaj (voir ci-dessus). 

77 {frjjt Ousàr (statue A 9 3 du Louvre, col. 9 — Pjerret, Rec . inscr. egypt. Loutre , II, 
p. 39 = Piehl, A . Z., XXXir, p. 118 et 120 =î Àug. Bajllet, ibid., XXXflI, p. 128; et 
Breasted, Ane. Records, IV, p. 5 1 h note c), via possession d y Osiris [Piehl], establishment of 
Osiris (Breasted, op. cit., § 1021). — Nom d’une fondation pieuse (waqf) créée à Abydos 
sous le règne d’Amasis (XXVI e dynastie) en faveur d Osiris. Il est a supposer qu’il s’agit 
plutôt de la confirmation (peut-être aussi de l’extension) de la fondation établie depuis 
longtemps dans la ville sainte au bénéfice du dieu local Osiris Khontiâmenti (voir ci-dessus). 

!-miv TJl^ ' grgt n Menkhoprourâ mnan Khal 

(stèle de Thoutmôsis IV trouvée dans son temple funéraire à Thèbes= Petrie, Six temples 
at Thebes, pl. 1 , n° 7 = Spiegelberg, ibid. 7 p. 20-21), vVétablissement de Thoutmôsis IV chez 
les Kharou-n. — Il s’agit probablement d’une forteresse établie (grg) par le roi quelque part 
en Palestine; sa situation ne nous est pas connue. 

ghs (liste de Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Géogr , Inschr I, pl. 65 , n° 23 ; liste géogr, 
de Vespasien a Kom Ombo == Kom Ombos , n° 896), vie nome de la gazelle*. — Nom d’un des 
districts qui furent érigés en nomes indépendants à la fin de l’époque grecque; il faisait 
partie du III e nome de Haute-Egypte (Lalopolite). 

ghs(t) (liste de Ptolémée XI à Edfou = Dümichen, Géogr. Inschr., I, pl. 65 , n° 23 ; liste 
géogr. de Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, n° 896), via ville de la gazelle*. — Chef-lieu 
du district précédent, qui devint métropole de nome à l’époque grecque. Il portait égale¬ 


ment les noms de ^ q Per mer 




m ^ « 


^0, etc. (aujourd’hui Kom Mir ou Kom 


Mer eh) et de © Per Anouqit (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. i 36 ), la gazelle étant 

l’animal consacré à la déesse Anouqit. Daressy a placé cette ville, avec beaucoup de vraisem¬ 
blance, à Komir (voir ci-dessus, t. H, p. 87). 

38, 
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... ghst (ou ghsti) (Pyr., S 972), afp *n ghstà et % 

(Pyr.* S 1799), b|-Po] (Pyr., 8 1/187), s|p0 (Pyr.,8 1/187; Mariette* Abijdos , I, p. 46 ; 
Daressy, Rec. de trav. , XX, p. 78; Moret, Cotai . gén. Musée du Caire , Sarcoph . d’êp, bubastite, 
n os /il 003, p. 4 /i; 4 1006, p. 96; 41007, P* 102 5 Gauthier, ibhL, Cercueils anthropoïdes, 
p- 32 )’ (ta) ghst (cercueil thébain cité par Brugsch, Dictionn . géogr., 

p. 862), j~0 (stèle de Tounaroï au Caire), ~0 (stèle de Maï à Bruxelles = Speleers, 
Rec. inscr . égypt . Bruxelles , p. 63 , n° 262 et Rec. de trav. , XXXIX, p. 1 23 ), ^ (Budge, 

Greenfeld Papyrus, Introduction, p. xi, avec une lecture inexacte Têtu ou Tattu ); texte du 
3 e bélier de Dendérah (Brugsch, A. Z., IX, p. 83 et Dictionn. géogr., p. 712-714), «la ville 
de la gazelle* et aussi «la ville [ou la contrée] des deux gazelles*. — Endroit mythologique, 
situé en Egypte, où Osiris fut abattu par son frère Seth et où Gabou le trouva gisant sur le 
liane; cette localité joua plus tard un rôle religieux important comme endroit consacré à la 
déesse Neplühys protectrice des morts. On a voulu lui reconnaître une existence réelle, et 
tantôt on l’a placée sur le territoire du 11 e nome de Haute-Egypte, sur la rive gauche du Nil 
et près d’Edfou (cf. Brugsch, Dictionn. géogr., p. 862 - 863 , et ci-dessus, p. 177 et 192, aux 
mots j | p £-2 qehst et {JfjP j-—j kahest ), tantôt on Ta identifiée avec Esna (Brugsch, Dictionn. 
géogr., p. 712-714), tantôt on l’a identifiée avec le Kom Yasin, qui n’est du reste pas loca¬ 
lisé de façon certaine (cf. Budge, Egypt. Diction., p. io 5 o), ou enfin avec une Âphroditopolis 
du XII 0 nome de Haute-Egypte (cf. Speleers, Rec. de trav., XXXIX, p. 126), aussi peu facile 
a déterminer (pie le Kom Yasîn. 


ghsti (?) (Edlou — J. de Rouge, Revue archéol., i 865 /ll, p. 212), «le canal des deux 
gazelles (1) (ou de la gazelle)*. — Nom d’un canal du III e nome de Haute-Égypte (Latopolite). 

p 9 sa (Pyr-, s 3 o 8 ), s M-XÎS (Pyr., S 3 ia). — Variantê du nom de ville 

Ts p ***** ^ O qsa (V e nome de Haute-Égypte), aujourd’hui Qotts (voir ci-dessus, p. 177- 
178). Budge (Egypt. Diction., p. io 45 ) a placé cette ville dans le monde funéraire. 


n 


r+j ^ gs àab, q= + J®, T+J U4 et J 0 (Griffith, Kahun Papyri, pi. IX, I. 17, 
3 et 28, et pl. XIII, 1. 19 et 21), «le coté de Veste. — Cette locution semble avoir servi à 
désigner l’une des deux divisions de la Basse-Egypte, a l’est et a l’ouest des deux branches 
principales du Nil. Il s'agit probablement de la zone située à l’est de la branche de Damiette, 
ou plus exactement de la bordure de celte zone le long du désert (suivant Griffith, op. cit., Il, 

p- 2 U- 


l 




gs àmenti et (Sinouhit = Maspero, Biblioth. d’Èt. l.E. A. O. C ., I, p. 2,28, 

33 , 36 , 168), «le coté de Voueste. — Par analogie avec gs àab, il s’agit probablement de la 
partie du Delta située a l’ouest de la branche Canopique du Nil, et plus spécialement de la 
bordure de cette zone longeant le désert (cf. Brearted, Ane. Records , I, S 492 : the west skie 
— toward Libya). 


221 


H. GAUTHIER. - DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


g n 


n 


^ gs-OUl (inscription d'Ouni. 1.15 =^Tresson, Biblioth . d’Et. I.F. A. 0 . C., VIII, p. 3 et 
44 ), « les deux moitiés [both skies : Rreasted, Ane. Records, I, 8 3 j 1]*. — Expression dont 
le sens, assez peu clair, a été interprété par Griffith (Kahun Papyri, II, p. 21) comme signi¬ 
fiant les deux moitiés du Delta égyptien. Le mot revient a la ligne 19 de l’inscription d’Ouni, 
mais au singulier, ^7, gs. Tresson a lu gs pr, au duel gs-oui pr, et a rendu par la moitié du 
domaine., au duel les deux moitiés du domaine. 


■© 


/ -00^ m 

I \ \ 10 me ^ti(?) (liste de César a Philæ — Dümichen, Géogr. Inschr., III, pl. 38 ), 

«le coté du nord*. — Nom d’une partie du Delta, qui relevait du XII e nome de Basse-Egypte 
(Sébennytique). 

^ ^ 9 s 9 s (t) (pylône de Qous en Haute-Égypte, époque ptolémaïque = Aïimeb bky Kâmal, Ann. 

Serv . Antiq., III, p. 227). — Probablement une variante orthographique du nom de la ville 
de Qous, ^ (voir ci-dessus, p. 1 77-178). 

gstit (?) et ^l i gstit Hor(?) (Pyr., S 11 3;)), «les deux côtés* et «les deux côtés 
d’Horus*. — Région (?) non identifiée, dont Speleers (Textes Pyram. égypt., Traduction> 
p. 76) a lu le nom Imit. Il n’est pas certain que nous ayons a (faire ici à un nom de lieu. 

GTEETN (roman démotique de Padoubastit, Pap. Spiegelberg, p. v, L 10 = Spiegelberg, Sagen - 
kreis des Kônigs Petubastis, p. 18-19 et p. 85 *, n° 678). — Région non identifiée, renommée 
pour son cuir(?); peut-être identique a KTN du papyrus Krall à Vienne, col. L, L 3 a, si 
l’on admet que ce dernier mot est un terme géographique (voir ci-dessus, p. 209). 

( ( var - HIMiYi) < ta )-9 t < ? ) 11 na sâï d » 

donations à Edfou = Brugsch, Dictionn. géogr., p. 879), «le bassin (cf. t-gcdt, piscina) des 
oiseaux saï(?)*. — Nom d’un bassin ou d’un canal situé dans le voisinage d’Edfou (suivant 
Brugsch). 

( ^ m ***** *3^^ ^ (ta) gt (?) n ta tbout (lablcau des donations a Edfou 

= Brugsch, Dictionn. géogr., p. 879-880), «le bassin des poissons tb-tn. — Nom d’une pièce 
d’eau (bassin ou canal) sur le territoire de la ville d’Edfou (suivant Brugsch). Budge (Egypt. 
Diction., p. io 54 ) a rangé cette expression a la lecture ns-t (voir ci-dessus, L III, p. io 3 ), 
mais il n’existe pas, à ma connaissance du moins, de mol s ~ ns-t, bassin. 

JL-LUIU" gdpdkaï (stèle de Darius à Chalouf dans l’isthme de Suez = Daressv, Rec. 
de trav., XI, p. 1 68 : kalpatki = Golknischeff, Rec. de trav., XIII, p. io 5 =? Max Burchardt, 
Die altkan. Fremdw., Il, p. 54 , n° 1070 : gdpdk). — Transcription du perse et de l’assy¬ 
rien Katpatuka, ou Ka-at-pa-tuh-ka, qui désignaient la Cappadoee (dans le nord de fAsie 
Mineure). 















ADDITIONS ET CORRECTIONS 


TOME PREMIER. 


Page 4 , ligne 2. — Au lieu de : Arabât, lire : Arâbat. 

Page 1 5 , au mot (iJoj (p) âa. — Spiegelberg ( Demotica, II [= Sitzungsber. Bayr. Akad . Wiss., 
1 928], p. 50 ) a signalé les formes ^ ■ lskj, ^et ^ ^ et a montré que la lecture 

était pi \v cp l’ilev (voir ci-dessus, t. I, p. 4 o). 

Page i 5 , ligne antépénultième. — Au lieu de : Àmonas, lire ; Àmouas. 

Page 19. — Ajouter t G àam{tj (listes des Hathors à Edfou = Chassinàt, Edfou, III, 

p. 297). — Ville d'Egypte, où une forme de la déesse Hathor recevait un culte; probablement iden¬ 
tique à la métropole du XIX e nome du Delta (voir ci-dessus, t. I, p. 73-74). 

Page 22. — Ajouter ucj ^ ^ *“^*5 àat ànt (listes des Hathors à Edfou = Chassinàt, Edfou, III, 
p. 295). — Sanctuaire consacré à une forme de la déesse Hathor, peut-être (?) le Speos Artemidos. 

Page 34 . — Ajouter t-sea ^ ^ tj^eht (listes des Hathors a Edfou == Chassinàt, Edfou, 

111 , p. 294), «Vendroit du serpent qrehb. — Sanctuaire d’Egypte, consacré à une des formes de la 
déesse Hathor; peut-être identique à per qreht, ht qreht, st qreht (voir ci-dessus, t. II, p. i 36 , t. IV, 
p. 1 36 et t, V, p. 88). 

Page 45 , au mot — Ajouter les variantes — J© et c=d J© (Chassinàt, Edfou, III, 

p. 275 et 255 ). 

Page 46 , au mot — Ajouter la variante (Chassinàt, Edfou, III, p. 289). 

Page 4 g. —- Ajouter — © àou ehedfou (Petbie, Medùm, pi. XIX). — Nom d'un domaine 

de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 54 . — Ajouter le nom j^ © àounà (stèle n° 20001 du Caire = Lange-Schàfer, Grab- 
und Denhst . des mittl. Rcichs, I, p. 2 — Gardiner, Egypt. Grammar, S 327), écrit plus lard j| ^ àound 
(tombe de Pahiri à El-Kah = Sethe, Urk. 18 . Dyn p. 11 5 ). — Ville de Haute-Egypte, au nord 
d’Esna, identique à ^ per Hatkor, Ilot dvpts, aujourd’hui El-Gebelein. Cf. Gauthier, Dictionn. 
gêogr., II, p. 117 [où je l’ai faussement assimilée à Dendérah] et Ann . Serv. Antiq<, XXVI, p. 278; 
Spiegelberg, À. Z., LXIII, p. i 53 -i 54 . 

Page 61. — Ajouter a. [1 © àousâas (Petrie, Medum, pl. XII et XV), «Vendroit de la déesse 

Aousâas-n. — Nom d’un domaine de la région memphite à l’époque des III 8 -IV e dynasties. Proba¬ 
blement identique à la localité de même nom mentionnée au S 1 210 des textes des Pyramides. 

Page 88, au mot ^ — Ajouter la variante \ (listes des Hathors à Edfou 

= Chassinàt, Edfou, III, p. 3oo). 
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Page 99. — Ajouter ^y^G àrtsfj} (ou mrU ?), ^ G (Petrie, Medum, pi. Xf et XV). 
— Nom d’un domaine de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page io 5 , au mot \ ^ àssour, dernière ligne. — L'ethnique XVlP+VTld' 

Y Assyrien a été relevé sur un ostracon hiératique de la XVIII e dynastie trouvé à Deir el-Bahari (cf. 
Nàville-Hall, The Xl th dyn. Temple at Deir el Bahari, Part III, p. 18-19 et Hall, The Geogr. Journal, 
vol. LXIX, 1927, p* 472). 

Page 111, au mot | U “âj-i. — La stèle d’Amenophis II à Karnak a été publiée pour la pre¬ 
mière fois par Champollkm ( Not . descr., II, p. 186). C’est à tort que Max Burchardt (Die altkan. 
Fremdw ., II, p. 53 , n° 11 34 ) a lu U laa kt ce nom de lieu. 

Page 117. — Ajouter ^ ^ ^ G àtnf(l ) (listes des Hathors à Edfou = Ghassinat, Edfou , III, 
p. 3 18). — Localité d’Egypte(?), où l’on adorait une des formes de la déesse Hathor. 

Page 124 , au mot ^ _j^G. — Wainwright [Ann. Serv. Antiq., XXVH, p. 88-89) iden¬ 

tifie ltÿ-T y 3 wy avec Licht et traduit le nom par vcelui qui s'empare des deux ten'esv. 

Page 12 5 . — Ajouter ^ ^ G àltou , var. i §=> ^ ^ (Petrie, Medum, pi. XI et XV). — Do¬ 

maine de la région memphite sous l'Ancien Empire. 

Page 137. — Ajouter ^ : v 0 âakht //or(?) (Petrie, Medum, pl. XXI). — Domaine de la 
région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 160. — Ajouter ^ â$l chlouà (tombeau d’un certain ^ ^ trouvé en 1927 

à Guizeh par Junker, Anzeiger dw Akad. des Wissenschaften in IL^n/Philos.-hist. KL, 1927, n° XIII, 
p. 1 45 ), vie domaine âgt de Chtouàn . — Propriété située probablement dans la région memphite. 

Page 160. — Ajouter J^’j H wz(?) hiv mnottr (?) (listes des Hathors a Edfou 

= Ghassinat, Edfou, III, p. 297). — Localité d’Egypte, consacrée à une forme de la déesse Hathor. 

Page 173. — Ajouter G OUa (Petrie, Medum, pl. XIX). — Domaine de la région mem- 
phite sous l’Ancien Empire. 

Page 190, au mot — Wainwright ( Ann . Serv . Antiq., XXVII, p. 89, 

note 1) met en relation cet endroit avec Héracléopolis Magna, en se fondant sur le titre vrai 

des deux terresn qui est souvent porté par le dieu Hirchefâ de cette ville. 

Page iq 5 , au mot \*/~. — La stèle de Ménephtah est maintenant au Musée du Caire ( Journal 
d’entrée, n° 5 o 568 ); elle a été publiée récemment par Lefebvre (Ann. Serv . Antiq., XXVII; cf. p. 22, 
23 et 29 note i ). 

Pages 196-197, au mot & ^ G. — Les listes des Hathors à Edfou mentionnent deux fois cette 
ville, sous les formes et ^ *G (Ghassinat, Edfou, III, p. 3 io et 3 i 3 ). 

Page 202, au mot ^ f OuhaL — Ce nom se rencontre à la dernière ligne d’un fragment 
d’inscription historique du Moyen Empire, originaire de Deir el—B allas (cf. University of California 
Publications, Egypt. ArchœoL, vol. IV, 1927, pl. 34 , n° 66). 

Page 212. — Ajouter 'j J CÏf^ ouzb pe (?) (listes des Hathors à Edfou = Ghassinat, Edfou , III, 
p. 3 io), via périphérie (?) de Pe (Bouto)^. — Région consacrée à une forme de la déesse Hathor. 
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TOME II. 


1 âge 11, au mot ^ H s agit bien là d’une orthographe, assez rare d’ailleurs, du nom 

de la ville de Mendès, ^ Nf* —’ f f c q per ba nib Zd.t . M. Spiegelberg (Noue Urkundcn zum Sgypt. 
Tierkultus, i r>a8, p. 6, 7, 8) en a relevé une variante % J - - J [qu’il lit B’-dd] sur une stèle 
démotique du Musée de l’Université de Michigan. 

Page 19. — Ajouter J W^© b nl ^ (Prtrik, Medum, pl. XXI). — Nom d’uu do¬ 

maine de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 3 a. — Ajouter J b qal (?) (Ghassinat, Edfou, III, p. a 7 »), « l’endroit élevé (?)» . — 
Une des nombreuses villes d'Égypte consacrées au dieu Horus. 

Page 35 . — Ajouter beidnl(l) (pap. du Labyrinthe, suivant Lanzone, Dizimario di 

Maologia, p. 939). — Ville d’Égypte, non identifiée, en relation avec le dieu Min seigneur de 
nou(?) et qualifiée de jj n * 77 «endroit du sperme (?) de Min dam .». 

Page 38 . — Ajouter XV © par (listes des Hathors 5 Edfou = Ghassinat, Edfou, III, p. Soi). 
— Localité d’Égyple, non identifiée, consacrée à la déesse Hathor. 

1 âge 58 , au mot i— La lecture Per(=p')-àri-sps, combattue par Breasted, a été 
à nouveau défendue par Wainwright (Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 84 , note 6). 

(MT 


Page 81, au mot (K) 


m m 


** \\ CT3 


1 ! © • — La lecture Per Àr du 


dernier groupe serait à remplacer par Per-àri-cheps, lequel était probablement, d’ailleurs, affaibli 
en Pi-ari-spg, comme l’a transcrit Wainwright. Les formes exactes du nom de ce château ( ou ré si- 
dence) du roi Ménephtah près de la ville d'Héracléopolis Magna ont été restituées par Lefebvre dans 
sa récente publication de la stèle de Pan 5 de Ménephtah, dite par Maspero stèle d’Athribis et 
conservée maintenant au Musée du Caire (cf. Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 23 ) : cette stèle porte 
exactement X jffT il/ tandis que l’inscription du meme Ménephtah à Karnak (1. 49) 

donneX 5 ^(Mf^^ 3 l^Hr 7 l“-ZI-= I V l ^^© 1 «k château (?) du roi Ménephtah 
. qui est dans Per-âri-chepsv. 

Page 86. La forme IjS **] ^ n’a pas existé; elle résulte d’une mauvaise trans¬ 

cription, lancée par Brugsch, admise ensuite par Revillout (Proceedings S. B. A., VII, p. i35) et 
qui vient d’être reconnue epaléographiquement impossibles par Spiegelberg ( Démotiva, I [= Sitz- 
ungsberichte Bayr, Akad, Wiss., 1925], p. 11-1 4 ). Il faut lire n “l I J '-„ er 
Mont mb Main, via demeure du dieu Monlou, seigneur de Matnn , et une variante donne la forme abrégée 
1 / ‘ ST? A 1 J G P er Matn pour le nom de ce quartier de la région sud de la nécropole thébaine que 
les Grecs ont appelé le quartier des potiei's, rà K£pa.[x$îa. Voir ci-dessous. 

Page 87, au mot ^ ^ || J, per mrit. — Ge n’était pas, comme je l’ai dit, le nom de l’en¬ 
trepôt commercial fondé par les Grecs à Naucratis, mais plutôt (ainsi que l’a suggéré Spiegelberg, 
Aeue Lrk. zum Sgypt. Tierkultus, 1928, p. 4 : Per-emrôjet) le nom de l’établissement, égyptien ancien 
auquel fut rattaché le comptoir appelé par les Grecs Naucratis. 


Page 98, au mot ^ P er nsout du nome Saïte. — Un dieu Cha 


A CH3 O Sic 


vau coeur 


de la Demeure royales est mentionné, en relation avec Min, dans le temple creusé par le roi Aï dans 
Dictionnaire , t. V. 
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la montagne au nord-est d’Akhmim (L., D., Text, II, p. 166-Kms, Rec. de tira»., XXXVI, pl. IV, 
col. 2 et p. 53 - 54 ). Rien n’indique dans le contexte que cette Demeure royale soit à identifier avec 
celle du nome Saïte plutôt qu'avec telle ou telle de ses assez nombreux homonymes. 

p a <r C 107. _ Ajouter ’-ÿ- 1 per rr (Drioton, Fouilles à Médamoud 1926, p. 28, inscription 

n° 329, et p. 29, fig. io), «la demeure de Vallaitements . — Partie cfu temple romain de Médamoud, 
en relation avec la déesse Rannout. 

Page 1 14 , au mo t ^ — Il s'agit d’un petit temple consacré à Dendéra au dieu Horus 

d’Edfou, et qui portait aussi le nom de reposoir du roi Senousrct (cf. Chassinat, Revue delEg. anc., 
1 , p. 3 oo- 3 o 3 ). 

Page 1 14 , au mot ^ J© . — Ajouter, pour l’identification avec <J>xprait, «l 'apSuidos, 
owoyù -Horbeit, les références à Roeder, À. Z., LXI, p. 58 et à Sethe, À. Z., LXIII, p. 99. 

Page 11 5 . — Ajouter “v 1 \ °'\ Uo V er V or n m f cat ( slèlc d’Akhthoy au Musée 

du Caire, 1.4 = Gardineu, .7. E. A., IV, p. 35 et pl. IX), a la demeure d’Horus des Terrâmes { 1 ) de 

turquoise». _ Nom d’un sanctuaire consacré au dieu Horus dans la région de la péninsule sinalliqùe 

où les Égyptiens exploitaient les mines de turquoise. 

Page 119, première ligne. — Bans la transcription, ajouter le mot final qma «création», omis 

par inadvertance. 

Page i3i, au mot ^ — Une localité de ce nom est encore citée, sous la forme 

n [p] © au papyrus Golénisclieff (p. v, 1 . 2), entre ^ \\ © Nchiou (Menchieh) au sud et 

au nord, c’est-à-dire dans la Moyenne-Égypte, et plus précisément 
sur le territoire du IX 0 nome de Haute-Égypte. Voir Bulletin l.F. A. 0 . C., X, p. io 3 -io 4 , ou j ai 
proposé de la placer aux environs de la moderne Ralasfourab, c’est-à-dire non loin de la capitale 
dudit nome, mais sur la rive gauche du lleuve. Il y a peu de probabilités pour qu’elle soit identique 
à la lioo-^iï des documents grecs (cf. Gauthier, Uni., IV, p. 98). 

Page i 56 , au deuxième mot ptrlà. — Ajouter la référence à Brugsch, Dictionn. géogr., p. 1011 , 
empruntée à une scène du tombeau de Ramsès 111 à Biban el-Molouk (cf. Brugsch, Geogr., 1 , pl. 12). 

TOME III. 

Page 4. — Ajouter aux nombreux noms composés avec le mot île l’expression TA M1[.T) N S 
’SUR.W (pap. démotique n° io 425 du Brilish Muséum, 1. 11 = Spiegelberg, A. Z., L1V, p. 11 5 
et pl. IV), «Vile des Assyriens». — Localité de la région thébaine, située probablement sur une île 
du Nil et habitée par des Syriens. La transcription grecque serait quelque chose comme Tfzo(o>s- 
aavpis. Cf. Spiegelberg (op. cit., note 6), où un rapprochement est tenté avec la Zvpuv nègn des 
Papyrus Petrie (II, 56 ). 

Page 8, au mot ^ ril ! A eT' - — Chassinat a étudié en détail le mot 

marou ( mar à l’époque ptolémaïque) et a montré qu’il servait à désigner un reposoir permanent «ou 
l’on exposait à l’adoration des fidèles, pendant les processions et durant un temps variable, l image 
du grand dieu de la métropole ou celle des divinités associées qui lui faisaient cortège pendant ces 
cérémonies » (cf. Revue de l’Ég. anc., I, p. 299). Voir aussi Erman-Grapow, Wôrterb. der àg. Sprache, 
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It, p. 3 0 : Bezeicknung der Haltestelle der Prozession . Il y a donc lieu de substituer à la traduction 
que j’ai donnée celle-ci nie reposoir du disque solaire dans la ville Akhitàtonv. Le déterminatif de l’œil 
largement ouvert confirme l’interprétation de M. Chassinat, en indiquant que c’était un lieu où l’on 
contemplait avec vénération l’image divine. 

. — Remplacer dans la traduction le mol enceinte par 
le mot reposoir. Ce reposoir était un ancien temple d’un des rois Senousret de la XII e dynastie situé 
à Dendéra (comme l’avait déjà vu Brugsch), et il y était consacré au dieu Horus d’Edfou, ainsi qu’en 
témoigne l’explication suivante qui accompagne son nom ^ ^ ® ^ ^ que Von appelle maison 

d' Horus d’Edfom (voir ci-dessus, l. II, p. 1là et Chassinat, Revue de FEg. anc.. I, p. 3 oo- 3 o 3 ). 

Les autres mar ou reposoirs connus par les textes ptolémaïques d’Edfou et étudiés par Chassinat 
(op. cit p. 398 et suiv.) sont : 

mar n nsout Menkhopirré (Brugsch, Drei Fest-Kalender, etc., pL V, 
3 ), k le reposoir du roi Thoutmosis llln ; 

2 ^ ^ c~“i * JL ( ^ ]r\ mar n nsou t ànkh zet ( ibid pL IX, III a, 4 ), vie 

reposoir du roi X vivant à jamais v, qui était surnommé jj (1 ^ kahest; 

B. ^ æ ^ mar risi, var. 7^^' ^ * (ibul, pl. VI, n, i 4 , î.fi ), vie reposoir méridionale , 
silué dans le quartier sud de la ville d’Edfou. 

Page i o. — Ajouter ?)r ^ J $ main, var. ^ J g, J, 

(pap. démotiques tbébains, étudiés par Spiegelberg, Demotica I [== Sitzungsber. Bayr . Ahad. der Wiss. , 
1926], p. i 1-1 à), vie quartier des poti&'s (Topferviertel : Spiegelberg U. — Nom d’une région de la 
partie méridionale de la nécropole thébaine, où s’élevait un temple du dieu-taureau Moutou et 
voisine du temple de Djême. Les papyrus grecs l’appellent Kspxpeïa, abrégé souvent en Kepa. L'an¬ 
cienne lecture 77^ ) manou de Brugsch (Dictionn. géogr., p. 261) et Revillout (Proceedmgs S . B. A., 
Vif, p. 1 35 ) est impossible. 

Page 3 à. — Ajouter ^ ^ ••• ^ © memou (ou moum?) (Petrie, Medum, ph XXI), — Nom 
d'un domaine de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 3 G. — Ajouter (H ^ mnât (Petrie, Medum, pl. XIX), via nourrices. — Nom d’un domaine 
de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 5 s. — Ajouter (Xk)v . (® (F) mer n Menpehlirê (inscription hiéra¬ 

tique sur un sarcophage d’ibis à Munich = Spiegelberg, N eue ürhunden zum àgypt . Tierhultus, 1928, 
p. 1 5 -i 6), vie canal de Ramsès Pv. — Canal d’Egypte, de situation inconnue. 

Page 53 . — Ajouter \ © mveksou (?) (Petrie, Medum, pl. Xll). — Nom d’un domaine 

de la région memphite sous l'Ancien Empire. 

Page 53 . — Ajouter ^ © mert (?) (Petrie, Medum, pl. XXI). — Nom d’un domaine de 

la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 67. — Ajouter le nom q? meht (stèle n° 61943 du Musée du Caire, originaire de 
l’oasis El-Dakhlah = Lefebvre, Ann. Serv. Antiq., XXVIII, p. 3 i). — Localité consacrée au dieu 
Thot et qui semble avoir été située dans l’oasis El-Dakhlah. 

29. 




Page 8, au mot (■) ^ ® * MVZ) 
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Page 61, au mot jfj[) jjg. — La stèle n° 2600 de Florence a été publiée aussi par Berend, Prineip. 
monum. Musée ègypt . Florence, p. 2 3 et 2 4 . 

Page 68. — Ajouter le nom ^ A! ! ^ J Uü(l) (na) khen Mm (papyrus démotique de 
Moscou, époque de Ptolémée XIII = Spiegelberg, Nette Urtmden zum agypt. Tierkultus, 1928, p. 10 
note 3 ). — Orthographe défectueuse d’une des appellations de la métropole du IX 0 nome de Haute- 
Kgypte khen Min, aujourd'hui Akhmim (voir ci-dessus, t. IV, p, 177), dans laquelle ^ \\ J est 
peut-être (?) mis pour J® nout, «ville *. 

Page 68. — Ajouter le nom ^ | na(i) k(a)rz(a)t (stèle démotique du Musée de 

1 Université de Michigan = Spiegelberc, N eue Urkunderi zum agypt. Tierkultus, 1928, p. h , 7, 8-io 
et (stèle démotique de Moscou = Revillout, Revue égyptol, X, p. 85 = Spie- 

gelbkrg, op. cit p. 8-9 : Nlkrd). — Formes défectueuses du nom de la ville de Naueratis en Basse- 
Fgypte, dont l’orthographe régulière était 0 ^ ^ nouk(a)rt ou 0 ÎJj ] \ (voir ci-dessus, t. III, 
p. 7b), aujourd’hui El-Nekrâsch. 

Pages 71-72, au mot . — Moret (Le Nil et la civilisation égyptienne, p. 64 ) pense que l'arbre 

Ei i.t 11 

servant à désigner les XX e et XXP nomes de Haute-Egypte était un palmier (?); le Worterbuch der 
àgypt- Sprache, II, p. 208, sans se compromettre, y voit une Art Baum, et Wainwright (Ann. Serv. 
Antiq., XXVil, p. 92-98) traduit simplement par the Lower Tree. Ainsi que l’a remarqué ce dernier, 
le nome de 1 arbre nârt, originairement unique, avait été scindé en deux nomes dès la V e dynastie, 
peut-être meme des la IV e : le nome Nârt khontit (Héracléopolite) figure, en effet, dans une tombe 
de Dechacheh (cf. Petrie, Deshasheh, pi. XXIX), et probablement aussi dans une tombe de Guizeh 
(cl. L., D II, i 5 « = Sethe, Urk. A. R., I, p. 17, n° 8), et cette double mention d’un nome Nâr du 
sud est une preuve qu’un nome Nâr du nord existait aussi. 

Page 81. — Ajouter nout cites ( 1 ) (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou, III, 
p. 292). — Localité d’Égypte non identifiée, adorant une des formes de la déesse Hathor. 

Pages 89-90, au mot ÎYP? . — Ajouter la variante J 0 (listes des Hathors a Edfou = Ghas- 
sinat, Edfou, III, p. 297). 

Page 90. — Ajouter | ) “ nfr maât (Petrie, Medum, pl. XIX). — Nom d’un domaine de 

la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page 93, au mot ^ $ $ $ nen nsou • — Wainwright (Ann. Serv. Antiq., XXVII, p. 83 ) a 
rendu le nom de la ville d’Heracléopolis Magna par the children of the King of Upper Egypt. 

Page 97, au mot $ ne liant. — Les listes des Hathors à Edfou mentionnent à deux 

reprises une ville /—a f V eT ouür 1T (cf. Chassinat, Edfou, III, p. 292 et 324 ), qui semble 
pouvoir etre identifiée avec la localité de même nom située dans la Maréotide. 

Page 10 3 . — Supprimer le nom (~\j ^ ~ qui paraît devoir être rangé à la 

lecture gt (voir ci-dessus, p. 221). 

Page 109, au mot "] <=£* ^ ^. — Ajouter la variante ”] <=;:> ^0 (listes des Hathors à Edfou 
— Chassinat, Edfou, III, p. 3 10). 

Pages 109-110. — La ville “j est mentionnée sur les listes des Hathors a Edfou (cf. Chas- 
S1NAT, Edfou, II 1 , p. 299). 
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Page 11 7, au mot ( J ^ — Ajouter les variantes suivantes empruntées à la stèle de Pan 

5 de Ménephtah (n° 5 o 568 du Musée du Caire) : au singulier (la Libye) ; J \ —(recto, L 12) 
e * 1 J \ ) *** (verso, L 6, 10, 11, 12, 16, 17); au pluriel (les Libyens) : V““*) j (recto, 

^ 1 J \ ( vers( G 9) : C É Lefebvre, Ann. Set t. Antiq., XXVII, p. 21, 22, 23 . 

Page 119. — Ajouter ^ ramant (?) (pylône de Ptolémée Physkon à Athribis de Haute- 
Egyple = Petrïe, Athribis , pi. XXXII, col. 17 et p. 22). — Localité indéterminée, en relation avec 

T fi» 

Page 127, au mot { va staou. — Une statuette funéraire de Vienne donne la variante 

i P Y ime expression t va staou hiri, xRa-staou supérieur*, que von Berg- 

mann (Rec. de frav., IX, p. 52 , note 4 ) a rendue par der himmlische Rosef. 

Page 128, au mot — Ajouter la variante ^ ^(listes des Hathors à Edfou 

= Chassinat, Edfou, III, p. 3 o 5 ). 

Page 1 33 , au mot (Xk) lir * Jt ^ * (p a ) voud àmenti. — Cette locution se rencontre, en 
outre : sur la stele de l’an 5 de Ménephtah au Caire, verso L 7 (Lefebvre, Ann. Serv . Antiq., XXVII, 
p. 28 et 28), sur une autre inscription du même Pharaon à Karnak (1. 3 o), et au papyrus Harris 
n ° 1 (P 1 - 77 ^ 1 i)- 

Page i 4 o. — Ajouter « 7^ ” r(a)chnâ(l) (Petrie, Medum, pi. XII et XV). — Nom d'un 
domaine de la région memphite sous l’Ancien Empire. 

Page i 4 i, aumotS*^u4 rinou. — A. Alt (Zeitschr. des Paliïstina-Vereins, XLVII, 1924, 
p. 169 et suiv., et A . Z ., LXII 1 , p. 44 ) a proposé de retrouver ce nom dans celui de la localité 
moderne Ludd(on ) ou Lydda, en Palestine, embranchement pour la ligne de Jérusalem sur la voie 
ferrée égypto-palestinienne qui relie EI-Qantarah à Haïfa. 

Page i 42 . — Ajouter ^ rzou ( rdw)( 1 ) (pap. du Labyrinthe : cf. Lanzcne, Dizfonario di Milo- 
I°gm, p. 939), rla ville du sperme (?)j>. — Localité d’Égypte, dont le dieu Min était seigneur 
(cest-à-dire dieu principal), et dont le nom semble(?) être en relation avec l’altitude ithyphallique 
et la fonction procréatrice de ce dieu. 

TOME IV. 

Page fi, ligne 2. — Au lieu de : Dîin, lire : ol3n. 

Page 7. — Ajouter O httou (?) (L., D., III, 162), var. C[ ^ © (L,, D., III, 212), «la 

localité du singer,. — Localité (thébaine?) mentionnée au Ramesseum et à Médinet Habou dans les 
textes concernant la fête de Min. 

Page 19. Ajouter jj ^ hi (tombeau de | à Saqqara = Maspero, Journal asiatique, 1890/I, 
p. 426). — Ville placée par Maspero dans la partie occidentale du Delta confinant au désert 
libvque, près de Damanhour. Pebou-r-nfr était prophète du dieu Seth le premier de Hi. 

Page qA, au mot j kX — Garstang ( The Site of Hazor, dans les Ânnals of Ârchœol and An - 
thropol. de 1 Université de Liverpool, vol. XIV, 1927, p. 35 - 42 ) a proposé de reconnaître l’emplace¬ 
ment de cette ville dans les ruines d’une grande forteresse située au pied des montagnes de Galilée, 
sur la rive droite du Jourdain et immédiatement au sud du lac Huleh que traverse cette rivière. 
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Page 3 o. — Ajouter jj ^ TW hnen Ghtouà (tombeau de Ghtouà, découvert en 1927 à 
Guizeh = Junker, Anzeiger der Ahad. der Wiss. in Wieu, Phil.-hist. KL, 1927, n° XIII, p. i 45 ), " le 
domaine hnen de Chtouâ». — Nom d'une propriété privée, dans la région memphite(?). 

Page 39, au mot | ^ ^ [~] 4 J- 0, 4 ° ligne. — Au lieu de : -j, lire : Q . 

0. — Ajouter la référence au grand texte géographique d’Osiris à 
Dendérah = Dümichen, Geogr. Inschr., I, pl. 96, 1 . 8 . Osiris y était également adoré. 

Page 5 0, au mot ^ | \ \ 0* — Au lieu de «le château où se réjouit le dieu Ahi» , lire «lé château 

de la musique*). — C’était proprement le nom d’une des salles du temple de Dendérah, qui fut étendu 
a l’ensemble du temple, lequel était consacré à la déesse de ia musique, de la danse et du chant. 
Une des salles de la crypte n° 4 du temple portait également le nom de (cf. Mariette, 

Dendérah , III, pl. 32 c et d et pl. 34 a et Texte, p. 2 2 4 ). 

Page 5q, au mot [q] V* ^ * — Ajouter la variante \ (Listes des Hathors à Edfou = Chas- 
sinat, Edfou, III, p. 292). 

Page Go, au nom L j ^ — La lecture est peut-être hat ourou (cf. Erman-Grapoyv, 

Wôrterbuch der âgypt . Sprache, I, p. 33 i), les signes ^ étant de simples déterminatifs du mol 
^ i4w our "taureau*. 


Pages 45 - 46 , au mot 


* 


Page 76. — Les listes des Hathors a Edfou mentionnent deux fois une localité ht meh(i)t consa¬ 
crée a une forme de la déesse Hathor nommée Q fç et | ~FTHv 3 (°L Chassinat, Edfou, III, 
p. 292 et 297), sans qu’il soit possible de distinguer s’il s’agit d’un seul et même endroit ou de 
deux sanctuaires différents, et sans qu’on puisse davantage préciser leur situation. 

Page 86, au mot liai nsout. — Voir, sur cette ville, Wainwright, Ann. Serv. Antiq., XXVII, 
p. 83 - 84 . Il traduit the Bouse of the Beed, "la maison du jonc» (celte plante étant la plante symbo¬ 
lique du roi de la Haute Égypte). La ville, dit-il, avait un autre nom H the Bouse of the crown of 
Upper Egypt, et comme ces deux appellations se rencontrent dans une tombe près de Charounah, 
il est a peu près certain que l’identification, proposée par Kees, de cette ville avec le Kom el-Ahmar 
au sud de Charounah est correcte. 

Page 88, au mot Q ^ | 0 ht Neit . — Ajouter la variante * (listes des Hathors à Edfou 
= Chassinat, Edfou, III, p. 296). 

Page 88. — Ajouter mr (^) (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou, III, 

p, 292). — Sanctuaire d’Egypte non identifié, où était adorée une des formes de la déesse Hathor . 

Page go. — Ajoute, (K)0 n 7 ï ,1, V f f f ÿ K «■» S/) ï * H"-] Î = 

\ + ( to ) hat ni hehou m renpout (n) nsout biti Maâmenrd àb harou m Aabdt (décret de 


Séthôsis I er à Nauri, Soudan, 1. 3 o, 3 1, 35 , 36 , 37, 3 9, 4 o, 4 1, 79-80 = Griffith, J. E. A., XIII, 
1927, p. 2 o 5 - 2 o 6 ), "le château de mïllimis d’années du roi de la Baute et de la Basse-Egijpte Maâmenré 

“ Joie du cœur ” à Abydos », abrégé souvent en [qj ^ ^ î JL 4* J ^0 ( fa ) ^ 

Maàmenrà àb har(ou ) m Âabdi ( ibid., I. 34 , etc.), "le château de Menmaâré “ Joie du 
Abydos». — Nom d’une résidence du roi Séthôsis I er à Abydos. 


cœur a 
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Page 92 , au dernier mot Q] ^ ht ntr. — Les listes des Hathors à Edfou donnent une variante 
du nom de cet endroit (cf. Chassinat, Edfou, III, p. 292}. 

Page 114. —* Au mot [jj ^ | P ™ | J, & hesmert (ajouter la référence L., D., III, 212 = Médi- 
net Habou). — Cette salle du natron a joué un rôle important dans les cérémonies rituelles de la 
grande fête célébrée à Thèbes en l’honneur du dieu Min-Amon. 

Page 121. — Ajouter un second khraou (Drioton, Fouilles à Médamoud ig%6, p. 1i), 

"le château du combat». — Nom sacré de la ville de Médamoud au nord de Thèbes (IV 3 nome de 
Haute-Egypte), «où le dieu Montou sous forme d’un taureau participait à des luttes et à des charges 
dans l'arène» (Drioton). 

Les listes des Hathors à Edfou mentionnent une Q 2 e ® (cf. Chas¬ 
sinat, Edfou, III, p. 3 1 3 ), qui est peut-être (?) identique à celle de la statuette Abbott. 

Page 1 33 , au mot Q ^ “ ~0 hat châ(t). — Il n’est pas certain que la localité 0 ” j kat 
châou de la stèle romaine de Coplos (Pétrir, Koplos, pl. XXII et p. 18 et 22) ait été identique a la 
forteresse élevée par Ménephtah et Ramsès III contre les Libyens. Peut-être avons-nous là, comme 
l’a supposé Petrie, le nom d’un temple ou d’un naos du dieu Min dans sa ville d’origine, Coptos. 
Ce château des sables serait une réminiscence du rôle important joué depuis la plus haute antiquité 
par Min comme dieu du désert, protecteur des caravanes traversant le désert arabique et des colonies 
de travailleurs employés dans les mines et les carrières. 


Page 122, au mot 


tu 


1m. 


hat ha. - 

□ niP®- 


Lire 


—q 


, avec le taureau au lieu de la vache. 


Gardiner (Egypt. Grammar, S 32 g, p. 262) a lu Bit Pds (hat 


Page 137, au mot 

Page i 4 o, au mot 

pedes). 

Page 147. — Ajouter % hezz(t) (?) (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou, III, 
p. 318). — Localité d’Egypte adorant, une des formes de la déesse Hathor. 

Pages 149-160, au mot ^ J p 0 khabs . — Ajouter la variante ^ J (listes des Hathors à Edfou 
= Chassinat, Edfou , III, p. 292). * 

Page 1 56 , au mot tu ^ J — La lecture est peut-être kkas sma (voir p. 32-33 du présent 
volume). 

Page 169, au mot *^*^0^ WM 0, — Spiegelberg (Calai, gén. Musée Caire, Die demol. Pap., 
p. 270) a lu [fa] smA Tmhi et a traduit [Die] libysche Nekropole . 

Page 161. — Ajouter (*\) na) khasti[ou n pa\ iâm (stèle de l’an 

5 de Ménephtah au Caire, verso 1 . i 3 = Lefebvre, Ann. Sew. Antiq., XXVII, p. 2 3 et 28), "les étran¬ 
gers des pays de la mer». — Expression générale pour désigner l’ensemble des populations riveraines 
de la Méditerranée coalisées contre l’Egypte. 

Page 169, au mot — Le nom de ce domaine se retrouve, écrit de la même 

façon, dans Petrie, Medum, pl. XV, et sous une forme incorrecte ^ \ $■> ibid., pl. XI; les icd ne 

sont pas des cartouches, comme l’a cru Speleers, mais bien des rases dans la position horizontale, 
déterminatifs du mot bien connu ^ 11 qreht . 

Page 170. — Ajouter ^ 0 khât laou et khâl tnr (Petrie, Medum , pl. XXI). 

— Deux domaines de la région memphite sous l’Ancien Empire. 
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Page 171. — Ajouter ia ville ® © khou (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, EdJ'ou, III, 
p. 3 10). — Localité d’Egypte non identifiée, adorant une des formes de la déesse Hathor. 

Page 173, au mot J kheb(t ). — Ce nom de la Chemmis de Basse-Égypte est lu ah-byt par 
Wainwright (Ann. Serv. Antiq., XXVII, p, 87, note 1). 

Page 173. — Ajouter ©J ^0^^ khebt (?) n Hor (socle depoque ptolémaïque, 1. i 3 
= Drioton, Revue de VEg. une ., I, p. i 34 -i 36 ), var. i. 21), vie marais d'Horus d. 

— Expression servant à désigner la région marécageuse voisine de Bouto, dans le nord du Delta, 
où la déesse Isîs avait enfanté et élevé son fils Horus. 

Page 180, au mol (XViffl-®- — Ajouter la variante X fJThirr© (^ n ^ eatt de porte 
n° 1 53 du British Muséum = Czbrny, Bulletin L F. A . O. C., XXVII, p. 170 et p. 171, fig. 9 : une 
des localités dont se composait la Thèbcs ancienne). 

Page 189, au mot ^ Ajouter la variante ^ “T" J ® (Rituel de PEmbau- 

mement, X, A-7 = Maspero, Mémoire sur quelques papyrus du Louvre, p. ^7, qui a traduit par Pano- 
polis). 

Page 195 . — Ajouter le mot /ém \ ^ J q khabou (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, 
Edfou, III, p. 3 10). — Localité d’Egypte, non identifiée, qui adorait une des formes de la déesse 
Hathor. 

Page 197. — Ajouter fil S M -y ® ~ Ul ( ostrac(m n ° 25 â 34 du Caire, 1 . 5 = Czerny, 
Bulletin L F. A. O. C., XXVII, p. 1 84 et note 2). — Peut-être (?) un endroit à Thèbes. Le nom est, 
du reste, incertain. 

Page 199, au mot i j. — Au lieu de : des huils dieux, lire : des huit dieux . 

Page 199. — Ajouter JL^T khnoums (listes des Hathors à Edfou — Chassinat, Edfou, 111 , 
p. 292). — Localité d’Egypte, non identifiée, adorant une des formes de la déesse Hathor. 

Page 201, ligne 22. — Au lieu de : NV )’ ^ re : ( 5 l vx )‘ 

Page 20 3 , au mot Æfe) 0. — Wainwright (Ann. Sen>. Antiq., XXVII, p. 89) a rendu le nom 
de celte ville par he who is ai war; mais ne serait-ce pas plutôt la ville de celui qui est à la guerre ? 

Page 207, au mot \ — M. Dussaud (Syria, VIII, p. 229-230), cherchant à 

justifier l’identification avec Jérusalem suggérée par Sethe, a proposé de donner a l dans le groupe 
^ V lw le son 1 r, puis de rectifier la métathèse; on obtiendrait ainsi pour le nom entier la 
transcription Wrwslm — Urusalimnm de la transcription assyrienne = U-ru-sa-lim de la transcription 
des tablettes d’El-Amarna; quant au second m, il serait a négliger comme résultat d’une simple 
fantaisie du scribe. P. Montet (Kêmi, I, p. 23 ) admet cette interprétation, tandis que A. Alt (A. Z., 
LXIll, p. hi) déclare incertaine l’identification hvsîmm ===== Jérusalem. 

Page 207, ou mot — Al. Dussaud (Syria, VIII, p. 225 ) restitue Heleq, ville 

du royaume d’Israël plusieurs fois mentionnée dans la Bible (Nombres, xxvi, 3 o; Josué, xvn, 2; 
l Chron., vu, 19) : voir également Syria, VII, p. i 3 . 

Page 208, au mot — AL Dussaud (Syria, VIII, p. a 3 o- 23 i) rapproche ce 

nom de la graphie Iyln employée au Nouvel Empire pour Ayyalon (voir ci-dessus, t. I, p. i 5 , où 
Amonas est a corriger en Amouas). Une tablette d’El-Amarna (édit. Knudtzon, 287, 67) donne 
ia-ltt-na, et la localité porte aujourd’hui le nom d 'Yalo, près Amouas. 


H. GAUTHIER. *— DICTIONNAIRE GEOGRAPHIQUE. 


233 


Page 208, au mot IV1JA lu àahbou . — AL Dussaud (Syria, VIII, p. 223 ) admet une 
métathèse initiale et lit lihwb, c’est-à-dire l’une des villes bibliques nommées Rehob , ccsans pouvoir 
établir de laquelle des villes de ce nom il s’agi t*. 

Page 208, au mot — AL Dussaud (Syria, VIII, p. 2 24 ) propose de lire 

Yarmout, ce qui nous donne le choix entre deux sites de ce nom, connus par l’Ancien Testament : 

i° L’un en Juda, qui a été identifié avec Khirbet Yarmoulc; 

2 0 L’autre en Issachar, qui est peut-être la Yarimouta des tablettes d’El-Amarna, et qui pour¬ 
rait^?) être situé à Irmid, sur la côte, entre Tyr et Saint-Jean dAcre. 

La même identification avec Jarimuta et avec une localité de la côte de Syrie a été proposée, 
presque simultanément, par A. Ait (A. Z., LXUI, p. 4 o- 4 i). 

Page 208, au mot — Le rapprochement entre ly'pq et les c Anaqm, Èvixip, de 

l'Ancien Testament, suggéré avec beaucoup d'ingéniosité par K. Sethe, a été admis par Dussaud 
(Syria, VIII, p. 218-220) et par A. Alt (Â. Z., LXIII, p. 4 i- 42 ). 

Page 208, au mot ^ — M. Dussaud (Syria, VIII, p. 221-223) pense que ce pays 

/(/mW n’est autre que le pays bien connu d’Amumi ou des Amorrhéens, appelé sur les tablettes 
d’El-Amarna a-mur-ri, a-mu-ur-ra ou a-mur-ra (édit. Knudtzon, p. 11 32 et suiv.). 

Page 208, au mot | ^ p I ■ ^ lam. — M. Dussaud (Syria, VIII, p, a' 3 i) identifie avec Yasif, à 
l’est de Saint-Jean d’Acre, et se demande s'il n'y a pas lieu de «reconnaître celte même localité 
dans la transcription plus récente et plus complète yspir, hiCBV' (Burchabdt, Z)ie altkan. Fremdw., 
n° a 3 9)n. Mais je serais plutôt disposé à lire ce dernier nom Youssef-EI, Josepli-El (analogue à 
Jacob-El) , ce qui nous éloigne beaucoup de l’égyptien fysipiy. 

Enfin, suivant A. Alt (A. Z., LXIII, p. ho. et note 2), Ij-slpy ferait songer au nom (connu 
jusqu’ici par les seuls textes assyriens d’Asarhaddon) de la région comprise entre le territoire de 
Gaza et le «ruisseau d’Égypte» ; le centre de cette région se trouvait probablement dans la région 
de Raphia. Il propose de lire Arsasapa, c’est-à-dire le pays (’ars) de Sapa ou d’Asapa. 

Page 209, au mot ajla (cf, t. I, p. 62-63). — L’identification, proposée par Sethe, 

de cette ville Ouzou, Ousou , Ousou = Tyr continentale avec | Iwlti, var. Iwlî, 

des ostraca de Berlin, a été admise par AIA 1 . Dussaud (Syria, VIII, p. 218) et Alt (d, Z., LXIII, 
p. 3 q). Alais AI. Afonlel (Kêmi, I, p. 22 - 23 ), donnant à K la valeur r (comme c’est le cas dans 
les textes de ces ostraca), propose une lecture àart, âalt, qui pourrait être le prototype des formes 
postérieures 1 ^ uj (listes Thoulmôsis III), ou | ( ^ (liste Sélhosis I er ) = bilaza des 

tablettes d’EUAmarna (voir ci-dessus, t. I, p. 55 - 56 ). 

Page 210, au mot ^ ^ ra — AI. Dussaud (Syria, Vllt, p. 224 ) hésite, pour identifier 

ce lieu, entre deux possibilités : soit Nc'iel (Josué, xix, 37) soit Nahalal en Zabulon. Aucune des 
deux solutions n’est absolument satisfaisante. 

Page 210, au mot ^ p \ ^ ^ — Ou peut hésiter, pour l’identification, entre Ashna (Josué, 

xxxin, 43 ) et Yeshanah (II Chron., xm, 19) : cl. Dussaud, Syria, XIII, p. 226. 

Pages 210-211, au mot ^ p ^ ^ (cf. t. I, p. 1 o 5 ). — L’identification de ^ |1 ^ 

lu avec Ascalon est certaine; nous avons là une graphie ancienne Àsqanou, qui deviendra plus 
tard Àsqm, en assyrien As - qa - h - na , en hébreu (cf, Dussaud, Syria , VIII, p. 227). 

Dictionnaire, l. Y. 
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Page 211, au mot âamou (voir t. 1 , p. i 33 -i 34 ). — Cf. encore Peet, O.L.Z., 1927, 

col. 676, 

Page 212, au mot — Pour M. Dussaud ( Syria , VIH, p. 226) nous avons à 

choisir, pour l’identification, entre Eltcqon de Juda et nprÙN* Elteqé de Dan (en assyrien Altaqa). 

Page 212, au mot ^ ^ — M. Dussaud (Syria, VIII, p. 23 o) a identifié avec l’une des 

villes du nom de ncn Hamat, et plus particulièrement, soit avec El-Hammi (Gadara) qui a été lue 
sur une stèle égyptienne de Beisan (cf. Syria , VII, p. 16), soit avec Hamat près Tibériade (Josué, 
xxi, 32 : Hammot ). — Voir aussi ci-dessus, t. IV, p. 11 et 2 2 3 . 

Page 220, au mot — M. Dussaud (Syria, VIII, p. 229) propose de rapprocher 

ce M(w)ü\ du pays nommé plus tard Mty (cf. Max Burchardt, Die altkan. Fremdw n° 539), lequel 
ne saurait, du reste, encore être identifié. 

Page 221,au mot/—^|pv\(cf.t, I, p. 97-98). — Voir encore sur ces populations, non-négroïdes 
a l’origine, Prêt, 0. L. Z., 1927, col 675. Elles émigrèrent, sous l’Ancien Empire, de leur habitat 
primitif (les cotes de la mer Rouge méridionale) en Nubie, d’où elles furent chassées après la fin 
du Moyen Empire, par un peuple négroïde, auquel les Egyptiens donnèrent incorrectement le vieux 
nom Nehsou. 

Page 222, au mot * ZW- — Ajouter les références à von Bîssing, Rec. de trav ,, XXXI 1 , p. 46 - 
4 9 et a Moret, Des clans aux empires , p. 212 : Nedia. 

Page 2 24 , ligne 7. — Au lieu de : lire 

A 

Page 225 , ligne 10. — Au lieu de : Aprt-, lire : Aprt-, 


TOME V. 


Page 9, au mot sah Rà, — Cette appellation signifie «là ville de rapproche de Rév, c’est- 

à-dire (suivant Maspero, Contes popul., 3 e édit., p. 22) la ville où la mère des jumeaux, ou plutôt des 
tri m eaux Vè a été fécondée par le dieu Ré. Voir le papyrus Westcar et aussi Piehl, Sphinx, I, p. 80. 

Page 9. — Ajouter \ \o sa (^) (stèle ptolémaïque du Sérapéum au Musée du Louvre, 
citée par Brugsch, Dictionn. géogr., p. 86 -88; cf. J, de Bougé, Gêogr. Basse-Egypte, p, 3 o). — Localité 
du Delta égyptien, capitale du nome dans lequel se trouvait la ville d’Horus (l’actuelle Damanhour), 
et siluée à l’ouest du grand fleuve, c’est-a-dire de la branche Canopique du Nil. La lecture sa hirit 
(^ ^ ) est due à Brugsch, qui a songé à une graphie possible d’un nom ^ q -—- 

Sais supérieur (voir ci-dessus, p. 2, au sujet de la division de la ville de Sais en deux quartiers, 
supérieur et inférieur). Mais, en réalité, le signe est peut-être une simple variante de J,, et 

M 0 une ^° rme v M © 

Page 11, au mot ^.^0. — Ajouter la référence à Chàssinat, Mémoires L F . A. 0 . C., XIV, p. v, 
note 5 . 


Page i 5 . — Ajouter (V.ÎUUL) 1 TJX ® P f 1T ® sânkh Min Qebli Nofirkaouhor 

(Weill, Décrets royaux, p. 59 , 82, 84, 85, io3 et pi. X), «le dieu Min de Coptos fait vivre Nofir- 
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haouhorv), — Min von Koptos erhàlt den N ..-, atn Lehen (Sethe, Gotting. gelekrt. Anzeige, 1912, p. 717)- 
— Domaine fondé dans la région de Coptos par le roi Nofirkaouhor (VIII e dynastie). 

Page i 5 . — Supprimer le mot G=D ^P*^0, qui figure a nouveau page 32 . 

Pages 16-17, au mot — La ville a été récemment encore, et a tort, identifiée avec 

Esna par H. F. Lutz, University of California Publications, Egypiian Archœology, vol. IV, pi. 44 , n° 87. 

Page 2 3 , au mot p J — L’exemple cité par Champollion est celui des listes d’Hathor à Edfou, 
qui .viennent d’être publiées à nouveau par Chassinat (Edfou, III, p. 3 3 8 ). L’identification que j’ai 
proposé avec P J ^ sbi est fort douteuse. 

Page 26 , au mot PIM- — Ajouter la variante M ^%^sp (Couyat-Monteï, Les inscr. hiérogl. du 
Ouâdi Hammâmât, n° 93, pi. XXII, époque saïto-persane). 

Pages 27-28, au mot P — Ajouter la variante ^ ^ spat ( ? ) (pap. du Labyrinthe, À 1 1 

= Brugsch, Dictionn . géogr., p. 992). 

Page 32 , ligne i 3 . — Au lieu de : moudirieli et markaz Zagazig, lire : moudirieh Charqieh, 
markaz Zagazig. 

Pages 32 - 33 , au mot — Voir t. IV, p. 1 5 6, khas ( ?) seckem. 

Page 4 o, ligne 11 . — Au lieu de : 0, ùVc ; 7^ q. 

Page 4 o, ligne 12. — Au lieu de : Blackman, Temple of Dendûr, lire : Blackman, Temple of Bigeh. 


Page 4 a. — Ajouter ®ÎU p 0 sroud Min Noflrkarâ (Weill, Décrets royaux, p. 54 , 


57, 87, 88, 89, io 3 et pi. III et VIII), «le dieu Min rend florissant Nofrkarév > , Min lasst den N ... dauern 
(Sethe, Gotting . gelekrt . Anzeige, 1912, p. 714-715). — Domaine fondé dans la région de Coptos 
par le roi Nofirkaré. 

Pages 45 - 46 . — Les listes des Hathors à Edfou mentionnent q et ^ (Chassinat, 
Edfou, III, p. 298 et 319). 

Page 46 . — Ajouter ( , | ^ ânkhou (liste de Vespasien à Kom Ombo = Kom Ombos, 

n° 894). — Localité du XXI e nome de Haute-Égypte (le Fayoum). Le premier signe est fort incertain; 
on peut hésiter entre l’arbre j| et le sceptre lesquels sont eux-mêmes susceptibles de diverses lectures* 

Page 55 , au mot OA?- — Ajouter la variante IUT (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, 
Edfou, III, p. 296). 

Page 61, au mot ppp©. — Les listes des Hathors à Edfou mentionnent une ville P^l©(cf- Chas— 
sinat, Edfou, III, p. 292) qui pourrait (?) avoir été identique à cette localité. 

Page 66, au mot ^0. — Une localité de même nom est mentionnée sur les listes des Hathors 
à Edfou (cf. Chassinat., Edfou, III, p. 3 oo). 

Page 77, au mot (^^C) 0* — Ajouter la référence ; Bisson de la Roque, Fouilles de 

Médamoud ig%6, p. 112-11 4 et Drioton, ibidLes inscriptions, p. 8. 

Page 91, au mot ^ . •— Au lieu de : f lire : 

Page 90, au mot Sf-I. — Ajouter la référence à Rorchardt, Konigs Athothis asiafischer Feldzug 
(dans les MitteiL der Vorderasiat. Gesellschaft, 1913, p. 343 - 344 ). 

Page 97. — Ajouter hhl ^ ^ ^ chaàs (listes des Hathors à Edfou = Chassinat, Edfou . III, 
p. 3 o 4 ). — Ville d’Egypte non identifiée, adorant une des formes de la déesse Hathor. Elle est 
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probablement la meme que chas (cf. Kom Ombos . n° 70/1 et ci-dessus, p. 106), laquelle 

était certainement différente de la région nubienne P * f.". 

Page io 5 , derniere ligne — Ajouter la rétérence à von Bissing, Die Vberlieferung über die Schir- 
dani (dans. Wiener Zeitschr.für die Kunde des Morgenlandes , XXXIV, p. 23 o- 25 q). 

Pages 107-108, au mot — Cette ville est encore mentionnée dans les listes des 

Hathors au temple d’Edfou (Cuassinat, Edfou , III, p. 29 h). -— Pour l’exemple des tombeaux de Deir 
Hifeh, cf. Griffith, Inscr. o/Siut, pi. 18 et Kees, Rec. detrav XXXVI, p. 53, note 2 : TlTtT ^T~ ■ ® • 

Page 121, au mot ^ ^ ^ chi n Sebek — Voir Spiegelberg, A. Z., LXIII, p. 1 i 4 ~u 5 . 

Pages 128-1 2 4 -, au mot chi risi. — Voir Spiegelberg, À . Z., LXIII, p. 1 i 4 -i ib. 

Page 126. — Ajouter oo © chi khab (listes des Hathors à Edfou == Chassjnat, Edfou, 

III, p. 3 jo). — Localité d’Egypte non identifiée, consacrée à une des formes de la déesse HaLhor. t 

Page i 44 . — Supprimer le mot ^j, qui est à lire qs (voir p. 1 77). 

Page 1/1/1. — Ajouter J_ ^ cites (?) (naos de Sal't el-Henneh au Musée du Caire = Naville, 

Goshen, pl. 6 et p. 9 : hes = Roedkii, Calai, gén,, Naos, n° 70021). Peut-être (?) une forme (avec 
chute du ^ final) du nom ° \© chesm, qui désignait la métropole du XX 0 nome de Basse-Égypte. 

Voir ci-dessus, p. i 45 . 

Page i 5 o, au mot ^ ~ cltd(a)t. — Voir Spiegelberg, A. Z., LXIII, p. ii 4 -m 5 . 

Page i 54 , au mot (-\) M ~ ïr — Ajouter la variante f © (Cuassinat, Edfou, 

III, p. 287). La lecture est probablement qat(t), et non qaït qaâ, le signe f jouant le rôle d’un 
simple déterminatif et ne constituant pas une épithète ajoutée au mot qaï(t). 

Page i 64 , ligne 26. — Au lieu de : Pelestine, lire : Palestine. 

Pages i 04 -i 65 , au mot ' \ p©. — Ajouter la variante © (listes des Hathors a Edfou = Char- 
sinat, Edfou, III, p. 297). 

Page 1 85 , au mot Hq - — Au lieu de : ts lire : ^ 1 S ® • 

, ÎT^^VVi 51 "— T*’-. 1°T “\ J* ! (XiôükIknSîBrâ 

(° 11 î . —U V. V P 1 . , 4 ; . 7d \l m ) Cwmi ta ma !>al Ousir- 

maàra Sotpnira nti in àtouv âmeiltl .(jarre à vin à Munich, originaire de Kouban en Nubie 

= Spiegelberg, Neue Urleunden zurn âgypt. Tierkullus, 1928, p. i 5 note 1), «le grand vignoble du 

château de Ramsès 11 qui est sur le fleuve occidental .». — Vignoble de situation indéterminée. 

Page 190, au mot "7 . — Au lieu de : Karaman , lire : Karman . t 

Page 193, au mo.t /H Hafk. — Ajouter la variante^^ t *.kàch (fragment de stèle d’Edlou 
= Gardiner, J. E. A., III, p. 100). 

Page 197, au mot J âJL4 Un (Byhlos). — Ajouter la variante fffff relevée par Newberry sur 
le scarabée 11 0 57383 du British Muséum (cf. ./. E. A., XIV, p. 109). — Montet (Kêmi, I, p. 20) a , 

tiré argument de la présence de la forme plus récente f*~ " à côté de la forme ancienne T' v 
sur les ostraca récemment acquis par le Musee de Berlin pour établir que ces oslraca ne remontaient 
pas, comme l’a supposé SeLhe, à la XI e dynastie, mais dataient soit, du début de la XIII 0 dynastie, 
soit, an plus tôt, de la fin de la XII 0 . 


Pane 2o4 , au mot " — Au lieu de : VOir 1 f A mol HlWPlIpnt TiVP • Vmr» ni-daccnc on mnl 











































